Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



•t 



K'i I t? 






\ 



H^ 






î < ^ 






I 



/ 



.;i^ 







UNIVERSITEITSBIBLIOTHEEK GENT 




80000007 



, «^ vTfci. 



^'^ ^^^If^^ --^ 



V 




/ 






«<■• 



^4 



l 



4f 



T 

\ - 



V/ V^^. 



/ 



• ...* 



J 






/ 



jitres-Serenifsi»>i,(^tres-Tiii£ant Prince 

VLADISLAUS IIII 

du Nom, par la grâce de Dieu, Roy de Pologne, 
Grand Duc de Lithuanie, RuÊie, Borufsie, 
Mafovie, Samogitie,Livonie,&cxomnie auG 
fi Roy de Suéde, Goths.ôc Vandales, Ëfleu 
Grand Duc héréditaire deMofcovie,&c. 

S I R £, 

L yades)aunarientier,queV.M. 

eft par 'la grâce ôc bonne volonté 

de Dieu, eflevée an throne.de ce 

; ; : grand & tres-puifl&pt Règne , ôc 

cbînblée de vœux tres-precieux & tres-ex- 

)quis,aufnbien parleseftrajigersqùepar fès 

fujets j qui ont demonftré tant en public 

qu'en privé. , k tres-humye obeiflànce, & la 

firicbrité du zèle qu'ils portent au fervice «de 

V. ^. Mon devoir m'oblige auffi de tefc 

moigner la mefme,par la pTus grande fub- 

mimpn, que peut offrir le plus, humble fujet 

à fon Roy. Ce que J'euflè desja fait, fi ma te- 

nuitém'cuft fourni quelque offrande , ou 

bien (comme dit iE,lian)un petit trait d'eau, 
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tel que Sinete prefenta au Rojr Artaxef xes* 
Mais ne pouvant rien trouver horfniis ce 
treshunible vœuque j'ay pofé en toute hu- 
milité au pied dé l'autel de V. M. il j a trois 
âpsp^{Es,lots fri A^Ilemandy que Je cort fâcre 
rfîaîntenanteri François à Y. M. à 1 abord de 
les trioftiphantes & tres-memorables vidoi- 
res,pat l^fqùélfes V. M. a glorieufement & 
heùreûféïnent fubjugué fes ennemis.Je fup- 
plie qu'il plaife à V.M.daigner regarder d un 
œil gracieux & favorable cette mienne of- 
frande: xJomttte'fit fe Roy Artaxerxes , lors 
que ce' petit^irâit-d'cau luy fut prefenté. 
Épiant à^rdeitïmênt&irtceflimmen 
pu iflà n$ mai rit ébiif ^ *M. en Ùl ■ divine & pa - 
tëMëîlè J>rôtë^tebtt , J'accompagneH de fes 
^ ta^e^tôîîipd^Hêsfe fpiritqelie8,à ce-qrfèHè 




qu^ pai 



Vi M/cêky qui tfafpirè à plus grande gloire 

due âëéouy/c^^ûm^^ ^ ne : .M . / 
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Ad èximium virum 

ADAMVM FREITAGIVM 

B O R V s s V M. 



Operis autorem. 
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Rces cingere machinis & urbes^ 
Et quocunque lubet locum tueri 
Muro pulvcris, erutâque terra, 
Cum laceisicur aut lacefsit hofiis, 
Ex quo fultninis impetum minamur. 
Et Quiritibus, aut rcperta noftris, 
Vno diruta çoncidunt fub idu 5 

t 

Fr^eitagI laboreft, Favetc chartae, 
Qugs vidoria, quos décent triumphi. 
Vobis pagina laureata fui^it : 
lUi gloria, Regiumque nomen. 
Res eft Regia, Regibus probari. 
Plus, quas Regia funt, docere Reges< 

Ex tempore firibebat 

Daniel Hbinsivs. 
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ILtufiripmorum ac TrapoUMtàm D. D. Ordinum confie Jerati Belgii 
frovinciarum prhilfgio , cavetur Bonavcntura? è^ Abrahamo 
£lzeviriis ^ ne quiâ prater eorum ^ hàredumye confin/um aut yoUnta- 
' tem toto nfiycnnio proximo ^ hù in regionibHs uUâ linguâ excudat^ aut 
alibi uUd lingnâ txcufum inférât rvendatye librum hune y cui titulu/s 
Architc6fcura mili taris Nova & Au£ta, &ç. ^^r Adamum Frci- 
tagi ^c. Rôties etgo contempla quù automate ^ direêie yelindke-- 
SïCy librum hunc^ totum partemve ejus^ hoc aut aùo modo linguâve^ ex- 
tra diSlum temporù intervallum typù màndare y yelimpreffum alibi in 
has or ai inferre ç!S* ^endere prajumpferit , toties confifcatione exem^ 
plarium y mulElâque in/uper in priyi/egio nominatd y damn^tt erit. 
AEium Haga-Qm. in conventu D. D.- Ordinum Genefalium, iV Mar^ 
tii,clD Idc XXXI. 

I. G. V. CyLENBORG V^ 

f 

Ad mandatum Praepotcntium D. D. Ord. General. fT 

CORNBLIVS MVSCH. 
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PREMIER LIVRE 

FORTIFICATION, 

Des places Régulières. 

Ç H A P I T K £ I, ■ 

1>e t Origine y changement ^ ^ dernière cfirre^ion ' ' 
àt U Forttficfaioii, .v.\.'-. 

SA FotriiicsnioneftunercTence.quienfcignéâbienforrifiei^ioa- Ss*^*fi 
rc fone dirplaces, & à'ics^bicn défendre contre i'aflàutdften-;?"'. ^""îtf- 
neniyi; ' ' ■ ■ - ' '" ■ ■:■■■., . \ .A. . , -,«'»»• 

% Son commeocenietic eft rres-xnrique , mais elle a eflo'coingétf Sm eom- 
\ en divèttïs rriinicrcs durant une longùefmtB d'anniest - ■'■ /^ mt»c*m»t._ 

'À PrtHiiëfehienilorsqticl'onignorotrralftgcdcla^bàdEev&dcl'rnntov ''' 
^l'A^tifle^8^opento^l^oï^lcsViIlcs&icîFôïts de bontei&foncs/*/*»**-*- 
■niuraflîWïWt>ncficTOitIculcmcnta-f2vànftire' Onies.biAiflbit:-'"^* 
de dîverlês h^rw3 : léiir 'è^l&ur eftoit ^èllc , que ttoîs- lïiil ï}ba ti'ê hofflfocs |)^:pbu^> 
voient marcher de front. ,& fe .dcfendrç i de/couvert du hati^^d'iceUtfs. A'^ajfemcles. 
niur3Îneffèfï6iéilta(rcz f6rttspoutfouftçtrir■fc^efFo^^sdçs^^ * - 

tcùitBellit^sbiiBoucsimaiilesSolda'ts dedââansnavoJciit [Vttipttan^^li^-d'awan-. - 
ngeàl'çncoiVtredcceuxdé ddi^u , d'autant qu'ils'eftolcntaUlG bien a tJKJqoiLverci' 
qu'eux; SflîfcnnCTrtycftànt' Une fois parvenu dcflbubs Içsmtiwiltes)' e(toinaU*meDt; ',,...'" 
âcouvcrrV'tm'ifficpouvcrrte(lfd^Vcu,cortime'il'àppcttenl*t'figaiel i ■ .i it .j.:j. 
^ A BCpfcï'tftun pâr^fforieiiiuraille àt éziit forte'dc1iiciûfclléfennepi)ei!eftan^ 
appro'chï'fjoilvoiT bicti'e'ftrc vctrde G, oild'irillcnrs Hi&'I-, itwîis eftaii(a»ivÉ.pifn 
qu au pied de la muraille, cpmme il (c voit icy ch F,-atafrs'îPclb)îï tiârs^de^odëi T 
- Pour rcpatePide dcfàiit'onSVIl a<$vîft d^iïtautre inVcniîôrijde feira dtt^ âttéfAau i. K^*»-* 
"dclTus des murailles; dari^Itf^iilfis quatre' rç»'*'"^ petfonhé^ peuvoiei«<^ 
Iront à coùvcn/ Or il y à^/dn haut delà itttfftillc de CcisaÇfiW fwitesi iM^iatLden 
idanî,'& efffBiifrrt an dtHifri; SÈ^pàr cy par !à dëMré^^ 

^efcduvHtWtietWyÏÏni^fffifè'TC^'. Mais brir/i^oft^jéfA^f^èfwutHMPïïinedié à 
n de&tii,'x!;ki»nrque 7én^>fiy rikiU'h6rs^là-veu?âéi«$AWd'ft eAoinfwietitnéy 
'& eftan^ ajjyHïtJ^K Jôèé ïftïrt^lés ftdils,^^<Wvttîî Wii»^ 

ïlcpoflVtiiV^Biffr^VpànSioyrê'R'érrtatiirtèitjit^+bi^^ ■■.■■■^mw ■■ 

'■:■ Enlaf?eôHaë«gtireéfftè^ftrttfùn^tt-tetftbbbtefe*^ 
Idfëntevàili^tn dcia^^iïfÙàill&'^'i^'WviDVédes'ttotiBiMbaETpn^ 
tiroicnr rniSiiJïhnèhiy'fcïciàtfc-dani le tijji^fe JVM B-,<t PW j'ilft «OTivonsi,r]iri, 
destraits, qup l'on tiroit de la ville ,»liél^t^'4l AVpOaÀniïiprtf[Jiet«a&ur«té. ; 
^ Mabd'^tii^V^'^i^'^<(^<=)^'^>^"^^^^ ». F4/to^ 

"destour^bàtîîêsefloigfiWH'«itfd<;ra»Wfcir«fi'itaid^^ 
doieilr6^tifd^^em}:;''Ëâ(luè]lëniàniëtèhV4^aufribict>iiffKi^ 
treï,parre'^î'ëfiticTÎ^W99ffi>fcriu àa*: WBfrtiUiteiireaf^ 

A lignes 



4T0fcndê 
h0ftir. 
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2^ Premier Livre de la Fortification, 

m 

lignes flaoquAUtcs 9 ne pouvant eflxe veu, 6c par ainfi peavoic abattre les angles des 
tours avec Ces machines» d'autant qu'ils n'eftoientgueres forts. 

En la troifiefme figure il y a de (èmblables tours marquées A, B, C» D. où & void» 
que l'on pouvoir tirer fur 1 ennemy , de E & de F. tant de loing , que de prés : mais 
eftant venu aux coftez de k tour masquez de G> alors on eftoi t en fcure te dans le trian«* 
gleHGI. 

A la fin on y a remédié d*uhe antre façon » changeant lesdittes quarrées en rondes, 
qui eftoient bien un peu de meilleure defeniè : mais la iàute n'en eftoit pourtant du 
tout reparée. Car ce qui manquoi.t aux quarrées , s'eft aufli trouvé es rondes , comme 
il appen en la.quatriefme figure. Cefte façon eft demeurée jufques i ce que la poudre» 
&T Artillerie ont çfté inventées, avec quoy on attaque les pkcçs avec pkis grande for* 
ce, qu avec lé$ beltien. 

Ayanttrouvè, que les mturailles êftoifcfic trop foibles pour ttfifter i ces efforts on a 
eflevé des rempans fon e(pez au lieu de fortes murailles , & ainfi enclos les villes. Au 
lieu de tours on y a fait des bottlpvarts , S: grands baltiôpirojads , ce qui toutesfois n a 

{>eu reparer du tout la fiifHiite faute ». toihbien que les ir^paics fiiflent plus forts que 
es murailles , d'autant que ce qui a manqué au tours, n^a pas efté icy changé comme 
monftrela5Figure. .... 

Ges baftions en rondeur ôfat efté d^ratit <]^elquè!s attnée^ en ufàge » comme il (ê peut 
encore voir en plufieurs places en Allemaigne lÀ où quelques tines fè changent tous les 
)ours, les autres demeurent. 

Or il eft requis en la ftruâure d*uiiepkce« que Too. veut fortifier , que fiir tout 1 on 
face le projeâ en telle fàçon,qu il ne demeure pkce» que Ion ne puiflè flanquer»& bat- 
tre, i quel iu jet on a rçmpli le trkngle lequel on a trouvé eftre dommageable aux fi« 
Sures précédentes , & bafti des bodevarts angulaires Êûfimt avancer un angle au liea 
es ronds. La fiiçon d'un tel boulevard avec (es angle^ avancés eft marquée de k letae 

ï>e cefte foçon de baftM^ea (ont encore (orties deux autres^ qui Ce voyenc en k ^ & 
7fisttre«i>Aiicmts ont eflevé les remparts fimplemcnt de terrç, & bordez de gazons 
ainU€|u*il fe pratique ^dinairement,,ce qOieft beaucoup meiileur,que£dts de murail- 
le. IbiQriuwfilàrék^çfçB&^dttpoinà Conmie il (e void 
en k <^.^itfe A ^ B , ce qui eft bien ufitc! aux petits forts ji i^aa^s suixgtandes fonereftes 
Gekeftik:|>^dedefe&(c*'. . .. ^: ' 
Aucuns ont revct^ççi^ Muions angulaires de nmraiile»& les ont rempli de terre » 8c 
nviftitê ii (^ desjcaiêfnattes > que les, AUetiVin(^ appellent SRoi^t-isrU^n» où ils ont placé leur^ 
Tvi^dises^ canons pottr la dcfeoiô des pkces. Mais d'autant que ces baftimens U font fonpenir 
CtmMis. * blés,; fie dcsgrands de^i)^,, ^ kdefèn(e des canons trpp fioibk , par ce qiTel'onn en 
peut tirer fi fouvent Ctonlpae des moufi]uets , on en aquitté Ja. couftume n'eftainc au(ti 
phis prattiqoée a<i Pays-^bas.; Là où il y aeqcores des cafèm^ttes, l'on fiiir des ouvrages 
exeçnenrsayïflkns aux;i:arçmat^,afin qu'un nouveau bajl^iment ne cauie inutile, deipen? 
fc. TelJwûittientfcvpîAqiiMyfi^re. 
B^iH^t^/i Apués que l'on k ^pptxcoi par expérience & par û^igçVjque ces ouvrages^de terté 
Jkitsd9 ttr* cftotefbnon(èi4eo»en^plus 9Î(czifauey^ de moindre, dépens, mais au(fi de meilleur 
^* le defenfe^oli s'y eft «eau, tellement qu'ijls feprattiquent iu(ques à ^refènt principale** 
ment auxl^ays-bass où Uguçrre a dure uiie, longue mitte a j^uiées. T^outesfpi» on.lef 
a encore diangéa» ^ leUeme^tqaaux.pkcef fortes» qiii^ Ion fidt niaintenant » on tire k 
ligne fknquànte auiMi^que ^e (e peor^qonpas durpoint; du flanc, & dcf la courtine^ 
inaisaiiiC de la coimiM jeiîoîgnée di^flasc ,ce qui donne imegundeplacpr où^'on 
peut mettre des moarqN^9iaaif9$ppuck.4^n& P^tie dek^^rtecefle^&des 
boule Varts# Cefte. pllm i^Ql irepsefênséqen k 8 figure ^ ou la ligne flanquante ddr tirée 
non de k lettre M ,iou ^^ mus. du poior/le k courçine;Vpi ^ E. ainfi la face P R elè 
defetidoede OMO^fiQ k&ce'(^^4e PNE, &x^ 
bien ordotmé, lequel environne une £pircf;ççi^^ 
lât^ihh^i. On kiflè au pied dancfnparr vifk clf QmînfQrcifi.é d'ttn>p$ir{iMt,& eft tiré parallèle aux 
faces, flaiu:» & courtihçsdufempiartcap|^ttDementJ(K^ipi^ 
mandidor^SntCtfOilM QcbattreiA fleur de l*horizon.£Ue eft icy 
tnarqùé&en k 8 figure F G H ]( K L.-00 qui ftra amplemçç^t déduit en f^n lieu* 
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.,dés places B-çgulieres, ; ^ j 

On aauÛî aa^ là àaioSc dne allcc,qoc L'on tromme cheWixo cou^erc^cftant munie chmin 
d*un parapet, qui eft tirie parallèle au fofll comine il eft leprefêncé en la 8^ figure par 
les leca:é$^5T V X YZ^ couchant le. dei&ta^ la manière cçUie-voirl aaçj[iapkrc du 
chemin couvert. , 

, Et^cclte/i^^ji icyicft U^dcrnierc , la pk^ çt^w^lic & mçillçi>re d fortifiçr ,' laqqelle 
eft bien.nomiclde plu/îears ouvrages exçerieqr$:^<ipais d'autaoj^fiu'il font delcriû. en Te; 
(liapitces^ il la Vft beCoing d^n^fraiâer îcy plus amplement; 
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^G-Hv'A; P vr^^ M^.:.^.ry^...,. 
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. r .J)^UfitMtion > prjftùfrittji > comme aufsi de /^ différente 
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.N:3f(?ingHe les-plfç^s^:^ xojuchatitieurs ficuation$ijL^ toucfpant leurs figures. D/ U digi. 
\ LespUccs foacdiftWuées i :au(e de leur fituatloh^ i aucunes cfFans mon- ^'^' ^^ 



taeneutes, &iur des rocnes,awcttnes.en plaine campagne*ics unes fàblorihcuïcs, ^!rV'^ 
Jçs aq^cft ep.ljomig. terre forte J5c graflc , ,lcg unes niarcfcagcufq?,, .§? les u^cs^d^ns des ^„ ^ ,^^ 
vallées, les autres fur le bord de quelque lac , mer , ou port , les unes auprès dé qqelqiie ces. 
flcuvc^lesajuissxlans.q^f^.ilk^^^ . ,_•/;'" 

. Laquey^ jlçiputef ccsj[4açcs ^if kf Wprp^re, ou commodq à fortifier> TopiÂlon 
de pii^fieucs^^îÔb diyerlç^docx^jimçhacu^^ biçq iloUdes fur (on opinion. 

Ceux là qui mettent au premier rang les places foncs fur des roches- donnent à ^'^MtfMg$ 
entendre ^ . * ' dune forte. 

:. h Çi^M?çc-^fû:-6t^fBi.voàiçinc^^^^^ minée: '^, , ..j^ , . ,' V ". Z^^.' 
a. Qii5l}çiWÏt4uj;i..b9niij^,,,.. .. ,;...; . v; ; .-,.**«>,.'.... 

.7;,).. L'ptHiçiniii^i'^n peut^^Uçijipeat apptpch«^, d'autant qu'oalepeuc appçrçevoir àt 
loing,&luyempêfch« rapproche pidc 4^^ ; ,.-:,;;,, ;,:; ;•'' , 

■;':4r Lfes/çq^i^qe&lonç a.<)yF^.'iP.araes ufo^^ h y ^Jjuerç 4c peine ^aidet 

)ft^aWÇ,p« m«*«fiVflP,ÉFjii*»^!ç?J^9!^y?^^^ de$dittçs^t|ices 

fçRtp^a^S-fcjftlcds^^M..,;, ,. A . ', ^^,^,^. ^ , ,. ,.,. , _ .-. ,^ J'. -.^ • 

Les incommoditez en font aufli miles en avant. ' VejMVM»». 
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gçifâr^ti^çç^. 

pouri^- _ ^ 

1. thxt la terre toit bonne & limonncuJî,, dpStciudlftiQn^^^ ^ wirf les ^KfmuJ^ 

a. On peut prendre une figure telle qucJ:Qa Virut > de UflOclfcic peut aifénifcntTai- '^r^'^- 



1 coumc qui 1 empelche. •. ^ I .. r ^ ' 

4. L cnncmy fe venant camper devant une telle pTa^ jTjX {'li^ttaçqûaht riîjJè^^ 
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1. Ilpeucsiuffidlbifiruncfigarebohhc&comaiodeDO^^ 
qu il foit bcfaing d'y criiploycr TCaacfWp depcinc, & d^ 

;; Vctïticrtiy pent de mcbat fe fenrîr de l'eau, qu'on autm conduicte il là fotKf eiie 
la failàot aller i 1 entour de Ton catnp, 8c ainfî s'en fonifier. 

4- il la peut aui& àctacqwr nîdemeâi! de tous coftéz, & la miner de telle façon, 

qu'il ne leur demeure àuccme place pour &ite quelque nouveau retranchemetit;' * 

f . Il peut auffi mieux jouît des ftuidb d^uû pays fèrcilé,qaç ceux de la Y^e,d'autanc 

qu'eftans enfermez ils n*en peuvent tirer aucun profit. 

Avtmiâgi Lc5 fortereflès fituées es lioàic ma<e(èa^ux, A: humidéi toutesfois avant dans le pays 

i/«2ry9it^f/^ ont cet avantage. 

fts dâm IH I. Qu elles font de nature environnées de telle terre , que Icnpemy n'y peut ame- 
iMtÊM. jjgj. Cq jj artillerie ny en hy ver, ny en efté^ & n'en peut approcher. 

2. 11 n'^ft pas befqinjg; davoir beaucoup 4e peine â eflever des remparts , & boule- 
varts : car on eft aflfeàîf ,' eue Pennerti^^ 

moins les rtiner : 8Î 'tflàttd niefme il |es kuroit abbatui^, & mis par Cei:se,if n ci peut 
apprôclicrpôuraUctllat^^^ : . 

3* U n'eu aùffi befôing d y eutretérâf ' tuie {tblle |ai!hi(bn , ains ftutemènt pour là 
defenfe. "'' -^^^i.-.. , \ . .-i;.-. .. -. ..,- 

4. LVnnemy auf ôit auflî beaucôdpr de peine voulant éflever une batterie , ne lé 

pouvant faire qu'à grandes defpënfèS) d'autant qd'fl fày faudrait aOèr qutidt'U ter^ 

re fort loing de U , & aûtoit encore plus de peiné voulàtir £tite un chetnin pour éti 

approcher. 

iM tnnm- Toutesfois ces places ont ces desavantages. r "^ 

fnoéitn. \ . D autant que dans les lieux marefcàgeùx on nV point d*eati fraKché , màîi aba« 

dUeiïtt. piflante, laquelle caufè diverfes maladies, quand #n s'ehiêrt pour la nôarriture. ' 

" i. L'air eft de foy mefmé fort mal- iaiâicàufe dé; mauvàiiès vapedts ,; qui én&r^ 
tent, d pu les maladies s'engendrent ftolctocnt. ^ ^ '" ' 

3. Y ayant une petite gal^nifoh ,,âc^lâ'peÀe , 0a qifelqùe autre makdi^Yy feuntot^' 
caùféi du mauvais air,il poilttoit ^btcfn âM Ver, que bi [ilùipàtt de» fol^ats ftiâurroyetit^ 



& que la fortereflè eftant ainfi desnuée de ut gaj:;ii{bn poivroir âdfeâient i^flfé 

lie» f ■ . ' , 





à (e gafter,'& dcsfeire, 

Tortmjfes . ■ hcfi fortpreflès qui font en des vallées, enviionnées ^de montagnes (xmt'bdût h pliîif 
& places part rè|ettécs, d*autaht'^ùié l^ènneniy'eft^ntlôgî^ fur ^éstnbntagheffypéutToit, ic ft>u- 
tnfvirmnia droicr par wut de fohcànbni&att^èbritraîittçeurdfclaforOT^ 



^^T nemeiK endonunager. Le remède à,teldéffcut fe voMénïbnUeu, buaichcftpàrlfe '■^•^ 
flSr''^" Les fortéreiTcV aFift^ 4it frord il'llii fap id'àn fleuVtJ,' tbâ^^upteid'unport Wces 

Letewim»^ CommoÀltÇZ. ' • '' - '^^ ' ■»' -- '^'^-"^ '-J^^î 

teref 

j^ ":''— . a. yn y peut -tous jours apporter ij^s pxovmonruecenaitcis tant ae vivrcrqt 
^mpm munuions de guerre, cé qui fe|)Ciittkircpareâir. *" '" ^ c- - . . :;; ; -^ 
din^t9ti^ 1% Le çofté de la-mer eftant fort de fituadon , & afieucé de fôvmefihé ,' fl {erà^iilé^ 




4. u neft auffî hclbing d'y mettre fie fQRe gatnifbn , c^r le ccrfté' âé'TÙtif biâi 
eftre iPacilement gardé,iàitRant t^u'Umn à'ttaindië;^ê'Fèhtiëitay yjdilfëifkf^er ^y 
£ij&pjt'(culçnient bonpe gsurdc ., .-.!.:.•:'•:! 1 r!.;j rsriiiicjja 

IWW&. Les desavantages dlcâlés.- '• T ' '^ '' " '•'=- ''' ^^': 'V' • 
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z, L erniemy peut jouu^dii mcfme bénéfice d'amener ^iifpiàtttlotitcï fiis'bi'epata- 
tîons, fie appartenances a liiî ficge à P^if iJi^ fifàîii&fotitmtTdh cikmÇ ffàmuhitforn & 
provifion^ comme il peut àilffl nbnftàlftrièritinbpefchcrlpFourt^^ 
affieg^sL mais auffi leur prendre & ravir tout ce^ que Ton i^À veut amèiiket;^' ^^^ ^ * ^ ^ ^ ' ""^ 

' '• 5. Lcnnc* 



f 



des places Régulières. ;. ' j 

^ L'ennetny peut employer toutes (es forces vers le codé, où il peut approcher. 

4.. Et i fin que la peur Ce tourre de pan & diautre dans la fortéréfl&, il la peut appro- 
cher 9 & actacquer par eau avec peu des gens , & (c lervir de qoelàue ftratageme. avec 
petits bateaux y pas lequel moyen les forces de laditte placé fe tepiuferont» ^ s^'af- 
toibliront. 

Lesfortereâè^ auprès de la mer ont cefte.cotnmodicé. CmmotUti 

i. Quand elles font éloignées de la terre d( 13 o verges, on ne le j peut atteindre af- ^'^ firtmf- 
ieurement avec le canon. fissufraJê 

1. Encores que les bateaux en puiflent ap|rocber^ on ne peut pas tirer aflêurement ^^^* 
d'iceux^ d'autant que la met éft'tôa^burs agitée. - • . ^ 

3. On n'en peut auffi approcher, ni les roiier. 
^ 4. Il n'eft pii belbing d emplpyergrandeidoipcnfçs a tes fortifier» 

Les incommoditez. ....'- 

., I. Vne tçUe fonçreflè eft de nulle utilité Sautant qu elle eft feule ,'& ne tenil nulle 
ieureté au pays {)âr fa force. ' : * 

' ' i; iBc combien que iês Voilées dé canon ni (byent pas tous|dttti' alleutéçs, & ktént 
elles toutesfois grand, dommage. 

« }. .Iaçbit^que pàt àpprôcbe^:5c mines on ijtn puil&approdu^r^ reDneniy'a.Deant- 
moins cet avantage, qu il n a befbing de granle armée pour l'afÇeger , vcu que la cav ^ 
lc;rieluye(knt inutile il iè peut (êrvird'autresgens au lieu d'icèuxl ^' ' ^ 
. 4.' Il a auifî teladyàhtage,qU*flh*a befoingde'(^fetrancher poUvailt affiegerutie tel* 
U p^acé par bâtéaui, ^ à nn que là provifioi ixà lûy manque » fatit qu'il fôigned avoir 
tous|ours le pauage libre. 

Cecy eft une fomnuire dçicription de la it«ation de& ^laçes,^ ôà^.Vôid leuc àvan- 
b^, & desavatiragè;Ôn y eh pourroitbiea medres ad|bqftcr ûn'^lusgÉiûd' nombre» 
sxiâkf dautan t qnp c^la euft pluAofi cauiéinaî^e de dilpocer (coiltraireiniQft dcilein) 
qu'y apporter du profit , je n'en ay voula £ule plus ample memioû.;S^ti!7fti^belqii'iiD^ 
qaj>Adtfitfc U|ç jd'aVintagç^M'ii.vo^e Bârkku.Shim'^mi», & plufi^orf lÉiçresxrai en 
ont efcrit plus amplement. 

Cependant on peut tenir telle place pour a mieux (iraée » où lennemy ne peut vt^ QseUêfttuê 
Âif,' ni eh àpprbcner ; iaqueitepetit''avdir où^UfSiln^bai^tf^avktpooiè recevoir ^^^^'t^ 
fes munitions, ic vivres. Telles font ces viles qâilbift ttt«ées:fttr >de ^ndiâeHVee^ /^«>rti. 
fc-ports. ::;. .' \ :;. ,.-.•;:, •. -.. ..:.. . . -i 

Toutesfois il ne faut pas regarder icy la telle commodité du lieu , eu efgard que la La nHtfftS 
necefficé n'y, face loy, parce qu'ordinaireittnt toutes telles places ne (ont fortifiées »'s point 
dëhôbveâû tàâifi^ comprennent fbuvent vill!^ àïiciennes,qui dbiVeht eftre énclofès ^^^ 
dans icellçs. 
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IV/ WffPf i àff(iH€Îf çnfffert en i forUJSUnohi'f^tfl^ ^n U Scem^- V 

IL eft'neceliilfé'aVant a^^^^^ li làîiii^'inefme aè'l^raâer ç^^^^ Us umu 

nom», & mots, i fin que l'on (cache ce ib qaoy Ion veut traiâte^ iuot fiijet fdnt icf »t^ru À 

qoe Latin. ,;,r: rj^^^ 

V Frwtç: BDit: itô «fille q^irjiimg, Fi^..i^ 

mcntum. -v/' /::;:. A 

Eft^ne^Irce hèâÊonuieicïaMtZt reoHMtttî &lW)DIe«sux$,4e%lelson:(êp«mîde- 
"1 " A } Fr.For- 
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Fc. Fortereflc. M dm grltif-fc^n^ Fi«ra. em 19«B»-ltJan«. 
I«*. Munitio cainpeftris, CaftcUum campeftre. 

Sont otdinakemcBi des forts de qaaice , oa ciiiq an^es, avec autant de boulcvatts» 
que l'on fait CD catnpagne , ou hors des villes aupies des fleuves 6c paûàges , pàu£ 
les garder. 

Fr. Citadelle. ^S. @(^|0^/ SSutg. Pl^m. un «allai/ I.M. Atx, 
Caftcllum. , 

Sont des forts eflcvez de quatre, cjcq, ou futajjgles.que l'oD joint aux villes pouc 
les brider, & battre. 

Fr. Ouvrages à Corne, t^. Speumeof, Fkm. i^oointumb. 
I.i?f. Opéra Cornuta. '[ 

Sont des ouvrages, lefquels on avanc dans la campagne avec deux collez longs, Se 
deux demi boulevartti on lesmctàrenrroit le plusfoiblc de la ville, pourempelc^ei 
les approches de l'enneiny. . :^ 

^'Fir. Ouvrages à Couroitne..<tf.^0ntwr(tF/'0-Itt<)«ntnmt«.' 
lijf. Opéra Coronata. ■ ;/■; 

Sont desouvrages que l'on mc,t'çnicanpagneàvécdcùxcoftcilongscnfeçondoii- 
vragçs à corne, qui font larges dcvàiwi ô eftroits derrière avec un ',dçux, ou plufieur^î 
boulevarts enticty ail milieu^ & avec deix demis aux coftez} onles met aux lieux cmi- 
nentspgucret,ardcrl'enncipy^„;, , , , ■ , . -, 

^ lFn,TcnaiUe.^/7. jangC,Fi<)^iSki9na6e,I,«i.Forpicida.', ' ;.,,, 

Ëftuixduvngerellèmblant Ici oiivra^sàcome,holstilis qu'il na point des boiil^ 
vatUifeulffiiWDttaligneeftcourb^e'Relïl'iDCeheur.' ' ,:,> 

' Fr.' Eftoille.- Att. ©«ttl-^WI^i'F'iw». jfcttW-fcJWW. LttM\ir 

nitio^ell^u. ,;: ■-, :;: ,.;t, .,,..- ' .'> " 

Soi» (bttètegèt ou Redoutes fMt!^.:0 fbHne;d:c#oille a,veç ^swfez.epfpnccs 

^fiwtidtqoatrc^cinq.flufixanglçft, ^■,; , .; ',!..' . ;.;..' 'i! ■'.: 

Fr Redoute. All.%livi.F''tm- SlAtipt. Lot. Reduaus, R^e^ 

.çepi;us. ;; ,i^.,^;^'',„'„ ^'.^ ",',„. ' "^''"::?' ■■ V r "■•-. i ',''-, .. 

' . Soptiles petitf^îiyi;3g« quànai '^'^?:.^^^^- Vf ucb^es 6c approchas ,'c^t^mc 
aufiî en la campagne. ! '' 

- :'pc. Tren«hée. '»Si?. %Otfj^ F/«n>. !<Ç«IKBf. i4«, Aggères 

continui,:Se|fe'çiftro)Tinii--;- 1 i'-- ...-,... ...-^.;.^..- 

Par ce mot de irënchïé s cnteiidënVftUs les OoSigéi en générât,' qui fe tblft'itf 
campagne pour aircurance,^ fc prennençrincipalemcnt & ptoprement pour les ou- 
vrages qui contiennent 8c enfctfiiettt eti m le eaiftp «ntifcr par une ligne continue,de 
laquelle les quatl^cis font au " 

Fr. Ravelin. Ki2. « l.X«. Moles. 

Sont ouvrages enfomie d J'une foiWrelTe dans lefof- 

fédevantleslonguescourtin imeiUeote dcfénfe. 

Luna,dipiidi^t<bi:.:: ..- , .- nul -rcu-, •'.: :: sibcil'nu'i s.-jp r::i 4 ,:;; :: -'...'.ion | 

':Sant]iiJtitibouleijàtt<au:Jelà:da:&ÀS'Jei9miUfatalente!p<)UEinoiilcdc<i<l^ 

.fenfe. ''''^^'J'i' 

■ FK''Batteiiia^;M 95ott(K^. #* '.«tattttfioii ^i«- Goiiis, 

aut Aggcrtormentarius,Suggeftus. . ' "•.::; 

.iS»tteitcse(livfaiforlefqndle8OTTKjlir!ittilleiio^oail'Bt«<«l'«inei»yin3 

Ff. le Rempart. t4tf. JStf^f i=&fe.ïw09«H.&i»i'Yaaniikj -1 

^ - Fit 



des places Régufccrcs* i f 

£ft une liauteinr de terre eflevée à l'entourde la vilk, par kquetle elle eft e&fi^mée^ 
cftant àulfi accompagnée de boulevarcs : parce s'enceridenc parocuiiercment,&:pno^ 
cipalemenr les courtines. 

Vr. Baftion^Boulevart. tAU. ^0((ft)ercf« Filim. IMMKit. t^. 
Propugnaculum. 

Ceft la pointe Avancée du rempart vlaqadle a cinq angles, de(quelsles trois font 
extérieurs , & eft mis au devant de l*cnnemy^ en façon d'une corne i & tire ion nom 
des boulets ou baies. , 

Fr. Boulevart Dkt. AÏL pkltt-900{t)(rd Fi^Kto* ptat-lMlMnft, 

1.4/ . Propugiuculum linea: rcâa., 

' Eft auffi an rel bôolevart , fbiis eft mis (îuune ligne dtoicte , d'ott Itty vient œ nom 
de plat , non pas qu'il n aye des angles > nais d'autant quil cft mis fiu uçf ligne 

4tOitte. ■ . ;.■ . , ■,■ . ^ ,..;,. ':,, , 

Cafaiàrmatâ. 

Sont chambres faites aux flancSrttiaiIbnties de bticqtMs» dtfqoidks l'on péai\ ticec 
fiit l'cnnemy avec l'aitillerie poitt défendre à fiict;d«i boalevlut. . 

Vt, ParaptCi AU. 1&mflf9($^ il!^/». a$P{8lWC(inQ0e* têti tho- 
rax, Lorica. 

^ Eft la terre eflevée autour du* rempart d \ hauteur d'un homme ; derrierd' laquelle 
lesfoldats (è peu^fit tenir icott?ert: 



' - ,': 



Eft une petite hauteur de terre joignait le patapet j fin: bnjiii^ loi fèkUtft-jtiar'^ 
«hent»q«aadils.Tealènt tirer. * T ' " ' . ' -■ •:"-.. 

Vr, Terre-plein. AU, ^^S^-^^'BUm, ll^al-0ancb«//^iAini- 
bulacrum valli. • > •' > - :« . i' - 

- -£ft ie ic{Kintctiea.r dn letn^att da contnencemeDC iiitéoeac de la bà(ê joiqaès au 
banquet, (br <|uoy l'on marche, & traine l'atilletie. -.;'*•': 

:: ^r. ChjBmin des Koncie?, F^çèraye, ^^^'^'^[Hlicr-ftHI^ 
thm. ■Oen<^tti»(-tlial*ii^^' Valli ferions ambolacnim , Sue* 

CWKtVlS. - . . . ' 

' Eft l'allée taillée entre le rempan & i lifiete , d'ûù 1 on peut tefiOet i l'fenne- 
my, quand il eft proche de la ville, & (iir Iqod on ne peut plus ticer du xempatC . < 

■■ ^ Vr, Pâ^pct de la Fauffçbrî^e. AU, - fomf(|Q(^ Ui& ^9tlMr- 

ftptdttf^ Vïm:1^^iSSe»iii^x^ LoricaHô*^ 

nzontafis. . i '. , 

Eft le parwçt d^dit chemin aobasda empart femblable ï 'cehiydaditTempait. 

ISiaL léM. Margo Vam. 

-:Bftlereftàd«ft»npi«!J{)<»M|i|n^tef^ .:. ; . 

Vr. FofTé. ^i?. ^ Srobcn» i^fw. be <C3râd^« L^. FoiTa. 

:-£ft la pço/^qdeur,qoi.eiwitpni)e ladite tout âltemottr. ,; 

Fr. Gkemin couvert^ Coiridôi:;:^^ ^^M^-W^*^^* 
ll5llK(Cftttll4tll(|^ X4^i Via^boffertai - ' rb • . . . 

On le nomme.cottttsttnanènt contit&àtpe^tdutesfois mai â)MlOpos : c%ft fe-chi^ 
nMo» qoB l'on lai^e «v d^ de à Ufieiv mçneute. d» fo^ ,£» IjOt^d ofi pem.allér 
i couvert. 
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Fr, Parapet du chemin couvert. M We ^iUfiW(^t M fx^^ 

ca viae coopcrtsc. 

Eft la tetit eflevée detciere le chemin <leUMete ezteneote du fofIe,qai s'eftendanc 
dani la campagne & perd. 

Pr, Platte forme. Allem. «piWC fotm* P^m. ^lattt fo{me« Lat. 
Plana forma. 

Eft tm Cavalier <]iu«kangiilaire rois à l couttine comme une battetie , de laoaelle 
on peut refiftet â l'ennemy avec le canon. 

Fr., Cavalier. M ^fiti^Plm. t^attni. Lât. Colles,aut Agge- 
rcs.Propugnaculomm. 

Sont des remparts eilevez fiir les boolorans dc(^uels on peut de loiog flanquer Çac- 
l'enoeBijr avec le caûnon. 

Fr. Approches. AU. ^ouf-^tiScii/ ^(f^mmg* P^». Eoop-gra* 

bm / i^aciDcritmlù- ^^'<'* Adduâis, Accdlus. 

Sont chemins cteufez dans terre, dont es deux coftez font eflevez de terre , par le 
moyen delquels l'on peut aflèutcfOeqc a>procher d'une forteteflè iàns eftre veu de 
l'ennemy. 

Fr,;Contr*Approches. t^i?. &Ulf-0ra6aiatt^ ^er ^ta^fP^m. 
3lo^0vat)cn upt înt ;&taOt. Lat.EjcmCas obièflbrum. 

Sont dtff îchemios iêmblibles, qucJesafiegec font pour interrompre les approches 
des et^.çm^pa!r leurs ibrties. ... 

Fr. Traverfe. '.rfZf. ^f»e(<^-t»àLFlam. r^\mf04»6iLMt. Loidca 
trarisverOi- 

Eft un parapet en ligne droiâe, qu'on deve ça & U. I 

; Fr. Qaileri& «^. &^im^* FZiJ9v^^aI0l¥Ôe.L4i:.yiainte- 
ûina,Vine2^. ^ ,. 

Eftun chemin fiuiÀleysraX) 8( de Uanelts (que Toti smpeUe liaiiôn) cbavercde tous 
cûftcz ajrçcdç b t4ti;eJ!(!^^repai: deflùs i^ kqijiel f ft condiiiâ: par deflurip fbfle rein^U 
poUr mener les (bldats â la brèche» quand ;lle eft faite. 

Fr. Brcchc. Altem, î^tué ^ ttHUIf^t Flam. T^itSEt. Lat. Ruina 

4 . . 4. » I » 

Bfiruâfe rupmr^ > qpi i^iâlc par Jfe icanoi * OQ pariinèj.nûoe , qop Ton £uc (auter en 
quelque endroit duboulevarc, pr laquçU^'ojapçiK CQti;cr en la focxetelle. 

Fr. Gabions. Aii: ^(l^(^f^^^^ 
Corf?cs Loricalcs. . . . ^ , ;^^,- ^:>^ i r 

$ont de grandes corbeilles ^e4&baiit|ir d*une|K;;(piineentrelaç£^^ 
refquéltes on rèmélit de terre, on s^en kn ixlts baM^it^' ft U où la terre eft fàbbn- 
neufê, & aufli ailleurs. jif,, / v.^ .:,; ' . " ' f'^ 

Fr. Corbeilles. M g^tbitit Fàîk^^OmM^ Cor^ 

Sont des petits paniers &its d'ofîéri; dèf)uâklé!f^fôl%i'â(e{ètvébt pour eotK 
éfj^kï i eq^emy, ^i44(ii^ger leur mlbQ^ms efliins-faoi:^ de la veâ£ djlceluy* 

Fr. Rctrcnchemcnt. Ai/tî», >ineKk^ t^l^mi^itl^ f ^ 

^ Ëtm rétrencb^ém tK^uyeàti cou^é du rid remuait f que ToÀ fàit-lôts quctl auttt 
eft abbaou ou ruiné. ^ f 



t 
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des places R^ulicres. ^ 

Fa Paliâades. tAÛ. 7>a(tf{at>m. F^m. t^dltOa^, L4t.Suâes 
pra^pilata^j Ferratx. 

Sont des paux longs de ûx pieds, ferrez enhaut d'un fer a deux pointes. On leâ 
fiche en Texteriear du fbllè de la fortereflè » on s'en (ert aufli à un aflàut , & freux 
ouverts. 

Fr. Barricades, Cavaliers de Frifcs. JU. ^ifif(^ îf\(Ut€tf Flatn. 
jf CKbSie ^tuttt. Lut. Echini. f^j^"^- i^J^- 

Sont des arbres taillezenfixfaces, & crouëzau travers , au(quels on met. de^ ba« 
ftons ferrez en ppintes de la longueur d'une <emi-piaue. Us ont pris leur nom au 
fiege de Groening, où ils apportèrent grande utlité. On les met dans les chemins, Se 
(iir les paflàges pouf retarder, & cmpekher la Gvallarie, & Infanterie. 

Fr. ehauÏÏcs Trappes. e4li. Sug-atiget FÏam. Boet-àngef^L^r. 
Murices. If^ /y.-^^: ' ' ^ 

Sont des fers a quatre pointes' faits en telle façon, qu'une pointe demeure tous- 
jours en haut, quon les )et^ comme Ton vôidra , Se s'en (ère on aux breiches^fic 
dans les foflèz. ^ 

Fr. Mine. JU. ^ntW^0!bun^,Flan. i^Qnr* Lat Ciiniculi. 

Sont des allées cachées, & fècretes avec des cbmbres , que l'on fait dans les ouvra- 
ges de lennemy, par letquelles on pone la pouds dans ieâittes chambres pour faire 
lautec lefdits ouvrages de l'ennemy. 

Fr. Contre-mine. M. Vnm^a^m^ ttt ^ddgett(U Fiam. 
Cegen-l^QtlC* Lat. Cuniculi. 

Sont les chemins cachez des àdiegez par le(quis ils cerchent les mines de Tennemy 
pour les empefcher de fauter» & aufli en emporte la poudre. ' 

Fr. Chandeliers. Àl/em. ^Im^Ut^f Flam. "Mitihî. Lat. Vc- 
lamen. :K->i^ li\ 

Sont des defen(es fâiâies de bois, on de rameatx entrelacez , qui epipelchent Tetl- 
nemy de voir ce que les autres font, on les Eût di eriêmem fèion la di vecfité des lieux. 

Termes de richriographie, ou m)tt deîart , defquels on 
fc {ert aux plans ou charte des fortereflcs. 

FigvreIX. 

A B. Vr. Courtine. AU. ^^titt* ?^^- V^^i, Lat. Chorda, 
Cortina. \ 

Eft la partie on pièce du rempart, qui eft entre le flancs de deux boulevarts. ' 

A C. Fr. Efpaulc, Flanc. ^i5f.§tte0e/@0ttïttr/ ^ttd#» F/m. 
^b^W^KKl ^tXwM* Lat. Ala. 

Eft la ligne qui s'eftend perpendiculairement vcs la courtine , 8c touche la Êice. 

A K. Fr. Gorge. AU. ^{-UnL Flan. fteeI-Ult<e« L^^Collum. 

. Eft la ligne prolongée de la courtine fermant l'aigle du polygone. 

H C. Fr, Face. Allm. Q5eft(^t-(tni Flam. <3ert4)C-Iitlt(« Lat. 
Faciès. 

Eft la ligne qui fàiâ l'angle du bouleratt, & gift ; la veuë de l'enncmy. 

H K. Fr. Ligne capitale. AU. ^ 9)mift-{m* t'iam. I^OOft-Ktlif* 
Lat. Linca capitalis . 

B Eftla 
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Bfl: lâ-ligne ârée dé l'-an^tf 4u polygoie ou ooince de la gorge, juiqucs à l!?inglc flan- 
qué ou la pointe du boulevact, laquelle liviiè le boulevact en deux égaux en toute fî- 
gui^e Rçguliere. . . 

AE. f r. Secoîad-flanc. ^^.tCt^tf^^p^0ii|,lPUm.^tXiàtU- 
pldct0« L<tf' Ala cortinse. 

Eft-une paitic de k courtine, qui eft intre le poiiit de la &ce, & du flanc. 

C G. Fr. Flanc prolong©. JU. ^ctiàt&m^ Der ^tmà^, Flanr. 

t^evlain^fng^^i» ^çgotttm; l'ir. Ak concihuatio. 

£(i là ligtie tirée du flanc en fé polbngeant jul^nesau collé dli polygone ex- ' 
teiieuh , , . .. '.■••• 

. H G. Fr/ Dîltance de raigleflaqqiiedluflàûC prolongée aB. 

t>ie ©ifianè uê^tèimd^'pwmé/ Dori t)cm pùrn^ fer i>cc\àw 
gertm flanc Flam, t» ^iSanit: lie0 ^oltmrcft.ptmt/iliiiih Om punt 

i»0 t»t;laiiggtiett>i6c^i»rje(4 l»f* Diftaocia propugnacuH ab Ala, 
continuata. 

Eft la ligne laquelle eftanc priiè déoc fois , & y ifid|'oa'tattt la cotictit», faicle Poly- 
gone extérieur. 

I K: Fr. Diftancè des Pdygones. AUm. i^^an^^er hcxf^ 
Polygonen. Flam, ^îGatttielandrpiil Ht 0oIp9Qnen. Lat. ÏXiftan- 
tia Polygonorum. 

Eft la ligne qui monftre la diftanp des polygones, i Içavoir dé combien il font 
efloignez l'un de l'autre. 

H I. Fr. Demie dilFere^ie des coftez des Potygones. AUem,- 
^^€C ^\ht mttX^è^ 0er Fblygonen. Flam. ^m t^VomWiW* 
Icfietiiit Dt( l^pgomtt* Lot. Simi-difFerentia Polygonorum. 

Eft la ligne laaoelle eftanc ptilê leox fois monftre la di&cence àjes^ coftez de& 
polygones. 

K O. Fr, Coûc du Pol)^one intérieur. -^^i?. ©{flatta ^r M- 
p\mttn*^lam. <l^i(iattttetKi: ieei-pun(ni« Lot. Latus Arcis. 

Eft la ligne qui enferme interieurœent une fortereflê d'un angle jufques i l'autre. 

H P. Fr. Cofté du. Poygone extérieur. tAli. ëtflAtl^ ^ 

^o((ft)er(f£$-))mtcMt ^^m. <9tSantie txt 25oUtim^piittcen. Lat. 

Diftantia propugnaculorun. 

Eft la ligne tirée d'un point du blïlevart jufques i l'autre. 

H B. Fr. lA ligne de defçnfe fichante. AU. ^3(flet0^ î)cfm^- 
iJXiiFldm. 23ctetllrtgiietff)PU<n!-linie*L4f. Linea de£:nfionis ma- 
jor, Defijnfiva figens. 

Eft la ligne titéé de t'aâgle du fkie de&ndànt l'ihgle flsaïqué. 

H F. Fr. La ligne dcfinfe flanquante. AU. He @erdd^-(tttt 
Flam. De ^tXiBCllAMit. Lat. Liilïéa defenfionis mindr^ Dc^^lva 
ftringens. . 

Eft la ligne tirée de la courtine Anquant la face du bonlevarc. 

K L. Fr. Le périt dcm i-Diametre. AU. Dcr ^OlBe Diamctcf lier 

C^^eflun^ ^lam. Oeti Nt)en ^iattietiiP Dev QeMKte. Ut. Semi-Dia- 

mecer Arcis. 

Eftla 



,; .7ii<lcj;pla<3es!Iifag«Iiçj?e$*,îf;ij! i «^ 

Eft la UgM ^céc di? centre jnfqucs il'îu«g àa. ppljirgfliïç-^ I r» J ^ I * 1 ' 

HL. Fr; Le gran4;cî^i-Daf]iei;rc, ^Cî>«:*0ri#^|k Bia- 
çictcr. F/^ïw.^flrootenÔaltoeni^inrtcr. I^f., Piftan^iaçer^tri 

' Eft ta ligne nric du ccmfc vers le pouifaiBblilcvart/cèqUi dc- 

mi-diamcirc, 8cla ligne capitale toutedéiàM «i- ' -' ^ />/- -i ^ .T, i ""> 






Il faut fcavoir icy , qne tous les Mathematciens mzti^vèéti.i'Ati ftn^é dééelslêttres,- 
Eft l'angle que deux plu4 proches dcnï>^<Ujn^ 

. AKi,.Fp. Àngte;^4'iPoiyg°#. 

Eft l'angle qui eft faiû par les coffcz des daxpolygohesi , . 

GHR. Fr. Anele Flanqué. M.^C^étâ^ptmttrFlam. 

^Itmtclkti-tnttit I AT: Angûlus Piîj^tighacijli. ■ ' \ • '^ - 

Eft l'angle Êùât dés deàiKèci. ' ••' - - - - ' " 

APC. Fr. Angle flanquant incricur; àS, tWT f feftie i@fttic^-- 
fDimf d ^^- ^< t£îilK ^((Qcfc^'fioèb. L4f . Aôgûlus Dcfeàfionis 

ïttinorvclittteriorj . '■ • ' ' ..:;;.. ..v ; ; 

Eft l'angle faiâ de la counine, & de k ligtySanquantçl. ; . i i , • • ' 

A CF. Fr. A^gle de Ja ligpçde dcfcnfcfl^n^atvte ,* & d\i 
flanc. AilmitttWiXléiA W ^lltftttllfe Wfî> ^CT ©tttic^ fW. 

Hetigottcfetoantie ^ixiâ^-Uiitk mDe>icgoittie(» Xf^. ^Angulus linea: 

bcfenfionis & AlaCi 

Eft l'angle fàid de la ligpe âanquantei & dtâanc. 

H S P i OÙ C S D. Fr. Anghflanquafit extérieur, angle de 
ffpnt^^ I<tf . Angulus defcnfionis mjor, vcf ërteribr. , , ' 

Eft l'angle qui fe nia des deux lignes flanqontes, qui s'entrecoupent. ''^•' 

ÀCH. Fr. Angle àc\'E{!pzvde:t4li, M fmkltCC^^I^^ 
Flam. Deit j^OttCtt Oei: ^c{|Otlber* Lat. ^ngulus Faciei 6c Alîc 

'Eft l'angle qui eftfonnéduâanc,^ de llâc . ii . v .Tî. 
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Les Termes derOrthoffrajhie, ou xnots de TArt^ 

desquels on k fer au Profil. 

F I G V R B X. 

t 

AL Fr. Pied ou Bafè du Renpart. Jllèm. %iU^X^^ 

Dtô ^SDoOs^t Flam, iHnt-Ieob oto tmtdantielldal, Lat. Planta» aut 

pesValli. 

' B t KH.LB. 
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KH. LB. FrMivLtcmàùt^i^m.'^iim^^ 

' X A' 'P^-Tàlud extérieur dcffempart.v^£ tiemff(tM)€tO(U 

WàidXat. Acclivitas valii cxtcior. : . ;. ; .1 ,: v;;. 
Kl Fr. Talud intérieur durempart. M. Ut itmvlU^ ^^ 

fA.m-^ i^,<i ÇMtiici. Pùm. fte iwÉtïnd» bflwSnflï) DesBi îlEialjflî, Lot. 



i • « i » » i 



Acdiviî^îS yaMi*»î^fi^Ppr, ... .. ^izn:-..:. : z -.i ivoi ■ : > . . 

HB fr. Sommet du remprt. AU.^tCi0mmiteht^^^mJl^' 

F/^:iiftNmiK^ Aàtei^^tiïudoVâtiiwticalis. .c: 

OB. Fr. Bafedu parkpcft^M 5Wçg-Wfr:^^«(Hlw|l» F^i' 
MC Fr.^ Hâutetit ej^tènéiré^u parapçt. ^ff. Çtî^ etifKrit(l)e 

L4f. Aicitudo Loric^ exterwMT. .; ' : . ./: 

DN. Fr. Hauteur intcri^uedii parapet. y^iVw.^leiimerftf^ 

iii^ Altitudo LoricJcintcrioE ; • 

OH Fr. Taludîntcrieuf no^pàrapct., îfiK î)(e ixmAit^ ^OO? 

ïtorfl. L^r. Acclivitas Loricac.iitcrior. v . ^\. . «., 

MB Fr. Talud extérieur diparapet;v^/?.î>iecufl^ïl^ ^^ 

L4/. Acclivitas Lorica^ cxtcrid. • *• t • i. c^ ^ 

P C. Fr. Sommet du parapet. AHem. tfU mhtOUm "^tm 
tOtbtFUm. t»mipnpn^mw^t^*^^: Latitude, vçmcahs 

^^ Ç H!"ïr. TcriiJpiein,^^fièatt-^att^ J?^w 

Ambulacxum valli». I , i ,- /tl i#w *.-\. 

QRST. Fr. Bancquet &j)arapet de la FaulTebwyc. ^^. tW 

. "^'a k'^f;. Lifiere. ^^. t)fe%«n/?e^ammttF^«^- ^^ 
am ne «aal,L4^Margo valli hfenons. 

bcde. Fr.ForeV^^.«».®abettF/.^.<5ïa^X^.^^^^^ 

f 6 s d. Fr. Profondeur d» Foffé. M W m ^ &tm^ 
- Fii;?i.0eDiepCeOlSieï«||CSi.U.Foi&profunditas. ^ 
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Jrt ©etot L4r. Acclivitas FoiTa: ejçteripr. , .. .. 

cd. Fr/ Contrcfcarpe.>^j7/î)<e^e9m ter Q^efhw^'^i^ml^ 

ieftlWB^; L4f . Acclivitas Foflà: incffior. 

c h. Fr. Corridor, ou clicmin çtù vert. M tct lôctçdtt iVCÛ* 
F^OT. r«n a5fbwfetert toeflô, L4f . Via tooperta. * 

h i k o 1 m. Fr. Baniquet &; parapt -da-chcmin couvert. tAÛ. 

tWQ^^amtt/ent» Î^OlStoeeiinQ^. I«^ Scabellum, & Lorica vis 

coopertaé." . "' •" •' ■'' ' V'';'" • ' 

o m. Fn Pied ou bafèdu parapodu chemin couvert. y^Zt^Ilt* 

!cg ter ^ruflwc^t teg^ bcberftm tt)ed)';F/««».«m InôDet; i5a?ïitto«i' 

i(H(l6eOe!JbèDwlttmtoCgÔJSf«^i«. BafiXoricfe^viae côopertà:. 
n 1. Fr. Hauteur do parapet du ^éniia couvert. M Ote |^ô^ 

ter ^mflwc^i tcê bctiedtm m^. f^^m. tobfl^e ttr ajo^motcnn* 

g^ 0ejBE beDeckten t(KgI}0. L^^. Alcituo Loricx via; coopertx. 
m p q r. Fr. Foflc du chemin couvert; AU. ter Q5ra6ei1 teÉ? h(^ 

tecfrni tt^» i^/<<^- 0( <(EH;ac^tKjbtDecltfCR<toe0^;X4f. FofTa 

viac cûopertx. 

C H A P I T RE IV. * 

»■ • • • • 4 - 

« 

ï>esfguresRegUeres* 

» 

LEs Tenues & noms appartenants commeauffi neccflaires i cet. ojavrage eftanrs 
fufEfamment repre(èntez au chapitre pretdent > Tordra requiett d'embrailcr la 
chofe mefinc: il fera donc traittcen cechpitréde5J£gures Régulières. 

Les figures Rejgulieres font figures Geôîncrîques ayans pIuHeurs angles & co- §iuê c*efi 
ftez, desquelles les coftez font d'une mefineongenr-, 8c les atigles de ièmblable i^figf^r^ 
grandeur, ... : , ? J^iguUere. 

D'où il appert , que Ton diftingue les figures rregûlieres d'entre les Régulières par ^prmce 
Tinegalicé des coftez» & des an^es. EUes comeonenc toutésfois tfn cecy , à (çavoir ^^^^^ 
que les angles des figures Régulières, & Irreeulires, triangulaires, quand on les prend jli^^^ 
fdus trois enfèmble, font iSo'degrez. Vne ^ut Régulière , ou ^creeuliere quarrée a i^^^^^ 
^60 degrez, ou quatre angles droits. Et ainfi jchfque figure , Ifqudie a un angle d'a- 
vantage, que la précédente, saccroift tousjous de deux angles droits, ou,ilio de- 
grez,* de plus. 

La plus incommode,& la plus foible figure à unifier eft le triangle à can(è du peu de ^^ tnAngU 
boulevarts , & de leur foibleflè» & auffi que Tom y peut loger beaucoup de gens voi- f^ ^t^ 
la pourquoy elles font rares,& quand ainfi (èroi, que la natture lesaurôit rendi^telles, ^L^,^^ 
comme il peut arriver en la (èparation de ficavc^ ou rencontre de deux, fi eft ce qu'un 
Ingénieur bien expert par fa diligence b rendra le cinq ou fix angles, encore quelle 
deuft eftre Irreguliere. 

Vn quarré eft beaucoup plus commode m'untrianglie^, car il contient une plus ^ ^^^''''^ 
grande place, & eft fortifie d'un boulevart 4*rvantage \ on s'en fcrt ordinairement ^^^^^ 
pourfairedesforts de campagne. trumtu 

/ B } Vn 



i2|^ Premier Livrt de k Fortification, 

Tant plm Vn pcnugonc farpa0è.le quatre. ô<un hez^ome le pentagone,. &:'ainfi confècaci* 
un fort a di yemeiu. Et ceci cft ua axiome, qoc .tait plus une fortcreflè a de boule varts , tant plu« 

tant plm iU ^^^^ ^ ^^ "^^^' 

de forcé. ^^^ i^ ^^^^ ^^^^^ e(gard aux (kipeii , & les bien fùpputer & calculer avant que de 

Il finit fre- commencer de bafQis, < fin cJUe par Ëiltè d argent on ne (bit contraint de quitter l*œu- 

1S& 

'—"— — ^» w^— -w ^ — — ^ — — ^ ^- — . r-T ■. — ^ ''."^ — que 

le fort-neibic trop, fotble, n ayant fc boulevarts neceflàires, ou quen ayant beau- 
coup irnc'couftetrôp,^& ne (bit 'trojgrand. - 



^ ' * s; i. - 



De finvtniion des anhi lieeeffaïfeslLtàfontfcàtùn^ 

• .'. ...» ■. 

UsMngUs 1^ y Ous avons icy deux fortes d'aigles i confîderer : quelques uns appartiennent 
delà fortifia I^lI auxfigutes Géométriques Rçglieres» & quelques autres fbnt fiuts d'autres 1î- 
cMton. x^ ^ g^ç^ ^ qjj. appaniennent â la fortification. Les angles des figures Régulières 
Géométriques fbnt deux. t. L'ang|e|u centre. 1* L'angle de la circonférence , oit 
du polygone. Les angles de fortincatpn fbnt , i. L angle flanqué. 2. L'angle flan- 
quant intérieur. ). L'angle flanquanexterieur, bu ïangie de tenaillé/ 4. L'angle dé 
la ligne de defenfè flanquante »£c du fine. 5. L'angle de Tefpaule. Nous trouverons 
cous ces angles en ce chapitre , & motilrerons, comment on les cçrche par layde des 
reigles des propofitions fui vantes, & ta calcuL 

% LALPlOPOStTtOH* 

K L O. t9ur trouver Ifngle du centre de cbâjque Figure^ 

VmtgUdu "RtigU. Divifez la circonférence ectere ou 3^0 degrezpar les nombres des coflez 
ctntrê. de chafîjue figure, & vous aurez l'an^ du centre KLO. 

Prattique. En unquarréya quatre t)flez c'eftpourquoy jedivife }(fo degrez par le 
nombre 4, d ou procèdent 90 degres|>our l'angle du centre K L O en un quarre* 
De mefine en une figure de 

V. VI. VII» î VIII. IX. x,&c. 

^— ' \ 'V' " "^ 

Angles, pour If ngle du centre KLO. 



7X. 60. 5i>V>|}» 4J. 40. }tf. 

»• 

LAlLPilOPOSITICH. 

t • 

AKT. Pâurtrcmert angle de Ucirtenference. 

" • , . I • .1 

VMngU dtê liiigU. Cet angle eft le complemet de 180 degrez de 1 angle maintenant trouvé. 
t^H^"^ Soùbfbayez donc l'angle du centre dichafque figure de iSo degrez,& vous aurez l'an* 
gle de ta circonférence ou l'angle du ^lygone requis AKT* 

Prattûjue. Auquarré l'angle du centre trouva fait 90 degrez: je fbubflrats donc 
9 o degrez de 18 o degrez , & le refltf ftant 9 o degrez fera l'angle de la circonférence 
auquarré AKT. i 

De mefme en une figure de 



V. . VI. vu. VIII. IX. X. 

^ -4— V ' 

Angles, Tangle de ^ circonférence AKT fera. 
io8, uo. 128,3417. 135. 140. 144. 



La 



des- places Rcgukefes. ■ ■"- i« 

La Ut ïP r oi îi o. sfli f i o kJ 
C H Rï Ppur fTduver P^9f^rjïafq»é'{^ le mettra fk/oa lieu. , z*^»^/* 

flanqué, 

Ily adiv^rfes.o^Kiiofis^ncre léslngenieors^ibuchdnt lagcafidtfu^de tanglc flanqué. Diverfis 
Caries uns le font en chafque figure de.la trofiofinç paccie de l'angle de;la.cir<:iQn£er ^/<»^^^<f ^ 
rcncc, & delà douajiciiiie partie dûrccfclcanctc <x<ill«na«ù<jtf^'U<i'attçinç ja^niais<|<à ^'^^jL^fi^^^ 
90 degfçZj.cn im baftionrluçnne.lt^e dJKÛce.rI«fl9 aucc«s pr^^^nt le demirarygle <ic ^"^* 
kc^ircpnfei^epoet & y adjouft^t 15 degro2,,ji%|£;9â ce querçmglQÏG^ijC de 90 degrez, 
lefquels ils retiennènr pour les fuivances figure Aucuns^adJQi|(]^t^,^{ degrezau demi - 
angle de la circonférence , jufqucs à ce que l'ajgl^flaiiqHft fô%.4ç.9P dpgrez. Selon 
cette manière l angle flanqué- vient à*70 degrcîau quarr-é-,-eei»bi#n^uc cette manière 
ne Toit mauvai(c^ui5 que le bouleràirt en eft pas fort, que s'il^efloit ^ 60 degrez, il 
faut neantmoins bfca prcôdfc1^rdc,.à ce ^ àu^^stjpufc varlFne ^ trop petits , SC 
que les flancs ne foicnt trgg ççurts. Quclqji^Jns prennehVlcs^dc tiers de Tanglc 
de la circonférences & teti^iincnt en après ja degcejs , locs ^ue les deux tiers font . 
plusqucpodegrez. .//;:;■•. , i î ; - ' i •• , .i.;. 

Orà fin que nous observions une certaine ropbrtion,iH)ui;mettiK>n^icyç9^ant Certmne 
deux fortes ^^'u nc e n l aqucUg -t'angU^flaaqiiér fb^pfa^ 'Crooujflie qtt>'à>l'€Mgd*aaije : l'autre proportion 
où il vient aigu^felon qu'on tf âcco»ftumé dè'cn fetfvit. Vni chacun* peutchoifir l'une ^'^«*ÎX« 
d'icellcs à fa votcJtTté dont" ta première .pourtroUyer ^angt^^lto ^oid en la 

. reigle fuivante._ * . J .Lil2_ . 

Eeigk. Aj[ant diyifé Tangle^dc h cicconfei;oce çndeux parties çgaie;sîadJQufl:cz à la 
motié uneneufiefme partie du demi cercle, a de 180 degrez, à fçavoir 20 degrezen. 
chafque figure jufques àneji^f angles indiis. (çrqp cputes^ngucesil faut prendre l'angle 
de 90 degrez) alors aurez l'angle flanqué. 

PuSiqHCé *£n:unqu3]:réLang}e de lacirconitenee èft de 90 ckgrez, ila moitié du- 
quel à fçavoir 45 , j'adjoufte 20» la neufiefmoartie du demi-cercle, viennent 65 de- 
gftàpoôrrâJnglrflanqpjéCHRidaqqajaré. : :. .::j. 1 

. Vtil^victûkoflftCf^UOcâgttlcd^ .., . .r::; 

^* ' ■ * ^ ■ ^'( [^ I» ^. 

- : y*.. vu : YH. . YXUè «. "îC&iQ. 

^ I II I wii—^i— lyi— — ^ ^ iBiii^ii I II, , ,, pi ^B , ! ■ < 

; ' ' ' ' AnglespOûrïangle-'anquéCH'Rv .;; / 

74. 80. 84,17,9. 57>}o. 90, ^C* 

Pour avoir Tanglc flanqué d'autre feçon ofcrvrz cette fteiglc. 

Heigk. Mettez premièrement 60 degrez pur le plus petit'àngle flatiqué du quarré, 
' qui eft la pretpiere figure propre à fortifier , ou vient auf£ , que Taugle de la circon- 
férence le premier, & le plus petit eft de 90 d^ez. Souftrayez donc 9odegrez(oule 
plus petit angle de.la circoofirrence de l'angltlr la ctrconfefct;ice de la figure , fur la- 
quelle vous mettrez un boulevart) adjouftez 1 moitié du fefteattplos petit angle Man- 
qué, alors viendra ranglc^flanqtié de la figtnxi que vous defirex. Ce qui Ce peut pra- 
tiquer jufqnes à une figure de douze angles: ar en toutes les figurés fui vantes Tangle 
flanqué fera tous jours 90 degrez. 

Traâi^e. Au quarré l'ande flanqué eft cruYé de ^0 degrez» par layde duquel le 
pentagone fera formé en telle forte. 

A fçavoir en tirant le plus petit angle de la aconference faifant 9 o degrez de l'angle 
de la circonférence en an pencagone^à (ç»vo: de xo8 degrez*il ctie reftera encor iS, 
defquels la moitié 9, adjouftée au plus petit agle flanqué taifant 60 degrez, viendront 
69 degrez pour Tangjle flanqué du pentagoncC H R. 

Tout de mefme en une figure de 

/■ ' * T ■ ■ ■ ■ ■ i A j I I I 1 1 ■ J . 1 i I ■ ^' 

VI. VII. VXII. IX X. X*. . XII. 



Angles, l'angle flanaé C H R fera, 

/*■ — ■ -^^ ■* \ ■ — :—- 



75- 79>i7>9- 8z,jo. 8j 87- 88,38,11, 9^. 

La 



i6 



Premier Livre de la Fortification, 



, La IV. Proposition. 

CFA. Tour muvert angle flanquant intérieur. 

VangU TieigU. Soubftrayezie demi-angle dufioulevart du demi-angle de la circonférence, 

pmqmmt alors viendra l'angle flanquant intérieur CFA. 

énferiiur. fraStiqut. Au quarré de la première fajjon le demi-angle du boulevart eft de jz dc- 
grcz }o minutes, & le demi-angle delà diconference eft de 4j degrez,de(quels 31 de- 
grez, & 30 minutes eftans oftezdemeuirei3nc 11 degrez, jo minutes pour l'angle flan- 
quant intérieur C F A au quarré. 

De mcfinc viendront en une figure de 

^ ^. 

x.&c. 



V. 



Vï. 



vil. 



VIII. 



IX. 



Angles, pour l'angle &nquant intérieur CFA. 



17. .20. X2,?))if 13,45. 25, 
En l'autre Êiçon pour l'angle flanquaitintericur CFA. 

Viennent en une figure de 



*7- 



IV. 



V.. vr. 



VII. 



VIII. IX. 

■sr 



X. 



XI. 



xu. 



Angles pour ledit aigle flanquant intérieur. 

'^^ 



15. 19,30. 22,50. 24,38,34. 6yl$. 27,30. 28.30. 2P,I9,J. }0. 

t 

La V. Proposition. 
A CF. Pour trùëverf Angle de U\gne de d^enfe flanquante^ & du flanc. 

VMHgU de Biigk. Le complément de 90 degrez 4 l'angle maintenant trouvé eft l'angle de la 
ligne de defi^nfè flanquante & du' flanc.|Soubftrayez donc Tangle trouvé de 90 dc« 



Uli^nede 

"SSS*' S^^^ ^ ^^^^ l'Mg\c A C F. 
2j»Aw<r, FraSique. En la première 

degrez,30 minutes, lefquels eftant fbuiÉca^ de 90 degrez refteronc 77 degrez,30 mi« 

nutes pour l'angle deflré du quarré. 
Ainfi en une figure de 



quantê cr ^raSique. En la première façon 1 anglflanquant interieiur du quarré eft de douze 



V. 



VI. 



vu. 



VIII. 



IX. 



X. 



Angles, l'angle de la ligne de drenfè flanquante Se du flanc fera. 

/ — ' ^ • . ^ 



73. 70. 67,51,2^.; 6^,15, 
En l'autre fiiçon en une figure de 



^5. ^3< 



IV. 



V. 



vu. 



^III. 
Angles, l'angirufdi 



IX. 



X. 



XI. 



XII. 



ufdiâ donnera 



75. 70,30. ^7,30. ^j,2i,2tf. ét45. ^^60* 6hio. ^0,40,55. 60. 

L A VL Pr<|positioh. 

C S D. Pûur trouver t angle flanqiant extérieur, m t angle de Tenaille. 

I 

L'anjle lUigU Prennes le double de Tatigle delà ligne de defi^nlê flanquante & du flanc 

fmquaat maintenant trouvé, qui fera la fomme de ingle C S D, 

^^ PraSique. En la première façon du quiré l'angle de la ligne de defenfc flanquante 

& du flanc fè trouve de 77 degrez, & 30 jninutes, le double duquel fait 155 degrez 

pourlafommçderanglçdcfireduquarréj . 

Sembla-^ 



extirieur. 



/ 



I 



I 



< » 






Semblabletnent en une figure de 



V. VI. VII. vin. IX. X.. 

AngIes^4^aDglê flanquant extérieur fera. 



iv>., jri : vr. .Vu.,, vhî. \,ix. .x.'xr."' ilil. 
•';»-'-'»"^*" ""r•i^^-•'^•'An^e^; '.' •. •. . . ' -: . 

;im\:'; ■ ' yv . ' l ^^ j ^v;n;.;' ., ■ i i[i[ i )»ipi »^ f >i r <f^- jj ^!i .m j i ' ^ i \ 

La vil P r o' 9. or <s i t I o 11. 

}, . : K Ç H. ' Mf, trouver t angle de Pejpdute. 



4- - . 









tàgU. Cet àhg^e ëftant le cotnp^ettiehc dé Tatigleck la ligne de dèfènfe flanquante t*émgU ié 
& du flanc,faitans'tous deux rt.o'^çgrcz, faut oftcr Tangle A C F de 1 8 p dcgrez , & lé ^>tf^^. 

î^tffclfqrarahglèMcfircACH/-'^^ ' - •• 




iglé requis ACH du quaîxç 

- ParcJUcrneri tila figure de ^ ^ .. . :• 

t ^ * m I II I I II I I I I ^ I ■! Il I II I II I M^. . 

-'■- .■ ^ • ^ ir:-'- ;'• - vï. • ii^iti'».- vm. ix* .\\'.\%* ô 

: 'a f.' . Ai^gles po^r Ungic de Uljpaule donner^,., . - 






( • 



j • 107.;; iiô. iu,5,34. ïî»45-. 1*5» * IÏ7- • 
r ' Eh faucre façon pour la fbînnie de Tangle {ùfdit nous aurons en une figure de 

' * . ly.'"'^^. vt. ' vît. viiii IX, x.^ . xti xn.' :, 

V— ' m9mà^^m,^mmmm,mamÀm^mmmw»» i i —y" ■ . i i»i n ■■■■ w^i m » i i i 1/ 

Aneh 






jcies, 

■ ^^ ■ j ■ I ■ I ■ ■«——*—»— y ■ I I ^S I ■ I I ■ I ^ — —— I I ^ 

105/109,50.111,30.1X4,58,54.11^115. 117,50.118,30.119,19,5- 110. 

» • • • » . . 

* X A - VIIL* P R O-P O.S I T I b Kf, 

r 

'' lAYi'K.' four trouvit^'an^le delà lign^ • 

Rdg^. SoubAroyezr le dcmiraag^e 4e la circoofereoce de chafqueâgure de i8o de- VangU dt 
gcearlerefteferftleidcâré. UUgnec/^ 

Traâique. Aux quarrez des deux manières Tangle de la circonférence divife en deux P*^^> à"^ 

eftde45degrez5'le(quelsîe fôubftraiâdeiSo dcgrez : il refte ijfjdegrcz» cequ)eft ^^^^^^' 

l'angle defirc HKfi. J .._ 

De mefmo pour l'angle H K A . d'jane figure de . 

/^ " ^ --, — ?-^-f— ^ 

V. VI. vil. viii» IX.' . X. XI. xir. 

Angles viendront, 

^ I 1 I I I IIWI I I ■ « i^ I ■ Il I »■ I. Il ■ I*!! I M^ 

116. ULû.. ii5,4Z»5u IU,5o< jio. 10?. 10^,11,49. 105. 

Notez». L'angle de la face, & durfianc prolot^é HC G, eft égal à Tangle A C F. 

G H C Tanglc de la face^ & du polygone extérieur eft égal â l'angle C F H. 

H K I l^angfc de la ligne capitale & de la diftance des polygones eft égal au demi- 
angle du centre K LU. ' 7 

Par aiufi font trouvez tous les angles , qui peuvent lêrvir au del&in , & compte des 
tablesis'enfuit naaintenant, comtnent on doit trouver la longueur des lignes,& de tou- 
tes les parties de la fortification* 
'■ C Chapi- 



^l Premkr'LîW|êcl&Ià.Fc»rpfication, 



( '» » r • • 



< C"H' Â~F-i 'T- R i—YT, N 

; .'iir .jiY .. .' .V 



r^i /f^ne/ 4 Près que lés^gles font ainfî crptrvez ^ tl^fôtit akiffi cônfiderlet ks lignes , .qui ap* 
principales l\ particnncnta cet œuvre : quahti leurs ri ohA tis'èntéftèëfaig^iaeBtdeméhfa 
de U frrtifi^ X X au trôîficrme, cKapi tfc de cc]i vï c, * Eritrcîclgjq[çts tésprîndpiaiï tblitla counïne 
tatum. (laquelle (c £OJurhcjdàns lÂ fortèreflè en tre .IcsilânfiidS deux bomevaits) Ja ligne de 
dcfenfè flanquante, le flanc, la face, la UgôçcApitale & la ligne de defenfè. 

Ceci eft i reiiiaïqu c i, (avant qoe^ d c c t r mincr qu e lque s l ignes , i c l eur longueur» 

lefquelles doivent eftrecotnitie ce î}ui'èft*dtfnh^dU^caUul^vaiit^):que l'opinion de 

quelques Ingénieurs , eft de divifêr une fortereile en trois diverfès façons,â içavoir en 

grand Royal, moyen Royal, de petit Royal? " '^ -'^ ' - ^ 

g^< e*efi Par le grand Roy.^ Us entendent une fortereile , en laquelle la ligne de defenfè eft 

quungrmd cousjours de 60 verges, ce qu'ils prennent pour la plus longue defbn(e, d autant que la 

^^ portée -d un .ni<)uiqi^t de blancea bla^ceft envirojti.4c 60 ver^s.» Pc çe(^ man^re 

ilsiç (èrvent à I4 fordâ^acion des g^jindes villes leiquelles eftant d'unjgrand circuic 

couftcroient beaucoup : par lequel moyen (ont évitez les de(pens qui (e i^ro|ent pâx le 

grand nombre de bgqîey^rts.. . ; ; !. ^ 

Siy ^*^i^ Ils appellent le moyçn Kôyal.unç . £É>rtercfleen) jj^^elle la ligne dte dèfenfê ne par- 

qu'unmoyin yjçjj^ jamais jufques à 60 verges : mais le cofté du polygone extcriepii: excède les 6q 

^-^ • verges. ■ . ' ;., ;;.. 

Que cift Ils appellent lc;fe«t Royal une forterefle ca Jaqnelle 1rs angles flanquez font efloi* 
VomL^ gnez de 60 vergesVun de 1 uutré,st fin qu'ils (e puiflènt atteindre i co.^ps de mou^uet. 
^ Mais s*il Ëdloit fe fervir dur petit . Royal pour ba ftir une fortecefib-^ftant d'un grand 

circuit, il y aturoit de gtands frais,à tzxxk de la grande quantité de boulevarts qu'u fku- 
droit cflever. C eft pourqupy es petites fbrtereflès on fe (êrt (êutetnent en gênerai du 
petit Royal, ic npp es grande^, villes, Il p vient auffi grande utilité es grandes forte^* 
réflès Irregulieccs,lâ qklXcs coftez dei polygones intérieurs (ont plus coârts,qu au grand 
Royal : mats's'ils Çt peuvent accommoder au petit Royal, on les foi;tifie i proportion 
du petit Royal; comme il (èra monftré es fonifications IrreguUeres. * 
Om^wr tes fortereflès , qui font plus petites que le petit Royal font appellées générale^-» 
^m^gm ^^^^ forts. . Çpmme on en peut tirer de Tutilité, cela (c dira pliis a0lplement au cha- 
. ^'^* pitre fuivant. 

Nous prendrons icy en main la pièce prlncip^e , 6c compterons les lignes (cbn le 
grand Royal. 

U faut en cet ouvrage que quelques lignes (oient connues , £ins h cognoidânce def- 
quelles on ne pept rien efFcâuer avec l'angle (èul. 

Partant nousprennons pourcognuës deux façons en chacun grand Royal,£OUr la 
counine A B )^ verges, pour la face H C 14 verges, à fin qu'elle loit proportionhée al 
la cdurtine comme deux d trois. 
' Pour le flanc ou Pe(paule A G en la première façon d unie figocc de 

IV, V. VI. ' VII. VIII. IX. x.&c. 



'V 



^ 



Angles^ nous prennons, 
6. 7. 8. 9. 10. II. IX. 



^ 



Kt en Tautre fiçoti en une figure de 



IV. V. vr. VII. . VIII. IX. X. XI. XII. 



Anelesy 



<• 



t 



^ 



8. 9. lo, II. II. .11.^ u. x^ 11. 

Et.pour toutes les figures (nivantes 11 verges. 
Les angles (ont trouvez au chapitre précèdent. 



Combien 



Combien que Ton mette en avant plui^rars diverfês voyes ponr achever cette cal- 
culation y fi (ont elles par tant de maltipwanons & divifions de plofîears nombres 
fon fàcheufès & penibl^^nAiis preçdi^Qs lj^façi^e,laquelle iêppurra Êûre avec moin$ 
de travail & ce feulement par 1^ olkot dé qùat^ rfeâangléi ^ TOiitles rciglcs fiiivantcs 

Pûur trûuver Id ligne AV & CF. 
lUigk. Au triangle tï F^t^^V^ Ç^'Sfcahtp A F fera la tan. 

S0iêr trouver U mgueur yCF. 
lUfjk/ Adjottftezlafàce HC^tàt c^^étâoSï^t^ alors vo«$ vient HF. 

Pomr trùiÊver k^iàbd JUnc F 6. 
l^/jlf. Soabftrayezde kt^dudMe ABvkVlbtitée AF^ilvousreftera FB. 





la la longueur G C. .^iijgîl ar/ubm. ,a &1 xso ijîr î 






S^irgfe. Au double de la trouvée H G adjoutola cquGnlc^fti 

.Si;./ r •. ; .v.-î^ ••! f : !"; M » :^ A * J^ ^rjtînjiiiiïn/.r* '■; R ah.r.,; t 






Peur trouver U lûnfueur GAcr IK. ' -, 



XTtfl^ AdjouAezk trouvée GC a C A, Saurez 6'Ab8i$K'd^ ^ 

Potir trouver Ulûuguiur HK. 

Xe/glr. Au triangle H I ^ qtc iK ibkLle^f«i4iw« (qui eft de meCne longueur que 
G A) alors H liera la tangente, & H K la iècante de l'angle HKI quieftdememie 

.. VIIL 

IK^/e. Soubftrayez la trouvée ^I de HG » demeurera IG ou K A ^ qui eft de 

(cmblablc longueur. 



< • f • X 



•. „•! : : Ci. IX. FtUr 



K>' Premier LiVfCjd^âaFofcjiâïacion, 

■ .0-::i.,ï-r.-.:.'. inoqii/,..- , • iô l^;.;^:-.' • • . .,-2 n-v; ,>. hi!,,,..,,.. . , 

■ r';i(T;c.'i ?i.u.i;:.i oo £fioili. :!- .^ is.iifumtni'.r- c -tU w.f.i i'.';;;-.'ij;.'î*o! •! ,■ • • : , 

Rà^. Ptetmez le double de la goige KA,8c yiii^tiùffitf ti ttkmst'A^ité'fm- 
viendn KO. r 

• •! ^ 'C i ii"^ ^xKVî» î.\ r''.:\\'ViV;v./l 

X^fe. Âa triangle JK L M la moidk de k ^ w W&ft lï ta fttf Ito^^ lO^iamn; 
la Tangente i & K L k fecante de Tan^e 1^ K M. 

JUî^fe. Adjouftez k trotîvéc H K, eftant k ligne capitale^att demi-diametre^ K L, 5S 
vousaurexk reqtiifè H L* Wl 






Rù^ Adjouftez les deux quanez H Q ^ Q£ , de la^mme tirez la racine qoar 
xée, & vous aurez la longueur H B. 

Et ce (but icy les refgjapar jei^piipHe4|^i^,ti;Q||ve Iq; ^^^ > & Vivant leiquelles ce 



tideU>dËfcttitte %0ilcâ^l« R(>«apçi;9iH pVX*Ji]içej^ilcippij^Offtiç,^jfaijèl.çff re^ 
ptefcnti en la neufiefine figure. :;;>;,n..- ■-]], 

« 

En k première fiiçon i^pf leia^j^i^nt^ifisc^ c^ par les relgles da cha- 
pitre 5. .^ *" 

f'xàn|te'diîi<ienW^IfcIùO;90clqgfÔa^ .''i rj-.'t'cu il . . ..!;.:j ..jj un ..^- ' 
L'angle de la circonférence A K T 9 o degrez. /] } 

L'angle flanqué C H R ^5 degrez. ^ 

L'angle flanquant intérieur CFA&gHCii degrez 30 minntet. 
L'anele du flanc , & dt kligne de defcn(ê flanquante > iêmbkbk d Tangle H C 6 

77degrezjominutei^^ >^^^*^^^^^^^; -^^^^^^ • ^ 

La courtme AB )6 verges. 

Laface HG 14 vecges. y r . 

Le flanc ACtf verges. *^^ 

" ■ •' » t V * 



I r ' * •" 



CA Radius'donne CA quedonnekl^angentei^fahgle AGi!^7f deg.}^ 

lobooo ^@ .-tJ'^71 * 

CA Radius '^^ C! A IaSccantcdcràn^éACF77dcp.5onuii. 



1. 1 



• •«. . 3 



1 ^^ ' 

t. •« » A 



C F Z77xi)8 (3) 

IL PMr 



non 



9 

onaob !ÀÎ zuibcSl 






00 C COI 



HF coï4ip?xar iH 

v> *•• w Y T T 

iifif I tJLI«©iiîfçni ocoooi 

P«r trouver ^^\ 

A B la courtine 3^0( 

AF i70^4i4j(g in 



IV. e;l^^f.ij8n 51 H 

PtftrtrMvirnQ t^ GC. 

Siniit de l'angle H G C jo degr. H C Sinus de l'ande H C G 77 degr.jo min. 
100000 ©9»4t®i 9fis\Z 

••T4 G »J43Uo 

Sinus de ïva^ H G C 90 degiO X GtvrtSkMwdttl'angle G H C ti degr.)o mtn. 

looooo ^^ »4®, "f-U 



s. » 

,. i6n6 



OCOOOI fDf'^iï'-f O -.".Cl 



^«••^ 



H G dooUil^SHÂ^ 



•» i 



AB c•.5Af>o|ft^ôcI ç JM 



or ce;.! 






ï 



C 



fùurtrwvtr GAiwllK*, 



GA ou IK in94j[ff;gjo.o.v7" a ; 



C j VIL Pw 



1% 



Vtcîoietili» 




bStiqcffibacion, 



TùurU(ùÊmtr HI d* JHK. 

Radius IK donne JfC combien la Tangegte de l'angle H K I 45 degr. 



lOOOOO 



r _ioè6po ^^ 



HI uii^4^5iboo 
Radias IK IK la Sécante del angle HKI 45deg& 

looooo ' ni945(î ® .1 1 1 1414x1 

141411 

2x3 891Z 
4477^ 82»o^j 3ni;*iUs>:) 45I fl A 

iU5)45^[ 
HK ij85i4«KD -Vî 

Vimrtrowvtr IG t^ IK. 



jHI 111945^ @ 

"^ûIGoOttlCA 1x15^^4 (g 



' •* f -s / ^-. • 



C'v"0(, 



OOCOC ! 



... V 



JK^Ai^publé H47JX8® 
KO 6047518® 

X. 



FMrtir^a^WL 



KM Radius 

lOOOOO 

ML 
KM Radias 
looooo 



.^Mi cf ;- laTaflgtfitcderanglc LKM 4;<legr< 



roooDo- ! » -NU 



joi}664|oQ^oo K A 

KM , . bSecaiKederaDdeLKM45deer. 

1414H , ,, 



^04 
iid>4 
301)6 



1)6^4 
7318^ ' , 

^4 



V* •' 



V «. > .. » 



Joi5<î64l'^ . - 



« • ■ > 



KL 4x7609^1^ 






XLfMtf 



f 



. f » » 

" ^ *» •■\ 



PùurtrùMver HL. ^ * 

H Vf •» mJÈk^A.^'/7S* \ 



I « ■# r • 



« • 



D3.'i-jj'J!o.-.- • ■»: i . - . t . i . ^a-'viy i . •■■■■■ :}hf;p-Jr.- ' ; .- ft -i irn .•••'. ' 









j 



::oKii;- .-»t7!?fl6*;' , :■■..•!-..! 



»"94jtf 









f - 



^^ Q^ 5J4î"oo ® 

594JUOO 

1188^x400 

594Ji^ 
178x9 3 tf 

^577148 
5548808 ^ 
19715^0- ,' 



:-j / 






* - J '• ■ ; 



'1 • ' 



« > i/ > « 



D HQ^ j5}iotf75}}440o(io) . : ; •' 
HB ] <?| o| 4| 7|.<?| 3| ^i (3). 

' ■ ■ " ■ .il ■» ... 

Par ainfî coûtés les lignes appartenant i ïa foniiic^tion ^nt icy ttonvées^lêiqtielles 
on calcule de la meûne façon en contes auKes figures » & (ont repreient^^paf ordre 
es tables du chapitre (uivant. ,[ ^... / "/ _ 

Les %ares & les plans 4e la première façon (ont en la ta|t>lé Ç»à (çavou: ta jp, xx> 1 1» 
J3, 14, U, figure. . ^ _ . . ,;.' • 

Les figures de la (èconde façon (ont en la table D» k içavoir Ta if^xiiX^^Jfji ip, 
*ï, iz, ij, 14. 



1 • . »•. 



« « • i • • . 



« f 



.' .♦' 



• I f t i » ^ f 






r^ 



• • * • 



« * 






Chapitre VIL 
He Nfagéé' diminuthn de la table Câkulet. 

CEs tables , qui feront icy reprefêntées i Se dtfquelles le Compte a tOsiBit an oha- 
pitre precedent/ont tellement calculées &lon les pofiri6nst qu'elles contfemienè 
en foy un fort Royal, d'autant que la ligne de defènie deroeiue toas)ôiin de 60 i;^ trêitve 
verges. Mais d'autant que l'on trouve rarement une placeiqui s acconsmodeî^tflement tânmmi 
à la longueur icy calculée, veu qu'entre les places les unes fe ttôttvent trop grandes , & '«"f ^^ . 
les autres trop petites, & qu'il y en a, qui veulent,que Ion face par icettes &Qpeiit fi>rt ^jf^^^ 
Royal, il eft ncceflaire de taire le tout par la reigle de trois , & cercher la-prc^onion. j^^mmcjvt. 
Par cy devant il a eftc fait mentionqu un petit fort Royal eft diilingucdu grand par le 

cofté 



I 



?4 Prcmi^;l,<Vjf65Jjî felkjiï^feation, 

cofté du polygone extérieur, qui au petit fort Royal demeure immuable de 60 verges. 
Que fi quelqu'un veut changer le grand Eàj&d en un petit , il faut qu'il ordonne U 
proportion en la manière fuivante, 

« «. • A. 



la gorge 1 



Le polygone extérieur eft au fcflSf ,^' \^^ ."« donnera le polygone 
fort Royal^ < la face ' ^ ^ >cxtcnear au petu Royal de 60 




le polygqpc intérieur 
le (econd nanc &c. 



verges. 



Mais s'il y avoir une autre ^o^^^^i&îfC)j(^jyi^lç ^^ plus petite que le grand 
Royal, & plus grande que le petit tlc^àl^ cognoiure le cofté de la fonerefle que 
Ton veut baftir, (clon lequel comme -cyocvanc tout doibt eftre proportionné , toutes- 
fois que l'on drefle la proponion (iii^sàf^t xÀfté du polygone intérieur. 

Pour exemple,qu il y ait une fonerellcil^âii âemy hexagone â faire fiir le bord d'une 
rivière, comme icy en la 15 figure, de Bti^aelW'àn cofté doibt avoir 20 verges, pour 
rrouver les autres lignes on ordonne ainfi ïd ^rbpohion. 

Le cofté de la figure du grand Royal dohhè, là ^rge , le cofté donne donc 

La gorge 41?® .. ,^ 'j_ ".IL. 

Je prens au double la gorge t^ouvéc^^! U T ^ • ; / i « *^ i, > " 



8^6 Q) 
& la foubftray de 2000(2) 






> f - v: L o 1 1 

S. '. * L ' - 



M 



r 



vient la courtine 1154(2) 
Puis je di ainfi: 

le cofté de la figure donne » la ligne capitale i le cofté donne donc 
6ti9Q) 1871(2) <^ : • 2000(2) 

la ligne capitale 599(2). .1. 

Pouravoir le flanc )e di : * ' ^ q 

.! .'ifiÇfl^^? Ji'^8n%49^n^ ' ^ 4anc j le cofté dopne donc 
6Î}V@ ' - i87J((^ 2ùô'o(2) 



.' . I * 



le flanc i$6(7). 



> 



i 



( t le cofte de la figure donne , la fa,ce . le ^ofté donne donc 
» * ii^i}9*(|)"'-' ^v ^' "tJ^ooQ) '^ '•• 2606(2), 

Et ainfifiiit on ctuoqtfsie; lignes qui font neceflàires à Iça voir. . 
A quelle fii » 'îAâls pdùïs'exetftptcr'dc là côntinttellcprôportÎQri l'on peut tout d'un train faire 
ton fi peut les tables plus petijtes d*une,vergeqiie Tautre, ce qui elpargnera aufli beaucoup de pd- 
yiwir^j ' ne es ^fcifx'îrtegùfièrsrii^fay proportionné les tables diiloinuaat tousjoars le cofté 
^tmhmeû s ^^ P^^lygo"^ extérieur de cinq vergcs,priant TAmy Leâeur fe vouloir au rcfte conteo- 
delsforti- ^^^* ^^ attendant, que (moyc;ni;ientrayde de Dieu) je mette en lumière les Tables rc- 
fcMik». folues proportionelles de là fortification , ou fera liionuré la proportion non feule- 
ment des lignes, mais açill des angles : ce que j euflè fait psefèntement, n euft efté, que 
quelques incommodicez m*en ont diverti, & me contraignent de le remettre à un au- 
-tic tcnipà-,L/j(bX'fcriiy pe/MltiTipins quelquepetito mention dans la fortification. Irregu- 
: .'liotealbnnoiifttcrayy OQffifppnt pela doibt edre mis en pratique. 
; % \ o ô 'lxrs]Bb|i»2$y i90$^^Qt)nji|çf;.io marijjpjéq avccles Nombres L IL IIL IV. V, VI. VlL 
' . n \*.^rvi :;lefquâU^sfidoA leur ptdi;^ convenable léront jointes à ce chapitre. 
*"''H v,'.4 -^ ^ £ti.Vainrp manière ûlA9n^bt;e.n*excede le douzième angle ,' d autant que les figures 

'^^^S^u.*'-'^^^^^^^^ rpffiarqûqc,quc les plus pcdcs/orts de quatre boulcvarts ne doivent avoir 
tum ^'ltsrc6Âc*|TW>insde <5,7j'pu8vcrgcs. 

Chapi- 



^ ' I « # 



\ 



o.oo 
o.oo 



Num. I. 



Table de la Fortification premi( 



IV 



VI 



VII 



VIII IX 



MMHMMI 



Ar 



Angle au Cencre. 

Angle Polygone. 

Angle flanqué. 

Angle flanquant intérieur. 

Angle du flancq & de la defFence flanquante. 



KLO 


90 


7» 


60 


5«i/4î 


4J 


[40 • 


}6 


AKT 


90 


loS 


120 


1283417 


MJ 


140 


M4 


CHR 


6$ 


74 


80 


84179 


87 }0 


90 


90 


CFA 


IX )0 


'7 


20 


22 8î4 


»J45 


M 


17 


ACF 


77 îo 


7J 


70 


6751 i6 


6615 


6y 


éj 



Îi4 

147 

90 
183 

61 1 



La longeur des lignes au grand Royal, ou quand 1 



Demi diamètre. 
Polygone intérieur. 
La Gorge. 



Ligne capitale. 

Flancq. 

Partie de la courtine deffoubs la deflF* flanquate. 

Seconde flancq. 
](.a Courdoe. 
face. 
Polygone extérieur. 



La dift. entre Fang. flanqué &le flanc prolongé. 

Flancq prolongé. 

Ligne de deffence flanquante. 

Ligne de deflènce fichante. 



KL 
KO 

KA 



HK 
AC 

AF 

fb" 

AB 
HC 
HP 

HG 
GA 
H F 
HB 




65-07 



8J.15 
65.64 



20.0) 

9.00 

12.11 

13-89 
36.00 
24.00 
8a46 

12.2) 

iS.of 

4787 
60.96 



21.29 
10.00 
2 2.74 



15.27 

)6.oo 
24.00 



21.97 
19.67 
48.8J 

6f.20 



91.76 

22.J7 
11.00 

i5-J9 



12.41 
;6.oo 
24.00 

79.50 



io3*38 
63.S9 

'3-94 

14.07 
12.00 

i3-J9 



II 
6. 
I 



2I.7J 

21.14 

5o.e} 
61.49 



12.41 
}6.oo 
14.00 

78.77 



11.38 
12.90 

50.43 
61.78 



2 
I 
2 

I 

3 
1 

m 

i 



C 



La longeur des lignes au petit Royal^ ou quand 




première manière, au grand & petit Royal 



tmm 



II 



XII 



XIII 



XIV 



XV I XVI j xvir 



XVIII XIX 



XX 



XXIV 



XXXVl 



«"'ESi.i 



Aigles. 



147611 

90 

li 3' 1 1 
g' ^49 



30 
150 

90 

io 
60 



17413» 1*54» 5' 
1/11828 154 179 



90 

5»9»4 
58 5046 



90 
}t8j4 

575116 



i4 
156 

90 

3J 
57 



1130 

15730 

90 

ÎÎ45 
56 ij 



II 1035 

15849*5 
90 

341442 
5;î5«8 



20 

160 

90 



I856JI 

161 3 9 
90 

JJÎ'35 
54 »8 15 



18 
161 
90 
i6 

54 





«5 


10 


5 





L 


165 


170 


^7S 


180 




90 


90 


90 


90 




Î7Î0 


40 


4230 


45 


1 


5230 ^50 


47 ÎO «45 



[uandklignc de dcfFcnce fichante demeure de 60 Verges. 



•}8 
1.89 

..07 
l.OO 

.41 
.00 
[.00 
[77 

.j8 
.90 

).4î 
.78 



ii;i4 


«24-77 


«45'8y 


147-56 


1 57.6} 


168.72 


«79-74 ] 


190.70 


6-j} 


64.59 


65.04 


65.34 


65,60 


65.93 


66.02 


66.23 


UI6 


14.29 


14. J2 


14.67 


14*80 


14-92 


15*01 


15.12 


2*49 


24.85 


25.1J 


25.41 


25.63 


25.83 


2.6.01 


26. lé 


i»oo 


12.00 


12.00 


12.00 


12.00 


12.00 


12.00 


12.00 


2.98 

If 02 


20.78 


19.85 
16*15 


19.09 


18.48 


17.9^ 
18.04 


17.50 
18.50 


17.14 


15.22 


16.91 


17. 5i 


18.86 


3»oo 


)6.oo 


j6.oo 


36.00 


36.00 


36.00 


36.00 


j6.oo 


2 PO 


24.00 


24.00 


14.00 


24.00 


24.00 


24.00 


14.00 


7.IJ 

IrOI 


77- Î7 


77.08 


76.64 


76.26 


7S91 


7J-58 


75-31 


2a78 


20.54 


20.32 


20.13 


19.95 


19.79 


19.66 


2.50 


24.00 


24.41 


14*77 


25.07 


M-J5 


25.56 


*J-77 


4.04 


48.00 


47*20 


4«.55 


46.03 


45.60 


4J.3Î 


44.92 


6.66 


61.67 


61.59 


61.48 


61.45 


61.42 


61.36 


61.33 



201.88 

66.41 
15.20 



26.30 
12.00 

16.80 



19.20 
36.00 
24.00 

75'Q^ 

'953 
2J-9J 
4492 
61.29 



212.75 
66.^6 
15.28 

*6.43 
12.00 
16.52 



256.95 
67.07 

'5 H 

26.84 
12.00 
15.64 



589.95 
67.97 

M-98 
27*28 

12. 00 
14.30 



779.80 
68.95 
16.46 



19.48 

56.00 

24.00 

74.83 


20.36 
56.00 
24.00 

74.08 


19.42 

26.11 

4442 

61.26 


19.04 

26.61 

43.71 

6f.2I 



21.70 
36.00 
24.00 

72.77 



28*14 
12.00 

13:09 



22.90 
56.00 
14.00 

71-39 



18.38 

17.41 
41.67 

60.90 



17.65 
18.21 

41.76 
60.65 



luandle Polygone extérieur cft toujours de 60 Verges. 




oo.oo 

69.94 

16.97 



18.97 

I2.00 
12.00 



24.00 
56.00 
li^OO 

6997 



16.97 

18.97 

40.97 
60.37 



«îî'35 
52.11 

11.69 


142.68 
52.41 
11.91 


10.41 

9.49 
14.10 


20.64 

9.51 

13.90 


14.15 
28.45 

18.97 


14-68 
28.58 
19.05 


60. 03 

15-77 
20.01 


60.00 
15.71 
10.19 



151.91 

11.04 

20.84 

9.S6 

13.66 



161.77 

j3.o8 
1 1,14 

II. 01 

9-59 
«Î'4J 



m» 



2868 


«;î4 
18.77 


19.12 


19.17 


60.00 


60'00 


I/.65 


15.60 


10.51 


10.75 



170.58 

12.15 

21.19 
9.62 

»î»4 

15.62 
18.86 
19.14 

60.00 

«5-55 
10.93 


110.80 

54.3» 
11.58 


î»»'5J 
56.04 

13.17 


11.74 

9.71 

12.66 


21.49 

9.89 

u.94 


16.49 
29.15 

»9-44 


17-74 
»9-77 


60.00 
15.42 
21.55 


60.00 
15.15 
21.61 



655.40 

S7'9i 

13.83 



23.76 

10.08 
II. Il 



19.42 
5».53 
20.14 



60.00 

H- 87 
13.36 



00.00 
60.00J 

»4.55 



1484 
10.19 
10.29 

20.58 
30.87 
20.58 



60.00 

1455 
24.84 



> 



N 



Num. n. 



Table de la Fortification , prcmi; 



KL 
KO 
KA 
HK 

AC 

AF 
FB 
AB 

~HC 
HG 
GA 



|.v 


1 

V 


VI VII VIII 1 IX X i XI Xll XI 


HP Polygone c 



J8.70 

54'75 


47-94 


57.68 


67.74 


56. Î4 


57.68 


58.78 


II. 10 


11.68 


12.19 


12.61 


14.31 


1/.87 


17.31 
7.96 


18.66 


/•4Î 


-6.40 


8.)8 


M.5J 


11. 02 


20.32 


20.é4 


8.04 


11.98 


12.96 


12.91 


?»y7 


3 5. 00 


33.18 


îî'55 


21.75 


il. 97 


22.18 


22.36 


11.29 


2t. Il 


20.8/ 


20.71 


to.ix 


12-69 


14.98 


16.8) 



78.01 

59-71 
12.96 

2007 

9-47 
21.22 

12.54 
33-76 

22.JI 
20.61 
18.45 



86.J6 


96,41 


109.56 


120.(4 


60.27 


60.72 


61.68 


62.59 


iyo6 


M. 27 


«359 


13.81 


21.18 


22.91 


23.5c 


24.03 


10. }0 


11.42 


11.49 


11.59 


22.27 


22.46 


21.09 


19.91 


11.70 


11.81 


Ï3.4J 


14-88 


33.97 


34.27 


34.54 


34.80 


22.64. 


22.84 


23.04 


23.20 


20.51 


20.J5 


20. té 


20.11 


19.93 


21.77 


22.54 


l 23.04 



«41 

6 
lé 
1* 

1 

i< 
I 

2; 

2; 



H P Polygone e 



KL 
KO 
KA 
HK 



I 



AC 
AF 
FB 
AB 



HC 
H<3 
GA 



jtf.I2j 

51.10 

10.36 

»3*37 

y- 07 

22.90 

7.50 

30.40 



44'94 

Si"S9 
10.91 

14.82 



53.85! 

53-8} 
11.38 

t6.t6 



20. )0 
19.78 

9-45 



5.98 
19.58 
II. I9 

30.77 

20.51 
19.71 
11.84 



6.96 

18.97 
12.10 

31.07 



63.22 

J4-87 
11.77 

17.42 



7.82 
I9.26 
12.OJ 

3i.^i 



72.81 
;5.75 

'12«|0 

18.73 



8.85 
19.89 
11.62 
JI.5I 



80.78 
56.2J 
12.19 
19.87 



20.71 
19^6 

«J-99 



20.87 

I9JJ 
15.71 



21.01 
19.23 

17.22 



9.61 
20.78 
10.92 
?i.70 

21.1) 
1914 
18.61 



90.8; 
J6.77 
Ï1.39 

21. 38 


102.26 

57-^4 
1268 

21.94 


1065 

20.97 
11.02 

31-99 


10.72 
1966 
12.56 

32.22 


21.32 
18.99 
20.31 


21.50 
i8.8f 
21 04 




HP Polygone 



KL 


53.54 


4«-5} 


50.00 


58.70 


67.61 


75.01 


84.29 


94-95 


104. 5 J 


12 


KO 


47.45 


48.83 


/o.oo 


J0.95 


Ji-75 


52,24 


52.71 


53.5* 


5425 


5 


KA 


9.62 


10.13 


10.57 


10.93 


ti.23 


it.32 


11.50 


11.78 


"•97. 


I 


HK 


12.41 


M- 76 


15.00 


16.17 


«7.39 


18.45. 


19.86 


20.37 
9-9^ 


20.83 


2 


AC 


4-71 


5-55 


7.00 


7.26 


8.12 


8.92 


989 


10.05 


i( 


AF 


21.27 


18.18 


17.61 


17.88 


18.47 


19.50 


»9 47 


18.28 


i7-i6 


I 


FB 


6.^6 


. »«'.39 


II.X) 


11.19 


10.79 


10.14 


I0.2) 


11.66 


12.90 


i 


AB 


28.2; 


28.57 


28.84 


29.07 


29.26 
i9.yi 


»9.44 


29.70 


29.94 


30.16 
20.1 1 


î 


HC 


18.85 


1904 


19.23 


19.38 


19.62 


19.80 


19.97 


2 


HG 


18.37 


18.31 


18.07 


«7.95 


17.86 


17.78 


17-64 


17-47 


17-44 


1 


GA 


8.77 


10.99 


12.99 


14.59 


15.99 


17.28 


18.86 


19.J4I I9.97I 2 













1 




H P Polygone 


KL 1 


■28.}8 35.141 


42.30 


49.67 


/7.2i 


63.47 


72.17 


80.34 


I S8.47 


i< 


KO 


40.15 41.32 


42.30 


4].ti 


43-79 


44.19 


44.60 


45.»9 


4590 




KA 


8.14 


8.;7 


8.94 


9.2s 


9.50 


9.58 


9'7i 


9-97 


10.13 




HK 


10.50 


11.64 


12.70 


13.68 


14.71 


15.61 


16.80 


17.24 
8.4} 


17.62 




AC 


5.98 


4.7or 


/.47 


6.14 


6.87 


763 


8.37 


8.50 




AF 


17.99 


IJ.39 


14.91 


15.13 


15.63 


16.33 


16.47 


i/,46 


14.61 




FB 


/.89 


8.79 


9.50 


9-47 


9.13 


8.58 


8.66 


9.87 


10.91 




AB 


23.88 


24.18 


24.41 


24.60 


24.76 
16.51 


24.91 


25.13 


*î.33 


af-73 




HC 


*S9i 


16.11 


16.26 


16.40 


t6.6o 


16.76 


16.90 


17.02 




HG 


«5-54 


15.41 


15.29 


15.19 


15.11 


15.04 


14.91 


Î4.78 


1467 




GA 


7-43 


9.3c 


10.99 


IJ.34 


.13.53* 14.62 


15.97 


1653 


16.90 


• 



prcinijc manière, aux cîivcrfcs grandeurs. 

xit 



m 1 XIV 



I 



XV '\ XVI XVII 



XVIIl 



XIX XX 



XXIV 



XXXVI 



I ■■ 

ygoncïtcricur 7^ Verges. 



LXXIlj^^^j^^ 



no.64lu!9il 144.40 



61.J9 

1488 

23.:o 
10.11 
15.04 



éii7 
143 
jH9 
167 

1J70 
?o8 



65.^7 

M?; 

2487 



i5î5 

1599 

1ÎV41 



11.74 
18.68 

i6.j4 

iiii? 

iJ47 
19.85) 

15.92 



ij4.6î 
64.54 

M-55 

2J.20 



11.80 

i8.)6 

J7.04 

M'40 

^VJ9 
Ï9.8} 

2464 



t66.68 

6J.14 
14.61 

11.86 

17-74 
17.82 



I 



23.72 
19.71 

*r44 



I78.J/ 

65.50 

14*89 

25. 80 



11.89 

»7.Î9 
18.34 



189.88 
65. 9j 

1/.04 
î6.oj 



11.9/ 

17.07 
18.78 



35-7^ 35^85 

z$.8i 23.89 

19.63 I9J6 

25.36 25.63 



201.71 
66.34 
15.18 
26.28 



11.98 
16.74 

19.23 

35-97 

23,98 
19.J0 



213.22 
66.70 
ij.ji 
26.49 



12.03 
16.54 

Ï9-53 

^6.07 



14.04 

I9'44 
25.93I 26.16 



263.49 
69.89 

iJ-73 
^7' '7 

12.15 

15.83 
2a6i 

3<î-44 



24.30 
19.27 
26.94I 



404.91 
70.05 
16.46 
28.11 



12.36 
1492 
22.17 
37-09 

24.71 
18.93 

28.26 



819.25I 
72.42 
17.28 
19.71 



OO'OO 

75.00 
18.18 
30.0 s 



12.60 


11.86 


15.89 


11.86 


1417 


»J7J 


;8.i6 


38.J9 



25-171 2J.73 
18.58I 18.18 
29.44I 31-05 



f^goneacricur 70 Verges. 



IU.55, 


MJ45 


154.78] 


144-29 iJ5./7né6.46] 


»77r22 


188.26 


199.01 


«4/9» 


J75«ii 


76465 


00.00 


sUi 


j)©; 


59-7« 


6P.2 3 


60.80 61.14 


61.56 


(Î1.92 


61.16 


65-37 


65.58 


67-/9 


70.00 


11.89 


IJ19 


15.40 


15.58 


13.63 


13.89 


14.04 


14.17 


14.19 


14.68 


15.36 


16.13 


16.97 


1Ï.4» 


1C89 


1). Zl 


i3-f2 


23.81 


24.08 


24 32 


M-53 


14.71 


*y-î5 


16.14 


17.71 


28.98 


10.81 


10.96 


11.02 


11.07 


11.10 


11.15 


11*19 


ii.i) 


1I.J4 


11.54 


11.76 


12.00 


18.59 


1I09 


17.43 


17.14 


16.56 


16. 22 


»5-93 


15.62 


«5-44 


>477 


15.91 


11.97 


12.00 


i).89 


1^66 


I/-44 


»J9fi 


16.63 


17.12 


17-53 


17-95 


18.15 


19.14 


20.70 


22.65 


24.01 


jm8 


jt7J 

1179 


32.87 


33 04 


33 19 


3Î-34 


33-46 


33.57 


J367 


54.01 


54.62 


55.61 


36.6! 


Il £6 


11.91 


^2.02 


22.13 


22.22 


22.30 


22.39 


21.44 


11.68 


15.06 


13.49 


24.01 


18.78 


il 66 


1S./6 


18.51 


18.39 


18.33 


18.26 


18.20 


18.14 


17.99 


17.68 


ï7'34 


16.97 


II.JO 


IU16 


t 22.331 23.00I 25.76 


23.67 


23.92 24.20 


»4-44 


1J.14 


26.58 


17.48 


28.98 



^^oncfftcricur 6f Verges. 




«44-451» 34.J7 164.57 
56.46I 56.77» 57.16 
iu66 12.90 13.04 

22.111 22.36 I2.j8 



10.28 
1558 

ï5'44 
30.82 

20.5J 
17.08 
21.88 



10.31 

15.07 
IJ.90 

30-97 

20.65 
17.62 
21 98 



10.36 

1479 
16.28 

?'Q7 

20.71 
16.95 
22.22 



74-83 
57-JO 

13.16 
22.77 



10.39 

14.30 
16.67 

51.17 



184.79 
57-81 

13.27 
12.96 



10.45 

14Î3 
16.93 

31.26 



ta. 



20.79 
16.90 
22.48 



20.84 
16.8/ 

22.b7 



128.56 


548.51 


71.0.01 


58.84 


6a7i 


61.76 


15.65 


14.17 


14.98 


»3-y4 


14.36 


»574 


10.54 


10.71 


lO.Jl 


15.71- 


11.95 


11.06 


17.86 


19.22 


11.05 


5«.j8 


52.15 


Î3-<Ï7 


21.06 


21.41 


11.81 


1670 


16.41 


16.11 


*3-î4 


14-49 


25.51 




i^cTonc extérieur ff Verges. 



fti _ 




iO{.90 


iM.z8 


46.87 


47- î* 


10.55 


10.67 


1.8.14 


18.48 


8.61 


8.66 


15.70 


15.46 


11.15 


12.50 


15.85 


IÎ.96 


17.11 


17.50 


'4J9 


«4-54 


17- H 


18.07 



122.25 

47-77 
10.71 

18.71 



8.70 

13.01 

13-07 
26.08 

17-39 

14-4Î 
18.51 



150.79 
48.04 


159.15 
48.56 


M79Î 
48.6J 


1091 


11.05 


II. 15 


18 91 


19. Il 


19.17 


8.71 


8.77 


8.79 


J3-7; 


15.J1 


12.28 


M-45 
26.10 


'3-77 
26.19 

17.51 


14.10 
26.58 


«7-47 


«7-59 
14.50 

19,01 


14.40 
18.60 


H-54 
18.80 



156.36 

48.92 

11.23 

J^9;45 

8.82 
12.13 
14.32 

26.45 

17.65 
14.26 
19.19 



193.23 

49-79 
n.53 

19.91 



8.91 
11.61 

15.11 
Î6.72 

17.81 
14.15 

»9 7J 



» 94-7 3 

5»-37 
12.07 

20.6 1 

9.06 
10.94 
16.26 
27.10 

18.12 
13.88 
10.72 



600.79 

J3-11 
12.67 

11.78 



9.24 
10.18 
17-80 

27'98 

18.46 
13.63 

21. 591 



oaoo 
55.00 

I5-3Î 

12.77 



9-43 

9-4Î 
18.87 

18.30 

i8.8r 

I3-3J 
22.77 



v- 



\ 



Num. III. 




Table de la Fortification , premi^i 


IV 


V 


VI VII VIII j IX X j XI XII 


XI 




1 


H P Polygone ex 




J2.01 

J9.81 

8.64 

«î?8 



J770' 


65.61 


73.04 


80.4} 


40-17 


40-55 


41.17 


4>.7} 


8.70 


8.8/ 


9.06 


9.21 


14.19 


IÎ.27 


ij.<7 


16.01 


6.9} 


7.61 


7.66 


7-7 î 


14.85 


1498 


14.06 


15.28 


7.80 


7.87 


8.97 


9.92 


22.65 


22.85 


2Î.OÎ 


2).2e 
«5.47 


15,09 


I|.2Î 


I5.J6 


'J7J 


ÏJ.57 


IJ.44 


«3.34 


IJ.29 


14.51 


I/.OÎ 


15.J6 



94 
4» 

9 
16. 

1' 
12. 

10. 

M' 
15 
»5 



KL 
KO 
KA 
HK 



AC 
AF 
FB 
AB 



HC 
HG 
GA 



H.P Polygone C3 



2}.22 

51.85 

8-59 
;.i6 

«4.73 
4.8 1 

«9. H 



28.75 

JÎ.81 

7.0J 

9.51 



15.05 

12.72 

6.07 



3.84 
12./9 

7.19 
»978 

i}.i8 

12.61 

7.61 



54.61 
34.61 

7.3» 
'039 

4.48 
12.18 

7.79 
19.97 



40.64' 

3yi7 
7.57 

11.10 



»3.33 
12.51 

8.99 



5.02 

I2.J9 

7-74 
20. M 



15.42 
10.09 



46.8 r 

35.8? 

7.78 

12.04 


$^9h 
56.16 

7.84 
11.77 


590/ 

36.49 

7.96 

»3-7i 


5.62 
12.79 

7.47 
20.26 


6.14 
13.56 

7.02 
20.58 


6.85 

»3-47 
709 

20./6 


15.51 
12.57 
11.07 


15.58 
12.50 
11.96 


13.71 
12.21 
15.06 



*J-74| 7^-58 

3705 37-J^ 

8.15 8.29 

14.10 1470 



6.89 

I2.(>6 

807 

20.75 



13.82 



6,96 
11.95 

8.9, 
20.88 



13.92 



12.10 12.01 
13 J3I IJ-82 



8j 

57 
% 

>^ 

3 
I] 

c 

21 

\\ 



HP Polygone c: 




46.16 

3i-»4 
6.97 

JMV55 



12.00 

10.99 

9.84 



11.88 

6.24 

18.12 


12.07 
10.94 

1 10.65 



5»-49 

3»'44 

7.08 

12.22 

6.09 
1198 

6.JO 

18.28 

12.19 
1085 
11.61 



58 45 


64.54 


31.94 


35-38 


7.»5 


7.37 


12,54 


12.82 


6.13 


6.18 


11.24 


10.62 


7.18 


7-94 


18.42 


18.5e 



12.29 

107/ 

12.02 



75 

33 

7 

Jj 

é 

IC 

s 

18 




H P. Polygone c: 



KL 1 


^18.06 22.)7) 2691! 3i.6i| 


36.41 


40.40 4/.95[ 


ji.ij 


/6.50 


6 


KO 


»5-55 


26.50 a6,9i| 27*4i| 


27.86 


28.12 


28.58 


28.82 


29 21 


3 


KA 


/.18 


J4Î 


5.69 5.88I 


6.05 


6.10 


6.19 


6. 54 


6.45 




HK 


6.68 


7.41 


8.07 


8.7t 


9-37 


9.95 


10.69 


10.97 


11.21 


1 


AC 


M3 


i.99 


3.48 


$,90 


4-37 


4.8/ 


/.33 


5Î<J 


i-4i 




AF 


11.46 


9.70 


9'47 


9.65 


995 


IO,}9 


10.48 


9.84 


9.50 




FB 


3.74 


^•59 


6.05 


6.05 


/.81 


5.46 


5-5' 


6.28 


6.94 




AB 


1/.20 


«/•39 


i;'53 


1/.66 


' 5-7^ 
10.51- 


15.85 


15.99 


16.12 


16.24 


1 


Tac 


10.15 


IC.25 


10.55 


10,45 


10. 56 


ip.66 


10.75 


10.85 


1 


HG 


9.89 


9.81 


9-73 


9^7 


9.62 


9.57 


9.50 


941 


9- 34 




GA 


4.7} 


5.91 


6.99 


7-85 


8.61 


• 9.50 


10.16 


10./ 2 


' 10.75 


1 



re. manière, aux divcrfcs grandeurs. 




xtcricur 4^ Verges. 



85.15 


86.64] 


91.61 


100.00 


107.01 


57?« 


58.35 


38.7* 


39.09 


i9'io 


8.48 


8.61 


8.73 


8.77 


8.93 


14.70 


14.91 


15.11 


15.31 


15.48 


7.00 


7.05 


7.08 


7.12 


7.14 


11.63 


II.IO 


11.01 


10.65 


10.45 


9-4i 


9 9i 


10.12 


10.69 


iJ.Ot 


ii.05 


11.13 


21.14 


21.34 


21.44 


If 01 


14.08 


14.16 


14.23 


14.29 


ILOO 


11.9} 


11.89 


11.83 


11.78 


14.15 


14. 3^ 


«4-79 


15.15 


15.22 



113.93 


121.0} 


127.9} 


Î9-J7 


39.81 40 Olj 


903 


9^11 


9.19 


1563 


^S77 


1J.89 



7««7 
10.24 

.11.27 
11.51 

*4}4 
11.74 

15.38 



7.19 



7.22: 
10.04I 9*86 
11.541 11.78 
21.58 11.64 




158.09 

40.34 

9-4J 
15.30 


141.15 

42.03 

9 S» 

16.87 


49I-5J 

4î-4f 
10.37 

17.8» 


00.00 
45.00 
10.91 
18.63 


7.19 

9.49 

11.37 

21.86 


7.41 

895 

13.31 

12.16 


7.56 

8.34 

14.56 

21.90 


7-7» 

7-71 

>5-4J 
23.1; 


14-58 
11.56 

16.16 


14.83 
11.36 
16.96 


15.10 
11. 15 

17.67 


«5-4Î 
X0.91 

18.63 



lerterieur 40 Verges. 




01.271107.59 



Î5.38 

8.10 

14.01 



11.451 
1066 



12.51 
10.61 
12.76) 13.14 



6.39 
8.92 

lo«i6 
19.18 



XIJ.71, 

8.16 
14.13 



6.41 

882 

10.42 

19.42 



12.79 
10.40 
i3.8( 



12.81 
10.37 

n9S 



140.53 
36 11 

8.34 
1449 



6.48 

8.44 

1099 

«9.4Î 



*»4.J5 
3736 

8.78 
14.99 



11.96 
10.18 

»4-î7 



6.59 

7 9S 
11.83 

»978 

13.18 
10.10 
1507 



43^Î>J 
38.61 

9.11 

1584 



6.71 

741 

12.94 
20.35 



13.42 
9.91 

'15.70 



00.00 

40.00 

9.70 

'6.5.6 

6.86 
6.86 

13.72 
10.58 



13.71 

9.70 

16.56 



extérieur 55- Verges. 




ii.oSi ri. 16 



7.-94 


77.78 


83.23 


88.61 


94.141 


99./0 


112.96 


187.56 


381.32 


•jo.ii 


30.40 


30-J7 


30.78 


30.96 


31.13 


31.68 


32.69 


33.80 


6-79 


6.81 


6.95 


7.01 


7.08 


7.14 


7-Î4 


7.68 


8.06 


11.76 


11.91 1 11.04I 


11. 16 


11.26 


11.36 


11.68 


13.12 
5-77 


13.86 


5-5» 


5-5J 


S-55 


5.58 


5-59 


5.61 


J.67 


5.88 


8.57 


8.18 


8.11 


' 7-97 


7.81 


7-7 î 


7.38 


696 


6,49 


795 


8.31 


8.56 


8.76 


8.97 


9.1 11 9.6) 


10. 5j 


11.32 


16.51 


16.60 
11.07 


1667 


16.73 
11.15 


16^79 


16.84 


17.00 


17.31 
11.5^ 


17.81 


11.01 


11.12 


11.19 


11.11 


II. 54 


11.75 


9*5 


9.20 


9.16 


9«3 


9.10 


907 


8.99 


8.84 


8.67 


11.50 


11.78 


ti.84 


11.96 


1 IX.IO 


11.11 


12.57 


13.19 


13-74 




12.00 

8.48 

M-49 



r 



I • 



Num. IV. 



Table de la Fortification, pretnic 



VI I VII I VIII I IX I X j XI I XII I XI 














' 


1 


H P Polygone c; 


KL 


i;.48 


19.17 


2}. 07 


27.09 


)E.2J 


H62 


39.37 


4J.82 


48.26 


56- 


KO 


21.90 


22. J4 


25.07 


ij.ji 


ij.88 


24.10 


i4.3J 


24.70 


2/.04 


IX- 


KA 


4.44 


4.67 


4-88 


Î.04 


5. lii 


S'il 


Si' 


5-44 


S'Si 


5' 


HK 


Î7Î 


6.iS 


6.91 


7.46 


8.0: 

^75 


8.jr 


9.16 


9.40 


9.61 


9 


AC 


1.17 


l.fé 


2.98 


J J4 


4.16 


4.57 


4.60 


4.64 


4-' 


AF 


c,.6j 


8.40 


8.1} 


8.26 


8.53 


8.91 


8.99 


8.44 


7-97 


7- 


PB 


}.20 


4*79 


J.18 


sM 


4.98 


4.68 


4.7» 


J.)8 


S'9S 


6. 


AB 


M.oï 


IJ.19 
8.79 


M.î' 


15.42 


13. fl 


' «Î-Î9 


13.71 


IJ.82 


IJ.92 

9.28 


»4 


HC 


8.70 


8.87 


894 


. 9.00 


90; 


9.14 


9.22 


9- 


HG 


8.48 


8.40 8.} 4 


8.18 


8.14 


8.20 


8.14 


8.06 


8.00 


8. 


GA 


4.0 ç 


f.07 S-99 


6.76 


7.58 


7.97 


8.71 


9.02 


9.22 


9' 



HP Polygone e> 



KL 

KO 
KA 
HK 



AC 
AF 
FB 
AB 



HC 
HG 
GA 



12.90 


15.98 


18.1; 


18,78 


J.70 


3.89 


4-77 


Î.19 


1.81 


2.IJ 


8.19 


7.00 


2.66 


3-99 


io.8f 


10.99 


7-»5 


7.31 


7.06 


7.00 


3-Î7 


4.M 



i9.tf 


12.58 


26 00 


28.85 


r 52.80 


f 43-8» 


19.15 


19.J9 


19.90 


20.09 


20.27 


20. j8 


4.06 


4<io 


43» 


4-3 J 


4-4* 


4-53 


^77 


6.11 


6.69 


7.09 


7.64 


7.85 


>.49 


1.7^ 


3.12 


3-47 


3.80 


J.8} 


6.78 


6.88 


7.10 


7.42 


6.70 


7'04 


4U 


4.50 


4»î 


Î.90 


47i 


4.48 


II. 10 


II. 18 


ii.i{ 


11.52 


11.42 


IT.52 


7-39 


7-4/ 


7.50 


7-/4 


7.62 


%68 


6.9; 


6.90 


6.87 


6.84 


6.78 


6.66 


4-99 


^6i 


6.1 f 


6.64 


7.26 


7.92 



40.11 

10.86 

4.60 

8.01 

3.86 

6.64 

4.96 

11.60 

m' - 

7-73 
6.67 

7.68 



47 
21 

4 
8 

i 
6 

S 
it 

7 
6 

7. 



H p Polygone ex 



KL 

KO 
KA 
HK 



AC 
AF 
FB 
AB 



HC 
HG 
GA 



10.31 


1 12.78 


1/.58 


lS.06 


20.80 


2). 08 


26.24 


29.22 


32.17 


14.60 


IJ.O} 


i/.j8 


tf.68 


1/.92 


16.07 


16.22 


16.47 


16.69 


1.96 


}.IJ 


3-»5 


3.56 


J.46 


3.48 


3-54 


5.62 


3.68 


3.81 


4.14 


4.61 


498 


f-3f 


5.68 


6.1 1 


6.27 


6.41 


«•45 


i-7> 


1.99 


2.24 


2.50 


»-77 


304 


5i06 


5.09 


6.56 


S'S9 


5-4i 


5-5» 


/.68 


5-94 


S' 99 


5.62 


5-39 


i.ii 


5.20 


5.46 


3-44 


5-3» 


3.12 


3- «5 


3-J9 


3.97 


868 


8.79 
5.86 


8.88 


8.95 


9.00 


9.06 


9.14 


9.21 


9.56 

6.19 


J.80 


5.92 


S96 


6.00 


6.04 


6/39 


6.14 


S^S 


;.6o 


Sfê 


S'Si 


J49 


J-47 


J.4Î 


5-38 


5-Î4 


2.70 


3.58 


4.00 


4-49 


4.9» 


5'3* 


5.80 


i 6.01 


6.14 



37.8 

16.8 

3-7 
6-S 

51 
5» 
4*': 
9-3 
6.2 

S'i 
6.5: 



HP Polygone cï 



KL , 


7-74 


9i9\ 


11.J4 


•3iJ 


1/.60 


17.JI 


19.68 


21.91 


14. lî 


18. 3I 


KO 


10.95 


11.27 


11.54 


11.76 


lt-94 


12.05 


12.16 


I2.3J 


IX. fl 


ii.éi 


KA 


2.22 


2.J4 


2.44 


2.52 


2.59 


2.61 


x,66 


2.71 


1.76 


1.S: 

> 


HK 


2.86 


5.18 


5.46 


3-'?3 


4.01 


4.26 


4.58 


4.70 


4.81 


4.9( 


AC 


1.09 


1.28 


1.49 


1.68 


1.87 


2.08 


2.28 


2.30 


1-Jl 


i-y 


AF 


4-93 


4.19 


4.C7 


4.13 


4.16 


4.4; 


4-49 


4." 


î«98 


?.«: 


FB 


1./3 


2.40 


2.59 


2.58 


2.49 


»-54 


2.56 


2.69 


1.98 


5.1. 


AB 


6.51 


6.S9 


6.66 


6.71 


6.7 f 
4.50 


6.79 


6.85 


6.91 


6.96 


7.01 


HC 


4-3f 


4-39 


4-44 


4-47 


4.53 


4-J7 


4.61 


4.64 


4.6; 


HG 


4.24 


4.20 


4.17 


4.14 


4.12 


4.10 


4.07 


4.03 


4.00 


4.0c 


GA 


»-3J 


1.54 


2.00 


336 


5.69 


3'99 


4.3n 4.;i' 


4.61 


47J 



'jpftniiœ manière, aux diverfcs grandeurs. 

XII 



«« 



Tii 



XIV 



XV I XVI |xvii 



XVIIl 



XIX I XX |xxiv|oxvi|LXxii|^Jg^^ 



ygoncotcricur 50 Verges, 



^8.26 

4.^4 
7'97 

'.00. 
•ni 



1^7 
14c} 



9'P 



57-76 

i5-57 
J-74 
9'9S 


61.61 

Z5.81 

5.82 

1008 


66.6y 
l6.i6 

J.84 

10.21 

4-74 

7.10 

7.J3 
14.13 

9.49 

7.88 

10.10 


4.70 

7-Î7 
6.62 

1409 


47i 
7.14 

6.8t 

14.16 


939 
7.96 

9 57 


944 

79i 
9^6 



71-54 
26.20 

5.69 

476 
6.9J 

7-34 
'4-^9 

7.85 
10.15 



75'95 

26.^8 

6.02 
10.42 



4.78 
6.8} 

7.5» 
M. H 

9J^ 

7.82 

10.25 



—> ta 



86,69 

26. j 4 

6.07 

10.51 

4 '79 
6.70 

7.69 
'4-39 

9-59 
7.80 

10. 57 



85.29 

26.68 

6.1$ 

10.60 



4.81 
6.62 
7.81 

14-43 



9.62 

7-7S 
10,47 



10J-4O 

27.16 

6*29 

10.87 

4.86 

6.33 
8.24 

«4-57 



9-72 

7-7 ï 
10.77 




onecrcricur 2f Verges. 



.21 


mo 


48.13) 


t6 


:i.»9 


21.30 


60 


ir» 


4.78 


01 


11.16 

ji9 


8.19 


i6 


3.92 


H 


6^6 


6.12 


}6 fij 


J-5i 


'ot 11.^9 


11.74 


jfri 


7.8, 


7 666 


6.6i 


il 


7.91 1 


7.98 



51.27 

21.52 

4.85 

8.40 

3-94 
6.12 

J.68 

11.80 

T87 
6.71 

8.22 



21.72 

487 
8.51 

5-95 
5.92 

J94 
11.86 



7.90 

6.S7 
8.42 



59-45 
21.84 

4 96 
8.60 

3»97 
5.80 

6.1 1 

11.91 

7*94 

6^54 
8.46 



6J.29 


67rM 


71.07 


87.83 


113.97 


275.08 


00.00 


21.98 


22.11 


11.24 


21.63 


»ÎÎ5 


24.14 


2J.OO 


5.02 


5.06 


5.1 1 


5.14 


5-49| 


J.76 


6.07 


866 


8.76 


8.83 


9.06 


9-37 


9.90 


10.Î5 


3-99 


4.00 


4.01 


4.05 


4.12 


4.20 


4.19 


5.69 


5.58 


5-5* 


.5-»7 


4 97 


4.6} 


4.19 


6.26 


6.41 


6./! 


6.87 


7-J9 


8.09 


8.57 


if.9j 


11.99 


11.03 


12.14 


12.56 


12.72 


12.86 


79^ 


8.00 


8.02 8. to 


8.24 


8.39 


8.57 


6.$! 


6,50 


6.48 6.42 


6.)i 


6.15 


6.07 


8.55 


8.85 


8.72 8.98 


^ 9.4^ 9*8i| io.)5 



iccxccriewr 20 Verges, 

■» ■ / ■ ■ Il 



^.5» 


•41.94 


44-441 


47.56 


50.64 


/3-79 


17.04 


17.21 


>7-37 


' 17-47 


»7y9 


17.69 


5.83 


3.88 


3.90 


3-97 


4.01 


4.0; 


6.63 

3-»5 


6.72 


6.io 


6.88 


6.9; 


7.01 


3.15 


3.16 


}-«7 


5.19 


5.10 


4.98 


4.90 


475 


4,64 


4/î 


4.46 


4-4» 


4-54 


4-75 


489 


5.01 


5»3 


9*39 
6.26 


9 44 


9.48 


9-t3 
6.35 


956 


9'S9 


6.29 


6^32 


6.37 


6.40 


/.30 


;.19 


J.26 


5*3 


5.Î1 


/.20 


6.38 


6./7 


6,71 


6.76 


1 6.84 


6.91 



56.S6 

17-79 
4*08 
7.06 



}.2l 

J.2I 

9.62 



6.41 
J.18 
6.98 



70.26 
18.10 

4.19 

7.24 


107.18 
18.68 

4-39 
7.50 


118.47 

19.51 

461 

7 9* 


3.14 

4.11 

5./0 

9.71 


330 
3.96 
/.91 
9.89 

6.59 
5.05 

7-/4 


5.56 

37» 

6.47 

10.18 


6.48 

5Ï4 
7.18 


6.71 
4.96 
7.85 



00.00 
10.00 

4.86 

8.18 

3-45 

3'43 
6.86 

10.19 



6.86 
4.86 
8.28 



necxte;rieur ij* Verges 




Num.V. 



Table de la Fortification fccond 




Angle au Centre. 

Angle Polygone. 

Angle flanqué. 

Angle flanquant intérieur. 

Angle du flancq Se de la deffence flanquante. 



KLO 


90 


AKT 


90 


CHR 


60 


CFA 


ij 


ACF 1 


75 



73 

loS 
65 

7C 



La longeur des lignes au grand Royale ou quand I 



Demi diamètre. 
Polygone intérieur. 
La Gorge. 



Ligne capitale. 

Flancq. 

Panie de lacourtine deilbubs la deflF» flanquante. 



Seconde flancq. 
La Courtine. 
Face. 



Polygone extérieur. 

La diftance entre Tang^flancqué & le flanc prolongé. 

Flancq prolongé. 

Ligne de defFence flanquante. "^ 



f KL 
KO 
KA 


J8.14 
8.97 


HK 
AC 

AF 


10.0I 

8.00 

6.14 
36.00 
14.00 


FB 
AB 
HC 


HP 
HG 
GA 
] HF 


8t.}6 
23.18 
14.it 

5491 , 



4Î 

IC 

11 

c 

> 

IC 

81 
1: 

17 

5« 



La longeur des lignes au petic Royal, ou quand 





[ KL 


*77^ a 




KO 


59*9 


41 




KA 


6.Î) 


7 


/ 


HK 


»4'57 


*i 




AC 


/.81 


( 




AF 


il.?/ 


i! 




FB 


4-47 


4 




AB 


>6.ii 


1( 




HC 

• 


17.48 


»: 


■ 


HP 


60.00 


6i 


1 


HG 


16.88 


i< 


t 


GA J 


I0.Î5 


1 



le manière, au grand & petit Royal. 



î 



VI 



VII 



VIII 



I >^ I 



XI 



XII 



glcs. 



)8 

'9 
930 

'O jo 




I 



Ii8î4i7 ijj 

8230 
16 15 



79 «7 9 

*4}8)4 

6/2116 



6iAS I 



40 


J« 


Îi45 33 


1 30 


140 


144 


147 1611I1 jO 


8/- 


87 


88 3S11 


90 


27 JO 


18 30 


19195 


JO 


62J0 1 


6î 30 i 


6040 J5 


60 



la ligne de dclFcnce fichante demeure de 60 Verges. 



4S.08 
1C.26 

11.03 
9.00 

1^-4^ 

10.58 
36.00 
14.00 

81.2/ 

1701 
)a96 



58.19 

11.08 

11.15 

10.00 

M' '4 

11.86 
36.00 
14.00 

80. 3 j 
Iiti7 
19.18 

J0.13 



68.47 

59-41 
11.71 



I 



23.31 

JI.OO 

*J*97 



78.60 
60.31 
ii.i6 



11.03 
36.00 
14.00 

79-6? 
ii.8t 

11.01 
•jo.37 



1448 

11.00 

^4? 3 

11.67 
36 00 
14.00 



90.31 

61.77 
11.89 



101.84 
62.94 

lî-47 



79-oj 
11.51 
12.61 
/1.17 



14.64 

11.00 

13.0J 


14.66 
11.00 

11.10 


11.95 

36.00 
14.00 


13.90 

36.00 
14.00 


78.58 

11.19 
13.08 
50.01 


78.18 

11*09 

*Î-4J 
49^/ 



115.58 

63.90 

M.95 






14.76 

11.00 

n*57 

14.63 
36.00 
14.00 



IH77 
64.59 

14.19 



77.8/ 

io.93 

1Î-7J 
48. Ji 



1485 
11.00 
10.78 

15.11 

3^.00 
24.00 

77-57 
10.78 

14.00 
48.00 



I 



dlc Polygone extérieur cft touHours de 60 Verges. 




éo.00 

I<.70 
iuj6 



4345 

4J45 
8.27 



16.54 

7-47 
18.01 

8.86 
16.88 

17>9^ 

60.00 
i6.jf 

143* 




9.06 

17.13 
18.08 



4J-77 

i8;5« 
9.10 
18 J3 



68,95 
47.16 

984 



60.00 
16.43 
15.81 



8.79 

47- Ji 
18.15 

60.00 
16.3J 
17.16 



18.81 

9.16 

17*60 

989 

17.49 
18.31 

16.00 
16.2/ 

17.63 



78.1J 
48.32 

10-43 

18.93 

9.21 

16.97 



10.66 
17.63 
18.31 



60*00 
16.18 

«7-99 



87.38 

49»iJ 
10.75 



19.08 

16.47 



11.17 

*7-74 
«8.49 

60.00 
16.13 



96.50 
jo.io 
11.05 

19.22 
9.28 

«î-94 
11.90 

17.84 
18.56 

60.00 
16.01 



18.30 4 18.43 



Num.Vr. 



Table de la Fortiiîcacion, (ccon 



AC 
AF 
FB 
AB 



HC 
HG 
GA 



KL 
KO 
KA 
HK 



AC 
AF 
FB 
AB 

HC 
HG 
GA 



KL 
KO 
KA 
HK 



AC 

AF 

FB 

AB 



I *^ 



VI 



vu 



VIII 



IX 



" I 



XI 



XII 



H P Polygone extérieur j^ Verges. 




Î47i 


1 44^ 57 


J4.3' 


64.48 


74-J6 


86.(9 


50.01 


51.17 


54. Ji 


5596 


57.11 


58.95 


8.16 


947 


10. H 


11.01 


11.54 


11.30 


18.11 


19.44 
8.46 


10.67 


•11.94 


l^I5 


13.31 


7.10 


9J4 


I0.J5 


11.37 


11.4J 


27.19 


21.47 


ti^^S 


21.59 


iî*i8 


12.01 


s•s^ 


10.76 


11.07 


11.32 


10.99 


12.36 


31.78 


ÎJM 


5?. 60 
11.40 


3^9ï 


M-»7 


?4Î7 


11.85 


11.14 


21.60 


21.68 


21.99 


ii.ro 


20.87 


10.69 


10.54 


20.41 


20.31 


12.94 


If .70 


17.90 


19.76 


11. 4J 


22.03 



H P Polygone extérieur 6^ Vcrees, 



41.46 
7.07 

15.78 

6.)o 
^3-J7 

4.84 
28.41 


38.46 

4rii 
8.21 

16.85 


47.07 

47.07 
8.96 

17.91 


7-33 
20.54 

8.46 

28.80 


8.10 

19.51 
9.60 
19.11 


18.94 
18.19 
11.21 


19.17 
18.0g 
13.61 


19.41 

»7.9J 
ij.ji 



74-70 
51.09 
I0.66 
10.18 




I9-Î9 
17.80 

17.15 




H P Polygone extérieur yo Verges. 



IJ.Ij 


19.58 


}6.il 


4».99 


49-7 > 


5746 


65.11 


71-81 


Î1.74 


J478 


j6.2I 


37. 31 


38.14 


39' 30 


40.17 


41.04 


/•44 


6.)2 


6.89 


7-3J 


7.69 


8.10 


8.61 


8.96 


11.14 


12.96 


lî.78 


14.6J 


IJ43 


1/.68 


M.74 


15.90 
7.71 


4.85 


5.64 


6.2) 


6.80 


7.j8 


7.6 j 


7.68 


18.12 


I/.64 


I/.02 


15.06 


';.4j 


15.49 


14.1/ 


13.72 


\'7% 


6.51 


7.\% 


7-/5 


7-33 


7.41 


8.88 


9-39 


11.85 


ll.IJ 


21.40 


ti.6i 


11.78 


11.91 


»303 


23.11 


»4.J7 


14.76 


Ï4-9J 


15.07 


ij.ia 


15.27 


»5-35 


1/.41 


14.07 


IJ9I 


«J-79 


13.69 


i}.6i 


1354 


13.48 


Ï3-44 


8.62 


10.4} 


11.9J 


i}.i8 


14.36 


14.70 


»4.99 


if.15 



80.43 

4«.73 
9.21 

16.01 

7.73 
13.28 

9.^2 

l3'»o 



le manière, aux divcrfcs grandeurs. 




9 

6 

I 

4 
7 



HP Polygone extérieur 70 Verges. 




69.59 


80.44 


91.12 


JMO 


5/.02 


5^37 


10.76 


11.48 


12.05 


21.60 


21.74 

10.68 


22.04 


10.61 


10.76 


21.6} 


20.53 


19.78 


10.16 


11.54 


11.44 


î«*89 


Î1.07 


32.2Z 


21.17 


ii.}6 


21.49 


19.05 18*96 


18.88 


20.02 


»o.î7i 


20.99 



IOI.9J 

57-46 
12.54 
22.26 




112.59 

5841 
12.89 

22.4Î 



10.82 
18.5-9 
IJ.89 

?»'48 

21.66 
18.78 
21.50 



H P Pglygone extcricur ff Verges. 



KL 

KO 

KA 

HK 



AC 
AF 
FB 
AB 



HC 
HG 
GA 



13.46 


}i 54 


49.8} 


47-19 


54.68 


36.0J 


38.16 


3983 


41 04 


41.96 


598 


6 9S 


7.J8 


8.08 


8.46 


»3-^5 


14.15 


15.16 


16.09 
7.59 


16.97 


5-J4 


6.20 


6.is 


8.34 


1994 


«7.20 


16./2 


16.56 


17.00 


410 


7.16 


8.12 


8.31 


8.06 


24.04 


24.56 


24/64 


14.87 


25.06 


16.02 


16.14 


16.42 


16./7 


166} 


^S^^7 


15.ÎO 


IJ.17 


15.06 


14.97 


9-49 


11.51 


IJ.I2 


«4/0 


15 «7? 



63.21 

4î*iî 
9.01 

17.24 



8.39 
16.14 

9.06 

25.20 



16.79 
1489 
16.16 




16.88 
14.83 
16.49 



H P Polygone extérieur 45- Verges. 




V 



'3 



•I 



Num.Vir. 



Table de la Fortification, fécond 



IV 



VI VII 



VIII 
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dés places R^ulicrcs;i :. - . ij. 

..-'■[ . ,o C'H A p. I..T.II.E .V:lM..'?' r-\.X'.' ', 

' ^' ^'^ f'"''î^^''^f^^ '^'f^'^'gP'' ■. •-. . - j,:;V. " i .; ■ . . . 

PAt la fpï'uficjlion çl'une ligne nous éoœndons deuxfqrtes dc'Iignçs àiii viennent e^ev/ii'"' 
à foctifict.àfçaygitrune quis'cftcndfçlon Ja longueur iju rempârrQiiçIc l^couc- îwtjimii'w 
tine, Usuelle on fortifie de boulevaftsplats ou ravçlins: la dcfcriptioif de Ia<jueIItf *"• 'V"- 
n'appartieDC à la foitificaiion Rcgulicic , cuclgatd qu'icy foutes les lignes d'icclle (ont 
miièseti'tftoidKi qu'cUesi^'ontpas belp.iiic de boulcvqcts platF- £c cornbieti que la 
çourtniûipti de la fonificadon d'une ligne .^it le vtay fohdctnctit & Druicipe de la. ï\ '. 
fortificàiion de toutes les aiiires lignes ,fîé(t ce que nous temcttroos I^ ^çfciiiption' .... . 
d'icclle ^la fortificauoiLlricguUciXjOÙcUcjioaï fera bcaucoupj^ltupCDfit'aBle.' 

Pai l'autre ligne on cstcnd Urive ou le bord d'une livicrc, «oninie awifi la fortïEca- ptur fini- 
tion d'un pont po ur g ard er un paffiige. Ebe-eft rarerBefW feni&éc avecime figure en- fitr tmt ri- 
ticre, principalcmenc quand cela vt, tu w* 

quelle otvn irouÇlimc de mettre h f"^- 

.- Erlîrie'îctTcnttoutçsfpistput §lx*^*P 

le, mais (culeraént ccUcs^dpnt le Xi^ tH 

celle dc'disarigles &c.' Xf mârr, Si"^' 

mode ^cftpfcdupci) deboulçyari «^ *^ 

les cy mentionnées on prcndia li 
gnc avccpfihc?ugonc, j,c trïc fers I 
fcvarts tDUcHcront lesdcuxextrei 
campagn.ç, ce que nous vous mot ., , , 

Pour exemple foit à fortifier ta longcur de la ligne AliJdç 40 verges : ce 'qui eft 1» 
fortification (Vijnponi vis i vis d'une villç, oii la largeur.^ U_tiviere ne permietpas, 
que le lieu A Ë D Ibit défendu, 8c fianquçdçlavtUe; maisilçfticraitùlrequc l'enne- 
my fc poutroii fervic de quelque dcnêin pour forcer le peary-veicy le'meillcur advîs, 
qu'on le fortifie, d'un fort, Se y mette gatiufbn . La ligne eftant fort propre pout 
cftre fornfi^e d'un hexagone, les parties de la figure fcrbrrtWoporrionnées aux tables 
de4apremieteIàçon félon leur demi-diarnctrc AE,ScainfitePonic(Vfprtifié. - 
Touchamlafortification des placcs,où on peut attaindré,5: traverfcr réàii d'un tiioul^ 
quet, vous lèrez inftiuùp^r le .chapitre de la fortification des places fituéesaupics de 
l'caa: icy il etxçft afiè^ parlé, félon qu'il appartient aux figures Régulières. 

Chapitre IX". 

Detâf^reil à" i9nftru£îUn des Prtfls, Bjîevementy HAUteur, & m}'Jf^'*r 
du RemfartAvtc toutes Us pietés y apfartniàfites. 

APcesavoirenlêigncau chapitre Ncccdent» le vraTUtifice te fendemeiït pouc 
inwiier tes lignes <}'iiÈie foctereflè^'s'&nfuic icy dettouvet auffi-lestlgoâ appac- 
(enàtitei au profil. .'-,:, ["^v 

Le profil eft comme une partie retranchée da rempart^'q^î pafîc petpcudiculaite-' ij»* r'«/ 
ment au travers dudit reràparc,toui ainfi qnefi quelqae'dMlè'eftoît coupée <Se divifëe fm'kfnfi. 
en deux p^ttitfs. Il mdnftî^dr«ina hau.teur Se latgeur àaiettminidap^tltpetyét Ut.~ ■ ■,-rr'- 
fàu(rcbrayëi8ccontre(<^tpe;inlfitaprofondeur,Sclatgeindan)lIè,comnïiSvcHi^ap- . - . 
prendrez par la 10 figure'. ' ■.■.■-.■■ 

LesltgTiésnccenài%^l^avtoirfontenUheuteur&en<laUrgetitdurempkit,eRla ' 
profondeur SelargeurduroSe , &durefte des ouvrages reprefèntczea £â table da 
chapitre, ri. 

Le rempart ne doibteftteni trophaUt, ni trop bas :'& làutauffiobfetvérlame- 
' fure convenable en la largeur > afin que le rempart ne devienne ni trop large , ni trop 
cAroiï. - - ."■'.:.' "' 

Eftant trop haut il (ërvira àl'ennemy pouranedefènfë fie couverture j'quàtid il ap' loammedi- 
proche de la tbrtetcire:& tant plus il en eftprés,tantplui il eoièra défendu i d'autant ''^*»«"- 
qu'ileftcotnoaeicouvcttduiempaïï. Parquoys'abulëm ccuxquiproportioanentle^^^^^ "^ 
' ' ' D rempart 



z6 Premier Xi vre dé la Fortification, 

rempart (èlon la hauteur &c condition des mai(bns pour les couvrir; ce qui ne pourra 

eftre mis en pratique en une'villè, où il y^a lici maitonfif haàtes , félon lefquelles il fau' 

droit donner une ezceflîve hauteur au rempart. Se quand tQçfmc cela fê pourroit faire» 

Iii/wï«irila ville n'en (croit toutesfois pas plus aflcureeVà caufe du grand dommage des Grenades 

CrmMdtu paflànc auffi bien par deffus l^s plus grands &c hauts remparts que par deifuslcs petits. 

Tout ainfi qu on rejette la trop grande Ûjàuccur des ten^paffs, de mcfrtïc; tient on de 

^^^J.; . nulle valeur ceux qui font (î bas-, comme polivans eftrç ailehicnt batttl5 ,*|frincipale- 

' ment qûaïid Icnncmy fc vieîit loger fuf^uct^uc lied çinihe ht ^ ou cf^cvc dt hautes 

batteries. . '" . , - ^ • 

H/mtiUf <»f- La hauteur ordinaire de 1*5 à i8 pieds cft trouvée fi^ffifiMé ch pradliquc.' Quelques 
dinaire du uns donnent une hauteur particulière à c'h'alque figure V'nôftré proportion ftrà la foi- 
tmfMft. vante: en unefigurc de . - : . n ;:..!.. j ^ ' - 



• f. . * ' ' 



..'•^ • . '-.. 'IV.'. 'V.' •■ VI. • iTlîi' » 1' • Vni.'- • --IX;?' .x..''':v:r. : 

. ... -12. 14. '• 15. 16. * ï8. y \^\\ i%,^\taéi . ^ '.' 

La largeur du rcmpàrf uc doibt eftre tfop grande ,\a tvx^t de la grahd'é ilèlpenfe,' 
quieriferoitcaufl^; ni aufK'trop pctire; a'jS^ 

1 enrieroy-, ni trop eftrôit*té.|>6Ur recevoir la convenable quantité de gens it de canon; 
car il faut xcj avçir eigard à là place fiilfiïante pour y mei^er les gens , & àUlfi gouver- 

ccanon.^ _ . .-..*.: . . ' , 

Ladite largeur eft de deux fortes, à fçavoir le pied ou baft du rcmpart;5t !é fSmmet. 
Lé hâfi du La bafc eft ordinaî|:ement de 7 z pieds , chafque figuire a riearitmôins (z. mcfutc par- 
remfart. ticulierc, ce qui s entendra, des lignes^àrfaîtes & entière^, comme nousks avons don- 
nées en nos tables, teUeipcht que la bafc du rempart en une ^gur^ 

, "' ^« -^ ' ' ' ..i. ■ M • • L/^ ^ • ' ' ■ ' f . - ■ - . I ^^ •• • 

IV. 'Vi' - VI.'' VIW VIII.' ïX. X. ■ 

, i. j ' ' ; r ' Angksfcrade 



.'■ 54. " ,6q^^ 66. 72. 78. *84, 84.gicds.'' 

Le (bmmèt ne<l6ibt jamaiscftre moindre, que de }ô pieds » tx aufli jamais par défi 
ihs 66 pieds. Noftfe proportion en une figure de 

IV. , V. VI. - Vit.. yiii» , IX. X. 

Angles donnera ./ 



16. jj>. 4}^. 48. 51. 57. 57.pied$. 

^rrr • Letaliidcftantlcpcnchant du rempart fc fait, à fin que le rempart, ou là terreeftant 
Uaîldd ^^^^^^ ^^ canon de l ennemy, ne puiflc tomber fi aifement. 
nmpart. Il y en a de deux fortes-, l'intérieur, fiiTcxterieur. 

La riùfon de Linteriqui: eft tous jours jcgal à la hauteur du rcmpai^t .,• ^eft marqué iûr la bafè , oa 
U grandeur pied d^icefuy. La raifon en eft , qu'au befoing les Soldats Se Bourgeois puiflent aifc- 
^¥ î^^ '?■ roerit tâomer fiir le rempartf & y venir au iècour^. 

^^tr' Ily enaqui veuleQt,que l'on plante d€sarbresfruiâ.jerslùrletalud,cequi fait non 

pLnuex.fur - ^ulcnacnt pour les fi:uiâ^, mais auftl au tenops de fiege pour s'en ièi;vir pour brrufler«i , 

ieremfurt. U (j^KqU ^ii^ neceflaire d'y planter des {àules, delquels en temps de necefCté on fè 

Suuies ne- peut fcrvirau reparement des ruines du rempart, des trench^Qs,^ faire des gabions »8c 

chaires àurcesfHivrages {èpiblabU$,jdpot le profit sVftfuf&iân^mer^t^y^ù au fiege de ^oleduc. 

dum une j^^ ç^j^j extérieur. n eft pas eigal par tout à caufç de Jâ ^ijI|)nfion des Ingénieurs» 

Letâ lu der- S^^ ^^ prennent chafcun à ion opinion. Aufii eft il différent d caufè de la difteren*- 

terkur. <^e de h, îtxit de laquelle il eft fait. Quelques uns luy donnent la moitié de la hau« 

tçur du rempart, laquelle nous retenons icy. Les autres prennent deux tiers de lamei^ 

me hauteur : & il y en a auffi , qui le font égal à la hauteur du rempart: ce que l'on 

^ petit iaire félon la diverfitè'& la nature delà terre , qu'il y faut employer. On mefîi- 

re ce tfilud commençant, de rexcrem ité^^ctecieurc du pied du rempart, 6ç le tirant vers 

Oni 



. des places Reeulicresi . ,'.; irj 

: On a <k çouftumc • dc-mcurc aut pied du talud de jcupes (àules, cfbîncs , & C^iww* #/ 
ronces pour raffermir, (îir lesquels les gazoni comme liezcnîçmblc (ontpo(cz-,'cbitt- f^^tfoirêi 
me vous verrez en la 2 1^ figure. Le rempart ayant défia efté eïlèvc de là liaûtéiiFd'iin * 




la terre eft (ablonncufc) & on (cmc auflî de l*orgè , de Tavoinc, ou autre herbe, à 



Içavoir entre •çhafque rapgVàfin qu'il en (oit rendu plus fcrmc'pat les racines. On Herbedes 
fait eftat dc4'herbc dè^ prez.pnncipalemcrit lorsque le remjiart fi: faitf de mottes/^'** 
de tetrc.; càrillé Kent la tetre cnfemWe , que lît-playe-ne luypuiflè nuire fi atiifinéht» 
principalement quand en la fcmant onl'arroufi: d'eau. Es Pays-bas elle eft foriu^té& 
^aii repàreriienrdcs forterèffëi/iarëft eh Âifcm^nd appcllcc'£iwtcfrmir , ôiien Latin 
Grdmtn: au lieu.de )aquelle on (e (èrt aufiî de la fèmence de trefflê ma/^ure nùmmée 
énLztîn MediCa. ^ j ;*:::-ii... . . ..::, ' :. ':.:. ,. Qui c'en 

• Les gazons fijut des {îiciFsIqttàttcèi d'uhe/ette feronne.^ ferme méfiée de Wictbc ^«'^"^^ 
qui y acreil: ^Leôtlpiigfe.éweftdè^V^ oû\ij |i^mri<îes , rcfpeflTttir de 4 005 pdulces;& *^*'* 
k largeur d^tt 3emi pied. Ils'fc diminuent p^u â peu par dcrrierej^en perdant un peu 
deleurcfpcflVur bugroflcur, & ceà fin quckti^predéi rém'parffe joigne bietificfer- 
rtcment avec les gazorls, comtttefc verra en la iV> figure. ' ' -' • . ^ ■ Vninftru- 

' Or àfinquclctaludfoitelgalemcnteflevé^cn la i-f figure- V<mi (cr;J reprefentéun ^'J^ ^^^ 
iriftrumcnt cfl:an t fait de deux ais en forme dtine harpe , d cauftf de^uoy il p outra cftre ^7 '^ 
appelle Harft. . ' * 

L'un de ces deux ais marque de la lettre A/IôngdetroispiédS| large d'ari pied 8c 
demy, Scefpais d*unponlce& demy, aarauneltgncdroitte^e Ben D , faite à angle 
droit de C en E , & fera titée une ligne paralelte dla ligne drbitte B D , un peu plus 
que d'un demy pied , ayant la longueur d'dix pied & demy » au bout de laquelle 
en E , faut faire un trou recevant tout ati milieu la mefme ligne , pour y pendre le 
plomb , à fin qu'on puifiè voir s'il pend droittement. En F fera faK-BQ «:ou en une fen- 
te, & en G un manche pour pouvoir tenir l^inftniment, qui fera enchafie dans une 
tingle au codé B C , d fin qu*il né fe ^etce poitit *, lefpeflèur de l'autre ais I K » ferat de 
deux poulces, la largeur dun demi pied où d avantage , &la laogdeur de trois pieds &' 
demy. Au beau milieu il doibt eftre Creule à fin que lais A s'y pmflè droittement join- 
dre , en telle façon toutesfoisque les delix bouts I & K foyent plus longs que le coftè 
de l'autre ais qui y eft enchafie, & pour éviter au(E qu il ne fê fende tout du long , on 
enfermera les deux bouts d'une bande de fer en I & en K : Finalement en C on met- 
tra un filetavec le plomb, qui fer^ retenu en L par un petit aneau de fer , à fin qu'il ne 
fèpuifiè mouvoir ça &Iâ. ' 

Voila comment rinftrument s'achève , lequel il faut tous^ours changer félon la pro- 
portion du talud. ^^^ P^^ 

Quand donc le fpfle eft aucunement creu(e, & le rempart eflevc, en forte qu*on n'y ^***^ ^ 
peîlt plus mener la terre fans monter, on fera un pont pour les ouvriers, la hauteur ^^f^Lf^^ 
duquel fera diverfement accommodée félon que la necefiité le requerra » Se pour cette 
fin on aura des chevalets de toute (brte de hauteur, comme nous monftrent les lettres 
A B C en la figure 29 > lefquels il faut faire de bois bien fort & e(pais , & bien liez avec 
des crampons. Là defîus on mettra des planches bien fortes,& bien (êrrées enfemble, 
afin qu elles puifient avec les chevalets fbnftenir les ouvriers. La largeurde ces ponts 
doibt eftre telle , que non feulement ceux qui noenent la terre en haut ayentafkz de - 
place , mais aufi! ceux qui s'en retournent vuides , pour monter & defcendre fans 
s*empefcher l'un l'autre, ce qui s'entend de ^, 7> ou 8 pieds , & d'avantage. Mais cela 
dépend du jugement d un bon Ingénieur , qui l'ordonnera félon que la neceffité le 
requerra. tt ps^râpet 

Le rempart eftant achevé , il faut mettre & eflever par defliis un 'fztzpéiifi^^^'^^' 
en l'efievation duquel il y a deuxcho(ès à confiderer , d fçavoir fà hauteur , 6c fa ^\^^ 

La hauteur du parapet eft de deux fortes : ^extérieure , À l'intérieure : celle là de 
quatre pieds & cettc-cy de fix. 

De mefme la largeur ou efpefleiir d*iceluy fera auffi différente félon la grandeur* 

D 1 d'une 



z^' _ Premier Livriè.dc'lâ Forcifîcàtion, 

iv. ■, '-..-«.dape fprtcrc.flc. Nous (ui^rons no^ire pbrpbrtioncy 4élius. donnée , ili&ns que (à 
>"^'4vgW,.P^çrp.ctfeu£.'ct>une;égiirçdc;^^'^^^ ^^ ^^ ;^ ' | 

' ..* . • Angles^ fera de - 

-V. ,•.. 'A , ( ) V- • /- V-H ' .> ' !,. ' ■■ ' '^ 



CcqBù s enten4€àdé labalâdupaiçaf ecavec kïxahidiàMlc banquet , quî^i'y eftpas 
conipriS' * ' - -" -m . .'i ^ . 

TdutesfbU il;ËHlt {mjSO (ivpûr€(gard<4e oïdefai^^^p ç%Qic, aânqfiUiâkaflczfof^ 

pbar-refifteoa^caiioti;...-? ;■; - ;: j [ .;. :.:■. ,. ^ .-;. j: ..^ ^:; ^. .. . ^ ; , . . . ,j ,^ 
Le talud du parapet eft aufli ou intérieur , ou extérieur ^ celdy là eft (Q\ufpu^s 4tm) 

vthc lignoau. talud d'sicdluf ^^Uemeaif qoç U pl;op9^H>^4pAt ox^ s'ç;ftiçrv^cQ la h^ifkr 
«eoç du reiîkpart > ^ ^uitabd eyterioir d^icelûy » (hk ^i(ç| efg^e dU prpp9xt^>n 4e Ig^ 
bauteâo dû parapet s cç.n^mc f aJr oxe^iple ; Prfsnoans^euf . lij^s de la hfiUTtuf du jc^mt 




pour avoir le talud, qui fera deux pieds. , . . ^^ 

Erla Ufgeordd parapet paf 1^ deflas çlo wieJgW^dç n,r ,, ^ : . 

., • •.-. •. ,iv* '•v»^ .. v;i..'; ^yurv,,- -yxi?^.., .,^^ ^ , x> •., .. ,u ,. v 

x# ^iMMM^ Joîgtiartt'lcpatawtifcfcmiuflînu^bj^ 

dufm^. €(Uatid ils tirent ; k 'nsmeiir dûqudfêra^ttopîddftc dew^ iS^arU^uirde tf oi&pi^«> 

& un tà!ud*femblable au tahid incerJcurâiSparapeck -. . ..^ : , . ; ( , ,^ . .^ ,.r ,h 

^^ ^ Le fefte du rempart y q<»'on^appcltc'T^Di«ffc» lequel onJnâr<;hç> ^jhçqiç 

^à^^ l'ârtittcrieycftlatgeWuncfiguDcdc » -- • .r.. . v r ; .. - :•- i ,, .., .,rn, ,h 









' Apdcs de < . 



s'iléftmtih CettC'demandc n'cft pas mai f f^Qpc^Cjr file j5Ci?^pai;ç,febouleyarç?:4Qib^avo^^ 
ieur d» faire niefine efpelTeur , qu'aux coiu?iims %, tdUen^çjit ^^ )e#,bQVi}çy;^rt$ci^de v^eI^^ent crjq^x^ 
Usia/iions OU fil on doibtmcuiMsks remplir oMcrefnw^ rl<a|^lu$gl3andqpa|:<;roqc4c;rppii)ion 
€reux , cude de faite les* boulevacts ^eux , enicndamiEoui:^p^ , qu'au les rcropljilçdc khaujceur 
UsremfUr. dc 1 ou5picdsyafiBqucron.fkMflfcniofti»rwiKpU5aiiicropnt;fo boulcyart ^iveç (fC 

3ui y eft neceflkire* La raiiônto eft ^<qtte J'onle^rpcuc Q^ev^er Çc b4(i;irave;çm.çiin^ 4^ 
e(pens,qtic les rei»pli8>, auifi4bmilâipIus<:o9;u?;H)4(9s^,£^f>lu$.propre$à4pfcQuyfi^ 
fes nrines des eitnemis ^ *&« les ^«ificf h& eftanc unefai$. rui/içz pp les peut ^aiijç- 
mené cènper , 6c (ê'Tetranisher>dcrnauvcaa ^. Xautesj^les bQ^lev^rts j^ptnpli^ xie 
font pas i rejeccctr cfitrèremcnr^dràpiaiat qi^'-ils ^nc o^cédàÂrrs , i çaui^.dc;^ cavaliers 
*'•:*•-, ' quilfaur avoir en quelques lieux, ce qu'un Ingénieur bien entendu peut.Qbftjçver 

^i^^ddiit ^ n ^ pay a«iflibcfo>ng dewipbQdfe J£y4ficn:<^4oni$tnde, fi l'afi4oÂb.ti^cvpftir les 
rriw^^ 4^ remparts de terre ou de muraille p puis que Texperience es Pays-bas la refoult, 4>ùJ.'pn 
ret^fsrts detitfc fèrt point de muraiite «xmnbt^i^ qu m «là pwfrqic fvoicUf ki$ aiiÀm(;iv^) éc ea 
fiern ofé de pj^j grande quantitii que la terre. Specle veut auffi , quik(bicn;fajts,4&twc;,^,|a 
*^^' pbs grande pntde9Prffditieiiiiaio(krQQsV]àjS€Qr4^nt;aArçC'lar£iÇ)9^ ('Jacof^ç^dc. , la- 
qtieBe pour le pre(»c^ la meilleure. 

Uar- 



^ "ifàrriveTdUVeiK , qtffl fitr^HHltr tin boulewrt, oQWffreitt|*rfPcBfe\tf^gflMf!«i 
qàileftâcrain^rç, gijelc fo^idcmcnt ncfbjt trop foiblc pour porter une tritff^fiftil- 
ïcUl'/â;po^lIfou,^lrcc'qmtïÉ■"ÏI^b^dôn'ct;^ffaficc^■é^ 
îiliii près dcl'3.atie,'-ictàexiféSci^iks^iot^3c'iTieTm 

comme Uyd'figutelfc'ÀOiiRrrèMflfqnrfs il fefrajffèAiir^tR^ 
& mettre entre dc-^JebÔfifietftrtffefdie^/éc'ddWàffltfri 

fondement fertfie & ftablc. Spggfctg prlfêfô l ri e flgfi ie fauva ge p ou r fe ne lel<ji[s paux, 
& à faute d'icgl uy l'on le fetvifà oc l'a ulrt'e ,^touterfd is qu'it'fte fo ir'p^s plus de qua- 
tre ans. La longueur des paux dqibt cSre^e 8,à i^pieds. St la terrien un peu plus 
ferme, l'on fe ferv ira de fagots lèuTs mis en gcoixtunrurl'autre , & enttcmefles de lec- 
rc, comme il, elÇcprclèpje en Iau tiguTc. ~ ~; j,, ' ~'- 

Il n'y a pa^àufll n^oiiis dcfieîoe , & de laencc ^t'aftir liri'r^mpah dans l'eau , on 'w ^fi'r 
ïinï un ■fleuve,' (îe^qui ^oillîlVè^^îfe un hbfLdLfeHac'fiM3Si^ëiit\ fëq(ict"!fr.p((M en î?«.H*'îv. 
àivcffcs fortes Ôi)aîid<ÎAV^Wni(!ft>iï-àAfôhdi;Hiénrdctct^ 

Icai (ans réfôu-iler ^'fâut; Métfdtê jSè &ùi '^i^^BéH pOTrgtiear'^t ib pîe%ii"p*«ï|*ii "*^ '■'^^f 
moînsi'8cicsertiVèlkc;;rk'*t'ïéy6ïin3i-cs';8r *'" ""''!' 

tçiwod"fardeiiuV^^fi^'ôV"fe3ésJî/êtT^S;j«^ CC"^Vv 

bdiii pcmuc^db%-tiWr^''^'Sj£«f doilié^iï*.tWai;aHïi^w;'<>l*<fa " "■ " 

Rit'< çde bons ais tlfe'é^élîiVffoiffçs ,'.p-âtf<f')Bflfci«!f^l*?i'a«eheffid';'liJlt«» 

tour ;'s'il;fayt*eitrc;^pis'<iu'db^ttéTt)^ 

3'ç bçis, oc ics clouer avec'.'ïéi èfôiix lù^hgi^tttiHiriiV l'bii'v'rtëc'fcriiie énfêml9l{!',-dnh 
qinihc fe'dcsjotgnc p6î^t^ ïift^ 



nia 



donc ufl fondement dininiW(io'y-(irtfcWèeW t»*\JlWuM'de 
luçflcs'lî'fâat atfoir"pt5ifi*J%qti-irâité.''tâ ya fi^iirc Trfffrc- s 



ei 

ces fa iùellcilTfâatatfoirpt^ifi*J%qt|-irâité.''tâ Yafi^iircTrffîrc- SimfUijé»- 

fente ^\i\pA^'cai: ^'e^iid\eSé{tS&-ro'i iifihai)^^^^ 

ro»rrv_._.. . ., ^ tfcsToiSVfa'itSf fèrieMéit'dè ■tiTm^itf;^UloHgftft*«ii*oft ^^^^ 

ap8i,iopic^t8^ï<^pc(îcùr(îc''l'S\i^î'«as,cbrn* «'«Xilt 

iert pasdtf'ccsdeiijtâcciii'crékpiQtftfiitiïii -»u.'rMW\ 

çftre facilemeiupfli-yécs dé l'eau, '^oïlrtvitri^tim lâ^rafldt "tftffcWfft.'qW; tesdoiiMra .i"\v>Vw;.,i. 

faulcilTcscauïcn't , on fe pourri fervïrd'aiitrtfs itidytftiS' qà'iWtC&uIïtrttiWf'iS'Wnt'*i*Jai 

rc,mpHrQQ(auffibJsnla.pUcej_com_mcparcxèhlpll;'!ftHirit'a;i<^^^ 

oiMriplcs,éntrc!'acez Se rameau* fcïnhta'tjfeï âlïi phii 'grands giM'énJi''ïfctiïiifclScfEans Cegr» ftut 

^eoipL aéotgflëspiérVes & dcpeVuci ; oiUe^^ 

boiirta faire ces g^n^scqffres d&'cKcrnt gatlfd^otititîz' pâi^ dt*l'rtl'8fc pat dthtiW(j:& 

retnplis depicrtes & (ie'cfiaiix vlve^■&tiie^ïjô^titsVilfehï6k avct:'^^^ 

jeteur cela félon que la ncççfiité le requerra. . . .-àv.-.-im:,: 

" Jïais voûtant' mettre un'fondbtl'ienï dé t!Îttriulftdïhs'NïLiJ;ir'Riût^iériWeVcttient irTlb^ 

refpuiièri & po(ir le faire .foVfe "peut ^'tvïi-'deSttiachWes Jéfc'tftéï'aù ni SE WKtA»- é^fciencn 

giirc'sin "Tlirçror des fcienccs MècVniqué's'f Àii^u(lindë'ftaiifeffiï'î''li''6friï'^^ ««^««i- 

gp'op '^ivprcmiercincni quantité 'dé pbutti'ès'j'oiif()inmîer!rî^B?nfei7!èfijW;lfrftft^ 

creurerdeVetie façon ^,' qu'on (es pûilfê féi^fetiib'nirjofndi'é'ëfifcH K^^ltfuïferoD ^._„_„ 

eirfonççcap ft^nd dç l'eau , tellemetit que funfcftijtit joîHt dàttSlï jbfttftUMyWU 

3ahslecreux.de. l'autre "ncpermeiicpas, quéqutilqiicéâlipiiïflHiraïffifcfltrfc^ttK'icc 

qui fera fort'aife à'fairele'ràîÀcs iràult'tcWAah5''fâén mill2«;'^ Affe» 

que fX lieu. e(^ çnyirqrjnç de poultrcs comme d'ilîï reitip'art , iés'diivïwrt ifWtttSlH 

çjpuifpront, ôi tireront l'eau, ce qui (c fera par le itt'oycn dt dûelàù^i'fcau^i'èH'doftliânt 

les féaux loîùp's'a.iix autres, que l'un puifc,«l"duÉl'eîettli'tiort^ "''"■ ■ '"■'' '"■>"■ iic ir- 

Ayant doncâinficlpiiilercâu^'&cronvé un Fohtîfetjoufangedrioïl'ê^ EiuntttmU 



gmfiM ^ 



Et puis qiie'tlepuis quelques âniiêcispafleès s'eft âefiJbiiVett'cénë-întfonlïfttfâitÉi j:Hp^iU 
qucl'ennemy s'c(tant approché de la ville avoitle rempart pùQt itnd'tduveWffè'j'fiC Ufimfi- 
guc le rempart mefine n'eftoiipascnfadefenfè convenable, on s'elladviiè d'un autre hr^t.»» 
remède , c'cft , qu'on a eflcvé un petit rempart au pied dugrand rempart eftant nom- '^^ ^' 
inè la Faunèbraye , duquel on peut flaDquet parallelle à l'hoiizon , ce flanc eftant 

D $ beaucoup 
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35 Premier Lmc de la tortificatiori^ 

beaiscûctp pksfort qa'aatrcmcnt , & duquel on peut faire un trclgrand dommage i 

reooemy* 

Cette Fauflêbraye bu fa proportion, efl: tout à fait fcmblablc à telle du parapet , tcl- 
icmçntqu au qiuïré cft retenue lamefrae hauteur /cfppiïcur , le mcfme banc & taliîd 
fans^ en changer quelcpe chofe. Àuffi eft elle tirée parallcUc aux courtines , flancs St 
£sLces* Le chcmiaeiitie le rempart & la fauiïcbraytçn une figure de. 



/— r 
IV. 



M^« 



TI. 



yii. 



■1 '■ > 

VIII. 



IX. 



f 



X. 



r 



Angleis , (era large de 

^ ^ . ■ '■ 



18. %o. 14. %\. 14. 24; pieds. 

siikt /R • ^lufieurs: (onc difFercnfi d opinion ^ fçavoir fi la faûâcbraye doibt cftre plus haute 
krayi^ik^ avBt uopaiapefc, oaun pca plus baflc fans parapet ; Quelques uns mettent en avant 
)tfir€ pliù topisflon de ^arleàuc , laquelle on peut lire au chap. 9 ^ du premier livire de (a Fortifica- 
hMute qut ri^.^i fcavoir : Que tous les ouvrages de la fonificatîon , qui font les plus jprochcs dii 
h farMfet ^ç^tr'e de 1^^»"^^^^ doivent eftrc plus haut eflevez > que ceux qui font efloignez dii 
iurtmfiirt. ^^^^^ ^ ^g „^r ce fiiiçt^afin que.lcs ouvrages les plus proches dudiû centre puiflcnt 
fianûuer ôc defendreicsplusefloignez. Or eft il que la fauflcbraye ayant la meknc hau- 
teur que le chemin couveiit ne peut défendre les autres ouvrages extérieurs, qui font 
dcvapt kfoTWceflTe , à fçavoir : les ravelins , ouvrages à corne , ouvrages couronnés, 
& dfimicfrhinB&yle profil delqueU ouvrages eft femblablc à celuy du rempart , & par 
ainfi plus hauts que lafauflcbrayc. 

Mais d autant que la glus grande partie des Praticiens es Pays-bas rie baftiflcné 



tTMyefrm. fujctv pourqùoy cUe elt battie , a içavo;r , que aiccuc i on puuic nanqucr le roue, 

t^^imnu ^ç^ii,iinpDrtc. grandement cnanefortcreflèjceque nepcutetfcauerlçgraiidrem- 

bdurn^ iwtdlcaute de (a hautcuc ifine pcui-il aufli eftre plus bas pour certaines autres râifons, 

' Mais ladinc Êiu^brayc eftantplus eflevée,ilÊiudroitauffiquelefoflc fuft fiuftré dà 

faveuci&âihfidemcurcroitfansdefenfe. • , r. r, ^ . 

D-oiLilappert,.que ce neft pasGms confidcration ^qu on la tait fî baflc , & combien 



ifkUfi9n* 




Enil-eïtcricur du parapet au bord dufofle , on laiflè une place appellée la Lifîerc, 
afin que la terre. ne.tombe danslc folle \ elle eft large de 6 pieds en chacune figure. 

S9tUi^ que douze des pieds cy mentionnez font une verge du pays de Rhin. La lon- 
gues, dlimjdemi pied eft reprefcntce en la }j figure. On fe fcrt es Pays-bas de cette 
mcfua entre les cntrcptenneurs.d ouvrages, & les ouvriers ne prennent point d'ou- 
vrage en-autre mcfure» qu en celle li. 

Touœsfois on la peut changer au nombre de dix pout avoir un compte plus facile, 
acuoy fervent les det« tables fui vantes, dont en la première on void de combien celle 
de douze s accorde avec celle de dix. 

En l autre , la mefure de dix eft au contraire changée en celle de douze. Comme 



w dix pieds > d'autant que les verges, dont on s'en lert en campagne, pour la pli 
font divilees en dix pieds, i caufe du compte qui en eft plus facile. 

Quon cerchc donc en la table , en laquelles les verges de douze pieds font changées 
c^;vfirges,de dix nieds „le nombre 7 , qui monftrera 5, pieds , 8 poulces , } grains, & 
j fccondesjpourîadifme. 
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^^ Premier LjYCe é^ l^fotipfîcation. 



Chapit,rb-X^ 



.n 



Pûur trouver U contenu Çuferficiel iufrojil du remporter îfufârafet. 

ruttUti du 4 Vant que de deterpiinçr la larteur Se profondeiK4u fptfe^ili^atl pretnîerement 
contenu fu- J\^ (çavQir lé cojnt^nu rupcrficiel au pronl du remp^rc &os Içquetcjn ne peut défi- 
ferfaiildu M ^gneriefofle,ni faiiele vray ptDJed dlceluy, d'^utanc^ requtdtc une 

rmpurt. ^^^^ mefure , kquillc eftanc^z grande puUlè donner de If tiprrte!^;rum{ance pour k 

rempart. '* ' • î . . ^ ".. ;' 

LififeMh Auffi ne peui oa (çavoir (ans cette cognoiflance le contenu corporel du renmaïc 
XL i-.-/: « • : 1 1 v/TViî «_ 1 • 1 ' 'cftrcptcicmé 

douze pîcdi» 



i 



Le talu^ intérieur IK de u, & le tilud extérieur li À de ^ piéd& 
La bàfe dupar^^et D B de ii , la kauteur N P oui OA de 4 , N!M[ ou P C de 9» 
DP de 2, MB de 1, ON I, OE i^,GO de 3 pieds. 

Pouc trouver donc le contenu fuperficiel de ce pjrofil vous (èryka .roperattoa fin- 

vante. ' .. > . 

Pbur trouver le contenu da rempart H I A B ^ adjouftez H I , la baie du rempaiMa 
fomme t H B, par U moitié multipliez la hauteur tiKïSc aurez le contenu fupc^cidl 
deHIAB. ;• ^ '^ ! . > 

Pour trouver le contenu idu pat^pec : N P C M eftun parallellogrâmme duqnd la 
hauteur P N » multipliée par la largeur P C vous donnera le contenii du parallella- 

gramme. ; 

1 1 L 

Pour trouver le côntçnû du triangle ODN multipliez la moitié de la ligne ON 
par la toute O N, & le produiâ (era le contenu. 

' iv: - ^* • 

Au triangle G M B, multipliez la moitié de la ligfie C M par la route B M, 6c ances 
le contenu. 

' I I irr* • 

V. 

De melme au triangle'^D^ C , la ligne P C, multipliée par la moitié de la ligne DP, 

donnera le contenu d'iceluy. • •^\. 

VI. 

Le contenu de4a marchette £ F G O » eft trouvé par la multiplication de la hantcoc 
O E, && largeur G 0.i- 

Vil. 
Tout cela eftantadjouftéenfèmble vous viendra le .contenu du rempart & da pa- 
rapet. 

Pradtiquc. 



En nojlre quarré toferatimeji telle. 
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le contenu du 540 


rempart HIAB. 
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F, 



des places Regulieirei. 33 

II. 

La hauteai da pacapec NP 4 

PC 9 



* m 



le contenu du pacaUellogramine N PC M }6 

ni. : 

la moitié DN j ■ / 

ON r 

le contenu du ttiangle O D N 

IV. 

lâmoitié CM z 

MB 2, 



« • • • 



j» 



lé contenu du triangle C M B 

V. . 



PC . 3; 

la moitié DP i 
le contenu du tdangle DPC . 

• . • • • • • ; . 

VI. 

. , * • V 

OE. ,J. 

GO 5 

le contenu du parapet EfGO ' 4-^' 

VII. 
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4 *.i *t. 
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lê contenu ddparapét, avec le. banquet S(^~ 

le contenu du rempart 540 

le contenu (uperficiel du profil du rempart,'& du parapet S9^T' ^ pî^ds. , 

Le contenu du profil de la fâuilebraTc ci); iÔFmHA&lc au <o|«4niri dû çar9^rf lU^- 
culation d'iccluy n eft point neceflàire icy. , 

en la difme le contenu du rêmpart &ra 375 □ pieds. 

Ickghtcoudupar^pfB ; . 3:?nOpia4^ \ : r;; vr: 

le contenu du profil ^ 414 Î3pfcd^. - ; i .*J * 
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Chapi-^rb XL 



'•■•.*' ^ j.i <^ ^ 






DE toutes les parties d'une fortereflè le fo({i eft la principale , comme pouvant 
empefcher l'ennemy d*en approcher fiibitement . Son ordonnance requiert 
. uneparfaite largeur 8c profondeur, 32 t«ât plu& itcftf cff ofeod^ cddtmeilleu^eft 
il, tellement que Ton contenu convienne i p'ea-pres avec ceiuy du lempart ^aÏQ^ju'il 
puiflè ^urnir allez de terre pour le parfaire. 

Sa largeur touiesfois, comme aufii (à ptofondeur, eft diverfè en s accommodant à lai 
nature&propripté des divc^i^litlix, fie pays;* ' i:>v; ;« . ♦ . .' /:0 

E lly 



54 Premier Livre de la Fortification, 

Vtâmdâm II y en a qui font le fofle en telle forte, qu'ils y font entrer Teau , s*il cft poflîblc , la- 
^fiy^- quelle on peut avoir es Pays-bas {ans grande peine, & pluftoft, que Ion ne defirc. Il y 

enaaufli>quiles veuientavoir (êcs, ce qui eft fort commun en Allemagne , acau(êde 

la diiètte d'eau , tellement qu'il faut aucunefois creu(èr deux vergés de profond dans 
lUft tn du terre avant que pouvoir trouver de Teau. Plufieurs diiputent laquelle de ces deux (or- 
fttstê,fiU tes efl: la meilleure : qui deiïre cognoiftre leurs raifbns , les trouvera dans la Fortifica* 
^l^^A ^^^ ^^ Simm Sttvin , SftcU , Bonadjuu Lorini , & de plufieurs autres, qui ont traiâé plus 
preftri^ amplement de ces demandes,qui fe rapportent plus si un difcours , qu'à noftre dcfkin. 
fiû^plùn ^^ ^^ contentant de la commune pradique , laquelle dit , qu'il vaut beaucoup mieux 
tteau. avoit le fofie plein d eau quand on le peut, & encore mieux qu'on y face entrer une 
Autre opi- eau coulante ( fi faire (e peut ) laquelle lennemy ne puillc deftourncr. Es lieux hauts 
^Mi d» ^ montagneux, où l'on ne peut avoir d eau, il (e faut accommoder aux Cccs , lefquels il 
'^•'^^* faut faire tant plus larges , & profonds , & y planter des palifiàdes au bord contre laf- 

(âut de lennemy. 
L0 largeur Toutesfois l'opinion de ceux qui en temps de fiege préfèrent le fofle Ccc i celuy 
dufifsé. qui efl: plein d eau, & en temps de paix le rempliflènt d'eau , n eft pas à rejettera par-» 

tant il feroit bon de l'ordonner de telle façon, (fi la commodité du lieu le pcrmettbit) 

qu on en peuft tirer l'eau, pour l'y remettre, quand on voudroit. 

La largeur du foflè eft auffi diflFerente (èlon la diyerfité des fonereflès; toutesfois on 

la prend ordinairement de dix verges au devant de la face , à laquelle elle doibt eftre 

tirée parallelle. 

Noftre proportion en une figure de 

XV. V. VI. VII. VIII. IX. X. 

V — V ^ 

. Angles pour la largpur du fofic donnera. 

71. v 84. 9^. '^loS; 1^0. 131. 132. pieds. 

Teurttm^ La profondeur du fofie > comme il a efté dit , doibt eftre tellement ordonnée » 

verlafro- qu'elle puifiè fournir allez de terre pour je jbaftiment du rempart. On la prend or- 

m^rdu ^jiuiircincnt de u ou 14 pieds fclon que la commodité le permet : toutestois le fof- 

(e doibt eftre pour. le moins de la prorondeur de (9 ou 7 pieds, afin qu'un homme ne 

puillè paflèr au traveiEs. 

Pour la déterminer par noftre proportion il (ê£mt j(êrvir du calcul Géométrique, 
qui fe fait en telle façon. 

•'i.' 

Il faut avoir le contenu du profil ^u rempart & du parapet V comme crn peut voit 
cnla figure 34. 

II 
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De mefmedoibtiftte cognac la ptof drpwi duJtaiiid^A D i la profondeur du fofle 
D G, laquelle Douf çrcpupns icy con}fpe.un a un. ^^ j 






IV. -, 



Cela eftant fait procédez ainfi en difant; comme la proportion qu'il y a du talud 
A D, àlaprofondeor4u&ffi«D.QiWiDfi^A.F.moitié4çlaUrgcur du fofle, à la per- 
pendiculaire F C, au triangle A C B. 

.»..!. /iJ<j<. '. *. •;. .'•: '';i'i«!t'- .1". .j^-ÎCvj, -tÊT*— ..".-. ■ .' . ;" 

.CWchai le oouitnxh^-t» ffJangIft «n.fnu|tiflùuw U pccpendict^laùe F C pasU 
tOMa AB, Uittoiticae'liiôtQWC fçi:4jl* contenu dU; triangle A C B. 
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Oftez de ce contenu le contenu fuperfiicicl du retppirt, & du parapet. 

VU Avec 



i ; lies places Riegniieres; • . r- dï'I ^r 



■.,j .(.■:'■ .-^vjî.f, :; ti-x. ' "Jj , :> / . .: .--ij t"jb j'' • ' - - > -- 
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y.^ .1.. -i'-l.^J ^V'VWÎ**'' 

Avec kréOcrpiSDceiiiffz ^aiii^ dt&nt : le cofltetiu enottr du^ tijiiild): A G B;<ddiiiié le 
FC du triafi^ïev<ki6 dôfiàerâ 0O'oa FI pom/k'ptefondMf^f^fK^.' -• ^'^ ^ . . «; r.u 



01 ufc inrinir.'. ':.)•;• - '• • • 
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Pradique. 

Au quatre font cognus yjtf-^^ pîcdk dl pmtr lé contwiu fuperficiel du profil du 



-, . ■ r» V. 



îly âtenctaifoûdutalùa-Àbi Dd-,cbHtàetthâiiii."f '^''^ v\ ■■V'-^ 



Pour faire Itcomptc^ûmatjac. AB ^ 72 






• V .71 
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59» -r le conccnu du profil* , , 















• te contenu do triangle ' ' ' □ ^e là i>er(>eti<£calau;6 ' • 

1x^6 donne 1196. . 700 pieds U. 

F C la perpendiculaire -, -i f^ i^QO,.. 
Racine D du reftç du triangle y ^^AS 

DC la profondeur du foflè. :^ j^^-T--; :•..':?./. •,.. 
Ainfi la profondeur du fofle4>G ^sj^ J^jcds, 7 poiilces 8c j grains, au lieu des- 
quels nous prendrons 10 pieds , d^Vitatû mié le 7 poulces 7 grains plus font pltls àe la 
moitié > & prefque un entier; ce que nouf pbfervonspar tout en nos calcub. 
En la diune la meiine profondeur fenÇ&f ieds, } pouicés 5 grains. 
Tout de meCne en un figure de \ '/ . 

f "-^ — ' -% 

V, VI. vil. VlII. IX. X. 



Angle&i viendront. 



!«• 



Liai jfii...'. .. .V 'A\<A ù .. - '.. 



10. 10. iz. iz. iz. I i.piedspdur la profondeur du fo(I^« r^y^/Z^W 
L ep peut auffi (fi ta commodité le pem^et) £ûre encore un autre petit foile au mi- n^Uiu. 
lieu du grand fofll large de 10 ou 14 pieds, ^profond de 4 ou ; pieds , comme U (è 
void en la figure J5, en K M N L. 

Le fofiè eftant ainfi achevé & faiâ aflez profond, il le faut aufli garnir, à fin que la 

E z terre 



3 tf Premier. Lviredt la Fortification, 

terre ne combe point des deux coftez , ce qui (c fait en diver&s façons. Car il y en a 

qui eflevent des murailles, & les font atTez^ortes pour émpefcber que la terre ne puif* 

ie pai^ ik^tfi^ytsÇéT powii:^ mplir le fo0fi : mais d'amant ^exerce façon eft de grande 

dc^ilf^ ^ foe ^cn ê^Xjf^S&tyiv^ & ^u lieu d'iceUc .on rprend des g^izoos les joign^^c 

bien enfèmble, ce qui ne couftepas tant, & eft au(fi fort & durable j'^. si cecy faui» 

prendre l^uleoienf; g^i^tb^Pt lioàftaU bar> 6c, empq^riek terre^di|j:e;npart,il fpic 

Uféuitmit* environné &'couyçrt:i)!iMMhaxc eqtriilacée de papit.SQ dcâules, Sc/cjX apre^ les p^^i 

treltsgà' zons foient bien fermement mis 6c joinds l'un fur Taucre, enfuivant le talud conve- 

*^"'^*!! nablc & proportionné du rempart. , . 

IMM MM/MI. * * *.-'--* 

Chapitre XIL 



^c. 



::\ iMhr^P^m^ ^^ CmidQf. 

C&rriéhriêu T ^ ^^^ ^c)nc eftant mis i fin, on làifle un chemm'cm une ^llèe cmcôftê exterietir 
cmttefcârm I d*iceluy eftant nommée le chemin couvert , ou le corridor , & communément 
f** •'--^aufii la contreicarpc, i laquelle eft adjoint un ,pampet haut àcS pîcds, avec un 

banquet large de 5 pieds & haut d'un demi pied. 

Ce chemin eft ordinairement larse 4^ xo ou Z4 meds,en <;pmptant du bord exté- 
rieur du foiIe,le parapet eft tiré parallèle au fpfleimais èh quelque^ forterellcs il eft au- 
cunefois courbé en forme de demi-lune,& cela (è £iiâ au milieu de la courtine. 

En noftre proportion pour la largeur dudîc chemin^btrer le foflè & le parapet nous 
mettons en une figure de 

IV. V. VI. VII. vin. IX. X. 

: 'Angles, 

15. 18. 18. ~ .^iD. 24. 24. 24.pieds. 

La hauteur du parapet, comme il a efté Eût mention,'eft de 6 pieds , la ba(ê duquel 
n*eft. »£i:mblablc en. toutes fçctqreilès ». i ç%xx(t deibn panchant, lequel doibt eftre tous- 
jours i Toèil du grand rempart , à fin que 4*iceluy Ton puiflè veoic, & flanquer le di( 
panchant du parapet. 

Pour trouver donc ladite bafè vous Servira la manière (uivante : en laquelle feront 
proposez deux triangles femblables»â Içavoir A E C & A F B; partant je di. A £ di£Fe** 
renée entre la hauteur Af'lk CD me donne E C la diftance entre la hauteur A F fie 
C D,combien la hauteur du rempan & du parapet A F?elle me donne la longueur F B, 
maintenant la longueur E C oftée de F B donnera D B* la bafe du parapet du corridor. 

Pratique. 

Auquarré,dontIeDrofileftenJa}(^figprc, la ligne A F, hauteur du rempart de du 
parapet , eft de 18 pieds, Se pour la.hauteur C D nous prennons auffi 6 pieds. 

la hauteur du rempart AF 18 ' 
iabau^ur du parapet du chemin couvert, CD 6 ' " 

Il di^erence des deux hauteurs AE 12 ' ' 

les lignés fiiivantes adjouAées énfèmble N G 11 ;. 

. ri I 6 



KL 71 

LM 

MD 



lu 



»5 
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donnent la longoeuc EC 138 

AE donne EC que donne AP 

12 ' 138. 18 

18 
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Fieds de 






IV. 


V. 


X 


Figura. 


î? 


40 


Bafe du Ramparr. 


[A 


f4 


60 > 


Talud extérieur duRampart. 


LA 


6 


> 


"Çalud inrcricur du Rampart. 


IK 


12 


14 


Haulteur du Ramparr. 


HK.LB 


IZ 


'H 


Sommer du Ramparr. 


HB 


Î^ 


J? 


Bafe du Parapet du Rampart. 


OB 


1% 


14 


Talud extérieur du Paraper. 


MB 


z 


X 


Talud intérieur du Parapet. 


ON 


I 


I 


Haulteur extérieur du Parapet. 


MC 


4 


4 


Haulteur intérieur du Parapet, 


ND 


6 


6 


Sommet du Parapet. 


PC 


9 


II 


Largeur du B^ncquet. 


GO.EF 
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Haolteurdu Baticquet. 


OE.GF 
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Terre plain. 


HG 


ZI 


Z2 


FauiTebraye, ou chemin des Rondes.' 


AQ 


12 


If 


Le Paraper & Bancquer, comme au Ramparr. 
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Lifiere. 


ab 
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Largeur du pied du Ramparr, julques au bord du FofTé. 


Ab 


JJ 


î8 


Largeur du FolTé. 


be 


7i 


84 


Talud intérieur & extérieur du Fofle. 


bf.ge. 


lO 


10 

10 


Profondeur du Fo({e. 


fcgd 


lO 


La largeur du fond du Fofle. 

• 


cd 


f» 
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Coridor ou chemin couvert. 
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eh. 


12 


If 


Largeur du Bancquer. 


ho.ik 


i 
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Haulteur du Bancquer. 


ok. hi 


^-h 


14- 


Bafe du Parapet du chemin couvert. 


on» 


69 


69 


Talud intérieur du Parapet du chemin couvert. 


on 
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Haulteur du Parapet du chemin couvert. 


ni 
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6 



ILE D V 

F I L. 



de douze en une 


verge. 


Pieds de dix en une vcr^c. 
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De mefine poar la baie du. parapet da dbemin coaven<ef» ime. Sgartf d» 



' V. yi* ... vu. .: YllI. JX. X. . . ' 

#* . . . . , > . • • • . ' • ■ ' .' . 

* Angles viendront "''''■ 

* • Hors dece parafée (êfàsc encore ttafoficlarrge lie 14 pic^^ i, ^ profqnd 4f 8 >p^|i5> 
comme ilië; véidco iaiiçane;ib»'m«p q r» lequel pour plus gc^^ki^mrc^Q eft-^^i^i^de. 

Il faut icy remarquer que perfbnne n^eft obligé de s'aftreindre à la proportion icjr 

Etopoâe^d^ïiatbnr qu'enlaîplisarfoftê forteircflcron peuciLu$£^reIepr{}fi|.piy$,fpf- 
le^ psirtam^oh^ehacaDifê pept dioîfic'le plus.f jcopie qu'il .luyi&isi&blera. Tour (;ecy eft 
mis en la cable fuivance des profils. 



\« X 



Icy doibt cftfe mifc la Table des Profils. 
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C â A P X T BjJÇ Xltl, 
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Du co9f tenu corporel dftremf art i d'^lafaujfebrayeydufojiêi 

& diLfarapet du rbrridor* 

<■ ' L ' i ' ' . • ♦ 

• » • • I V . _ K.,' ' » ^ I . • • T ; . • . 




ppiflè calculer les frais qu'il faut faire pour le baAinlent d1cclle,'lé{qi 

on ne peut rçavoà:H^deiraiiC'qtte>roniça4l|fe}e'Coûccnu cofgqt^i^^njpcmpacç^rlçtiucl^^^''' 
monftrera les defpms , qui (èront ncceUàires. D avantage faut aufli(çavoir,{î ht terre 
ièule , que Yonjpvciiât^i dufoSc >4cfa fuf&(ânte pour en taire le rempart, ou s*il en fàu-* 
dra mener encoi^es^ ailleurs; audi combien de gçns font requis pour achever le rem* 
part, & en quel ètpace de temps il poutta cftire achevé. . 

Pour venir au but d'dn tel deflèin il^fè faut (ervir du calcul Géométrique , la de- 
fcription duquel'-qtklqiies'uns otlt rendu trop ample & ennuyeufè eftant plus pro- 




^ lî^quélfc il Atjonftre fcti ùl ^cïhnettte, efr trd^iampleI8^>faf ^ ^^ '• 
cbeufe , & requiert prefque le travail diin joiir entier. '■ CcU&d&Pkittui , l^iqoeile .♦ous ^^^ 
trouverez en (es problèmes Architeâoniques eft,bien jufte & in£dlibU,tt4iftiaîfllfoct pjfifig^^ 
lente & ennuyeufè pour eftre xni(è en praâique. ^ * *. - 7 

Pour éviter donc celle peineyque nousdonjjLeptlc&c^aiIs fcy mentionne2^(ibuspro<' Vncbemi» 
pofêrons un chemin plus court & plus propre pour sWfcrvirçn pratique i'ijtti' ^ap-/^^***' 
proche aflcz de la vérité , & fè peut achever en peu de temps. * ' ' . -♦ » -^ ^ î 
— ' Mais afin qu^onnayepoiràdè^pnbte enl'aflcttrànce ac^&9 cof^ptes^i'-ayr^^uté 
le contenu corporel àh raçox^ de Pitifcus, puisiapoés félon la It>fl(nkf6 .dont jç morfècs 
prefeQtement» & ay trouvé en fon grand & ample calcul que la 1^4 partie du contenu 
corporel du rcinpart> & du parapet d'une fortereflè de 7 angles - ' ' ' ' '• ^ 

contient' ii6ïiit pieds cubiq. * .. ' 
&aumicn 12609)0 pieds cubiq. 

tellement que la différence eft de 151 * pieds cubiq. 

laquelle muldpliée avec 1 4 

j. ■*— ■ ■ 

1004 

• , • « • . 

en toute la fortereflè de fêpt angles- 



manque moins que Pitifcus ^^^^ 

Et puis que Pitifcus veut, que l'on ofle de la fommc qui vient pour le rempart & les 

autres œuvres des portes &fotties qui fè fetont dans la fertereflè; on pourra départir 

par proportion, rabattre, ou ohmàttre ce qui n'cfl en noftre calcul gueres moins que le 

contenu d'une demie porte. 

E 3 I-ema- 



3 8: Premier Livre de la Fortification, 

Le manienl de ce. coft^pce eft celle,quei'on cerche ptenueièmènt la ligiic kiterkure 
du rempart, rexféneureêftànt desfa cognnë aa plan ddafonercflè) ee quifc fait par 
l'ayde de la Trigohomeme, auifî eft cognuë la ba(è du rempart. 

Ladite ligne intérieure eftant trouvée adjouftezlaalalighe exterieure,& multipliez 
la moitié de la (bmme-paclç contenaiiiperficiel du xemparcicul iàns. celuy du para- 
pet, & voHS viendra le contenu corpoiiel du rempa^. 

Tpntdêmefme £iiitilcercherlalongiieurexterieucei&iotérieure dvk |>ftràpet,* kf- 
queUïs eflîins toutes <ieux ad|ouftées leur moitié (èraJaLligne duitiilicu,kqueUe eftanc 
multipliée par le contenu (ùperficiel du parapet ^ donnera le coiMcott< coiporel du 
parapet. • ''';' ' •:.'.-'-••• -•■!•- .. .7 

En chirtchanc l6 «onfièfmi corporel delà ikuflfebcayr bfi Ce (èrvira delà mefine Ùl^ 
^od; comme il fera pitfs iilàiremefit mon^i par la praâiqaç auxezemplcs fuyantes 



■^j. : c 1. • i 



PrASiique. , El 011^^37. 






Au qcurré de la première façon la longueur extérieure A B C D eft desja cognuë. 

AB 18b " ^' 

iCD 240 

Toute la longqeur ABCD 4^0 pieds. 

. Pour cliercher là longueur intérieure H G F E on a pbiir co^ùc , A 1? ta bàfc du 
rempart ^j pieds, a la^u^UeBÎjBK, KG, G Ifon égales/ ' ^ 






' • • A ta 



- ' : ' 



AdjoàftczJhligiiiHlqoieftdemefiaelofigueurqqc AB iSt> 

' kligne IG 45 

Vient' H G \i5 bieds. 

pareuletnjçnt a la bgae B C do 
• : ,,;. > a^jouftcz la ligne BI .,45 " 

: vient pour , - Gï 105 

Pe laquelle ligne Cl £iut foubftraire laligpe L C pour avoir L I ou F G. * 

CL bpmtM eilnt iJH^ogtMië il k faut dbei;(:h 

AuïtiàttgleLCF remhhblç,& égal â CNiFTan^le LCFcftcognu,eftaatlamoi^ 
ûkJIk Ibuiflcle " "" " 



Lapgle L CM fait ibidegr.io min. 

l'^Çc . ' LCF^ftra'donc yi 10 

Et ifôn'compleiiaeiie t FC }S ^o : 

AuiC êft cognule côfté L F Êdfiuit 45 pieds, lequel eftanrpr» pour Radia5,l4 C bi% 
la Tangente de l'angle L F C, fiûÊuii; dbms les t^les de finos 80x58* 

Parquoyjedi. 
L F Radius donne L F la Tangente de 1 angle L F C $8 degr. 45 min. 
100000 45 8oz^ 



4 



01190 

IO)l 



pour la ligne CL j^jiidio 

bquelle eftant tirée de C I 105(0 0000 

refteLIouFG~^8j88}90 

.de la ligne CD X4o|ooood 
fouhftrayez C M )6|u5io 

refte MD xo}|88}90 
: ' Pour 






dés places Régulières. 3^ 




te i$6$69. 




NE Radius 


NE 


lOOOOO 


4; 



b Tangente de l'angle N E D 57 degr, jo min, 

4Î 



7 



84845 
787^^ 



vient ND i6\6i6Q^ 
laquelle eftant tirée de M D 103I88 390 

i478j 
88J90 



donnera pour le refte la ligne MNouFE 1J3 

à laquelle adjouftez F G 69 
, & HG 1x5] 



& aurez 1 entière H G F E 417 |i 5 1 75 

Pour trouver le contenu corforeU 

Ad jouftez enfemble A B C D 48 o | 

& HGFE :4i7li3l75 



fommeABCD& HGFE 907I1J175 



la moitié de cette fomme 4J3|5^588' 

multipliée par le contenu fupcrf. dû remp art 37? ^ . 

11^7 [81940 

Ji749|6iii5 ' 

1^606^^64 

vient pour le contenu corporel de -j- du j ^ q q jj ^ j ^ 0500 
rempart du quatre 

Pour trouver la longueur extérieure du parapet: eft cogndc A O le talud extérieur 
du rempart de 5 pieds , comfne âuffi les atiglcs des triangles femblables à ceux , dcC* 
quels nous nous (bmmes fèrvis au calcul du rempart. 

Adjouftez AB jSo 
a YP- S 



^é 



i: 



vient OP 185 . 
dadvantage adjouftez enfêmble B C ; 60 

vient CY 6t ' . ,. • 

De laquelle illiut foubfttaire la ligne C V ,iaquelle eftant iqcognoe fc trouve de 
telle façon». " ^ ' 

VQJUdius "^ " , VX^ Tangente de langlc V QC }8 dcgt, 45 mîiL 

lOOOOO o: .' 5r 80x58 

• 5 

^-J^^ vient CV 4|oii90 ♦ 

laquelle fbubflxaite de CY 65I00000 

4onner^ P Q <JaJ987 1 P « 



de la ligne C D 140I00000 
(pubftrayez CT 



I 



01x90 . . ' ' I 



&vousreftera TD i5jl987io 



D^elle 



4Ô Premier Livre dé la Fortification, 

JD'icelle faut auffi foubftràirè là Ibiigueur S D , pour rinventiori de laquelle on fe 
(èrviraile cette façon. 

• - • • 

SR É^adius SR la Tangente de l'angle S il D 57 cJcgr, 50 mîn. 

looooo 5 i^6^6^ 

J^ 

SD . 7(8ifS45 
•^ tîrccde TD IJ5I98710 

refte TS ou QR 1Ï8 
yadjoufterez PQ^ 60 



^ & OP 185I 

vient la longueur extérieure du parapet 



98710 



OPQR 374R575 

Semblablement quanta là longueur intérieure dii parapet Zabc font'epgnuës 
OZ de 10 pieds'& O A de 5 pieds faifans dnfemble 15 pieds : aufll les angles mon- 
ftrez cy demis font cognus. 

Adjouftez en(èmble AB iSa 

& ha ij 

& aurez Za 195 

toutderocfme BC 60 

m 

donneront hC 7J . 

Et pour (bubftraire d*icelle la ligne C f vous la trouvèrent coninie j'enfuie 

f b Radius f b ^ Tangente de l'angle C b f }8 degr. 4; min« 

looooo ij 80158 



M 



^taM* 



4 
8 



oz<8 



■■■■ m 



vient, Cf , izjc>}B7o 
& (bubftraite de K C , 75100000 

♦ K * '—- — 

donnera hf ou ba 6i\^6i^o 

pareillement de CD 24o|oooo<:> 
foubftraycz Cf ou Ce 1203870 



demeure elX 22.719^130 

' . ...*■•' 

Aufli vous trouverez la longueur bc en tirant de la ligne c D,laquelle comme in- 
cognuë, (êra trouvée de cette manière. 

c4:|Udius . ,^ ^ cd Jja IPangente de l'angle dcD 57degr.3omiif, 
100000 15 156969 ^ 



^1^54845 
1^516969 



•T .r 



fe trouve. ,dD 2}|54î}5 
foubftrayant la raefme de .>= D ' ii7l9 6 j 5 o 



vous aurez b c 204(4 1 5 9 5 



>•« 



& y adjôuftercz * a b éi 
comme audl : Zà 19.5 



9(^150 



♦ 



vient pour la longueur entier^ Zabc 4(îï|3ft*5 



/• 

i 



• ' M» 



Peur 



dés places Rcgulief es. 41 

Pour trowver le contenu corforel du fMAfet, 

Adjouftez eil(cinble OPQR 474Jii575 
8Ç, Zabc 4â»U77i5 



lafbmme donnera les longueurs O P QB^ & Z a b c 9}6|503oo 

là ip;)omë defquels 4^8|i5i 50 

multipliée par le contenu (bpcrficiel du parapet 39 

4ii4Ji<Jj5o 
14047I545Q 
viendra la -|- parue du contenu corporel du 



iparapçt de noftre quarré * i8i^i|8o850 

L'invention du contenu corporel <le la fkuflebraye (ê praâiquera delà tnèfine façon 
comme celle du rempan» & du parapet. Pour trouver donc la longueur intérieure du 
parapet de la Êiuflèbraye fè preiente A t, de u pieds 5 poulces,i içavoip4e chemin des 
rondes entre le rempart , & l'inférieure ligne de )a bafe de la âla^braye \ les angle$ 
auifi font comme cy defltis. 

foubftrayez de la ligne AB i8lo[o . • 

AtouoK jz{f 

- lerefteeft to \67\s 

. * tout ainfî de la ligne B C 6ojo - 

tirez KBouAc ii< 



pour avoir -KC 47(5 

A laquelle ligne n t eftant adjouftée vqu$ donnera rentière o r : quon cerche com- 
me s enfuit. 

n C Radius n G Tangente de Taogle r € a }8 degr. 45 min« 

100000 iz]5 80158 

IZJ 



401x90 
i|5o;i6 
8|oij8 



ojxij 



5 



vient n r 10 

y adjouftez KG 47 

pour avoir or 5 7)5 ^li^ 

aullî la longueiu: C D 14a 

^ nr ou rp ioo}iiy 



produiiènc rq x5o|o}iat5 

Tout de mefine qr & qf font en&mble l'entière rf, lapraâtqne de tronvcf qi^ 
cft telle. * . 

qD Radius qj> TangçntftderjmgleqDf57degr.5ominf 

100000 ai|5 iftfô^ 



"5 



78484J 
J|ïî9j8 



pour la ligne qf I9|tfiii3 

laquelle avec lalonguenr q r 15 o|o j iz $ 

^— — Il 

produira l'entière rf 1(99 

à laquelle adjoafterez or 57 

& to i^7|j 
viendra tor la longueur interieorc delà fàuf- 



6$ a* 



febraye 494(^5^3 - 

F L'inven^ 



4t Premier Livre de la Eortification, 

L'invention de la longueur extérieure de la fauflebraye '^y 4» 10 (e pratique 
comme s'enfuit , les angles font comme nous avons dit, &: c ^ar lai>a(è du parapet eft 
de 10 pieds» 



de la ligne to 1^7 
(bubftray ez ^ t ou y m 10 



S 



& rcftera W y i57JJ 



de la ligne or 57 5J^i5 

foubftrayez la longueur o m • 10] , 

^ pouravoir m n ou y 5 47I53115 

La ligne incognuë 5^4 laquelle il &ut adjoufter à la ligne m n ou y 5 vous fera co» 
gnuë par le mefme moyen que les antres. '• * ' r . ' 

5 r Radius 51 Tang«nte de langle 415 38 degc 45 mioi, 

lOQoop 10 , ' 8oxj8 . : 



10 



vient ji 4 - 8 01580 
a laquelle ad jottftez la ligne y 5 , 47 5}zi5 

&vous(èracognuë y 4 55J5J805 

la longueur 5» 4 ou 4,^^ . 8)01580 
avec la ligne rf x(g9|(?5H8 

produira4a ligne - 4Z i77|<^7^i8 
A laquelle il faut adjouftet la ligne incognuë z, 10 oui fera trouvée comme verrez: 
z f Radius z f ' - ^ Tangente de langle z f 10 57 degr.50 mitu» 

looooo 10. . /^S^9^9 

. 10 . • . '. ■ 



^7918 



J7608 
55805 



Vient zio 15 

: à laquelle «djouftetez 4'z xjj 

de aurez 4,10 %^i 

laquelle avec les lignes y 4 55 

donnera la longueur extérieure de la fauflebraye — — ■■ 

àfçavoirlaligne •w^y 4^10 50^(4)41} 

â laquelle adjoufterez la longueur intérieure torf 494(^85^5 

pour avoir les lignes yy 4,1b £c tarf iooi[ii97£: 

la moitié de laquelle ibmme 500(55988 

multipliéeparle contenu fiiperficieldii parapet : : . j^ 



» ■ r 



1501^ 



^puravoir le coticena corporel de la feuflèbrayc 1 951.1 

& y adjoufterez le contenu corporel du rempan 170087 

w .; ficle contenu corporel du MTApet iSz^i 

pour avoir -|- du contemt ^rporel du remparti 




duparapct,&de la&uilêbrayedenoftré quarré. 207870(84881 

fout trlfuy^ le contenu cor forel du fofsé. 
L'opération de ce calcul eft Un peu plus ample , premièrement il faut cercher les 



longueurs des lignes. 



Ficy RE 38. 

,A B 180 pic4^« 



IS: 



A o . 17 pieds 5 poulces» . 

oxiS 



des places Régulières. ' 43 

0x18 le bord intérieur du foffè vous trouverez en telle façodé 

dejalignc AB iSojo 
{bubftrayez la ligne oA 17|5 

lercfteeft ox 151(5 

de lalongueur B C ^00 

(bubftrayez oA 27 f 

demeure x j j z|5 

A iccllc il faut ad/oufter la ligne 1, j , & pour la trouver vous vous fcrvirez de la pra- 
tique fuivante. • < 

r C Tangentexlc Tangle j C t }8 degr. 45 min* 



/ 



} C Radius 

100000 ' 



-7l5 



&oi5$ 
^7S 






401190 

OS16 



. . » vient ty j 
â laquelle adjoufterez X3 

pour la ligne x x 

a la longueur C D 

adjouftcz 2,4 

vient 
Cerchez auffi la longueur 5,, 8, 



12I07095 

54I57095. 



M^B^V^t 



240 
11 



1,; i^ij67695 



5D Radius 

lOOOOO 






Tangente de l'angle 5 D 8 57 dtgf . ^0 min, 

»75 



10 



7S484J 
98783 



vient J, 8 

à laquelle adjp^fterez x{y 

* I 

pottc avoir 2,8 



43 
x6t 






}©5|iJ74i 



- » ■ 

Vûùtsrou'uer U longueur a b d g. 

Vous fervira le talud ititétieur du fofle inifant 8 piedsi & 5 poulces« 

d^laligne ox 151)50000 
-foribfttayez bh. .V^'Sjj^J 



I 1 



.lVM»t 



ab 



"•^•W— ^•— ^■"— "■^«P^^pi / ^ r 



57095 
3Î5ÎÎ 



de la longueur x 1 ^4 

Poury adjoufter la ligne cd, la cercherez-ttAbnc s'eafiiit; 



c:i 



■ * I . 






J. J -./ <k 












:cii^îfcn(t 

à taquelldldjièyiée 
. {>rc!aima. 

adjouftj^^i^^de 



8}^ 

140774 
140774 

41064 



cd 6|68549 ^ 
bc ^6\nj6t 



■« I » 



bd 51I91ÎI1 

I— tfr- 



àlalBfagueiir'^ 1^8' 305 



* : ^ ' 



6S549 



1574* 

1 r " . ' ;.'«• 



poàc avoiif d f '} I %iz9i 



F 1 



t^ottt 



44 Prcttiict Livre de k Fortification, 

Poat ttouvet U ligne fg. 



f 8 Radius 

lOOOOO 



f8 
8|J3 



Tangente de l'angle f8g 57degr. jomîa* 
ÏJ6969 
8}5 



IX 



vient 
adjouftéz y 

& fera produitte 



if 



470907 
470907 

5 575* 



11*1 ' 



15 

3" 



o7ni 

9x191 



d g 3Ml99«45 . 

Autriangle dki ilyaunanglcdroit kid, & lariglcdki eft de îidegr.somin, 
dont le complemçm ^c 90 dcgr. eft Tanglc kd i de 77 dcgr. 30 min. & la ligne k i eft 
egalçiab, 

Pour trouver donc d i & dk , vous prendrez îk pour Radius, & i d fera la Tan- 
gente, &; k d Sécante de Tangle i k d 12, dejgr. jo min. 

Tangente de Fatigle i k d udcgr. jo min. • 

21169 



k i Radius 

lOOOOQ 



k i ou a b 

I4^\i6667 

zu69 



18 i 



96^0 
1441^ 
8853J 



vieat ai 

kl jR^adius 

loâooo 



85n}l4: 



fooo; 
34 



3l|^tfOjI 



^pMa 



ki ouab. 
z^j^li666j 
1I01418 



Çecante delanglc ikd dcudeg.jomîn. 
101418 



▼icnt kd 



l "Î5|JJ33^ 




*88j/3J34 




f7^tf^ tffg 


z 


883J5 34 


144 1666710^ 



de la longueur d b 
. ibttbftrayez .. d i 

vient b i 

à la longueur kd 
- adjouftèz ''"; dg 

pour^voir kg 



fl|9X}n. 
,j 1)96031 



ioJ9^i8( 



«47 



56704 



jMb?84j 

47*lf<?J47 



:. I 



La table des profils vous donne n 8 la largeur fuperieure du foflc fai(knt €0 pieds. 
Comme auffi ug ou tf fa largeur inférieure du fôffe de 43 pieds & 3 poulcw, &c* 

Pwr frtuver Cxl>. 

Soubftrayez de la longueur kg la iign©fc v,âç cOé ièiàegale àf a. mais la ligne 
K"weftjncognuë,illafautdoiic€erch«r.v . ; : ..-, , .' ,. " 

AtotmngleJcwifeftcdgnuraagbkwCde 90 degŒ2,& l'angle kfV île u deer. 
}o inm.dom le complément de $0 degrxft l'angle ^^1*^77 degr.}o mm. la ligne (np- 
eft c^ale aux Lgnes u g & t £ Je di donc : , ° 

y/' Tangente de l'angle kf^rI^ dcgr. 30 min, 
4?»;.:' 



vy C Radius 

lOOOOO 



I » 



^^ •> 



11169 
4ÎÎ 



•• # 



s 



•^ ^J 



3^^507 

il 



4 J , 



T-r. j 



l 



v<ent- k ^ 



laquelle foubftràiçe'de kV ^^^^7'' 
donnera v g ou f i| , 



4<Î3. 



.96^19 



.;a 



PoUfl 



45 



dés places R'cgtilicifes* .. - 

PoDc avoir aiiffi l'entière fp il fàiit cerdier là longoeur u p< 

tangente de l'angle ag^ $7 degr. jq roiq.' 



ug Radius 

100000 



4J1J 



4îJ 



4 
61 



470907 
70907 

787<î 



i.'w ) 



Tient 11 p 
laquelle adjouftée à fu 

produira Ulongiiéur fp 



^7 

465 



9(5758 
06619 



5 J M^J 3 87 



Pû/ir trouver Uhngueur r p,'? 

Il Êtut (bi|b(trairç f^ de k ligne fp, ic au réftç adjouiter ô ^J 



ry Radius 
100000 






Tangeàce de l'angle r a m iz degr. 3 o, tnxn^ 

«Î3 



5^507 
66$o7 

773 P 



Cetchez aufli q o : 

qp Radius 
100000 



-' vient (y 
iaquelle tirée de fp 

4eiQieure y p ou r q 



I 
53^ 



S4^d8 
OJ387 



519I1871J 



\ * « 






Tangente de Fan^'e ^ b d ^7 degr. 3 o mfn , 

8M 



• ■ I 



'%.« 



« » 4 «M < «^ 



II 



■•■«^ 



TSt 



476907 
470907 

J57Ji 



. Vient 
cjivec 




1.' j :i*> 



qo 






fcra t.b. ,; j4zjltfi7i , 



Par ainfi donques les U^fies neoeflaires pour le calcul du contenu corporel dufof^ 
(e eftant trouvées^nous cetèlierons auiS le contenu mefine failànt noftre commence- 
ment aux pyramides. v 



A 1 



• .1 






> ii 



.\ . 



la plaine bf^e fc^ » 7|^9X 
■T- delaptDfondeprdirfôflJ ^^78 






»4 



999 
6tf 



N 



* • • 



• 


61 


pi .: 


— 


/5« 


Î7 


s 


J8j 


7 


IJ 


382 





le contenu de la pyramide : fry^ ^'|3^j 



f. 






^ » •• * 



La]bn« 



♦ » 



*^ 



Premier Livre de la Fortification, 



lalooettear hx 
, la moitié de la ligne bh 



\ - 



3) 



49 
499 
«M 



998 
98 



} 



T 



.li plaine ba(ê b h x 
de la-pxo&ndeur da foSè 



Î4|7ij 
»|778 



le contenu de h jpyramidè b h x 
& de la pyramide b z z 



/ 


»77 


710 


2 


4}o 


05 


44 


JOO 


S 


<f9 


4JO 


1 



H4J8. . 



€Z 



la longueur 
k'iBoitiédeJa%Qe cd 



p^^***""^ 



\ r 



ÎJ4» 



■ • < k^«. ^ . 



•« »^ • . <• 4 



la plaine ba& d c z 
•j- delà profondeur du foflè 



2 

»4 



16 

499 
999 



666 
9 



17I848 
;/ »|778 



^c 



//î- 



Je contenu de kpynmidp . dcz 
6c 4e la pyramide- dez 



xïi 784 

493 ;6 

696 



'9 
55 



II 



• • •» .» 



77^ ^i 
7>litfi 



•^ 



la ligne f g 
^ moirié de la ligne f g 



. tf ■ : ■ 



8}3J 



r '* 



••: f 



jk « 



r> 



t: » 



r ■ r 



la plaine balê 'fe 8 
de u profbndear dii fèfle 



66 
149 
,4)1^^, 



664 

99 
5 






• r • t 



i54l48i 

1(778 



1 si'*» k<<*, ^< 






i. i 



4f^t«48 

'3*7 
961 



^.' '.'■•'. 'ÎJ ! M 



J ^ * »^ .. ,A 






le contefaii^fc la pyraiiiâe "'fè^%\ "15 1^48 
& delà pyramide * -q b p * ï jîi}4&- * 

lesf finies < ^ f 4«h8 



la longueur des cet 4 ^dffraàtcs cnfcmblc' '1014 fîzp 

leîw t>faihe bafe 34715 



• • 



• ' - I r - •* ' 
V s t' ' > 
* - ' I .1 

I 



rrrmrra li oh -- 



S 

lo 

4097 
30744 



"4 
148 

)8o 

il 6 

87 



»4J 

i9 

J. 



» r 



- f 






le contenu dçs 4'piifinat. iS576\9i9 



■» 



la Ion- 



des places Régulières.. 



47 



la longueur fp 
h, longueur kg 

fomnie des deux longueurs fp iSc kg 

la moitié de ladite fbmme 
mukipliçe avec ht largeur 



5ÎI 



471JW5 



03? 



loojl^jS ; 



iWi*-4. 



ifc« » *■ 
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Premier Livre de la Fortificariort^ 
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Tellement qae le contenu du rempart, du parapet, de la fauflèbraye, & du cbrridor, 
excède celuy du foflè de 19 verges cuoicq. & $. pieds e(pais. tellement qu'il fera beibing 
delefaire un peu plus profond. Audi faut il avoir e(gard aux portes &fbrties»lccoiir 
tenu defquelles fouftraiâ du contenu du rempart, du parapet • de la fauflebraye , & du 
corridor, on pourra aflèz prés trouver ce calcul » félon qu'il eft necefEtire , fie requis 
pour la pratique. 

• Le contenu eftant trouvé, il eft au(E fort aifè de (çavoir combien il faut de ten;t pour 
achever une forccreflè entière ^ en multipliant ce contenu par 8 > dautant que noftrc 
quatre contient 8 de ces pièces là)& la (bmme fera 1)307 pieds efpais, ou 13)0 verges 
cubiques , Se 7 pieds eipais : laquelle (bramb nous mohftrera en après , avec quelle 
detpenfe & en combien detempselle pourra eftre achevée. 

Au travail on paye tousjours par pieds cfpais, le payement n'en ^eftant toutesfois 
(èmblable^eu e%ard , que l'on donne quelquesfois plus,aucunefois moins, fclon U 
diverficé des )ieux & des terres* On paye ordinairement 50 (pis ou une Riched^ile pour 
trois pieds efpais, lelleraenc que voulant fçavoir les defpens. requis pour lafottereflè 
cntiercje fay. le compte ièlon la reigle de trois, eodi(ânt: 3.piedse^ai$ .couftentua 
Richedale , combien couderont les pieds efpais de la forteréflè : comme pare^ erople 
«n nofire quarré : . . ^ 

JPieds cfpais,. Richedale, Pieds clpais. 

■' zzz ")•*■"• ■•■.'• 









Toute la fonettflè qtiarréë. monte à 77^9 JR.ichedales.pour les travailtçiif;; J^le* 
ment, (km CQntei dauttç&.dç^enfes , montant.encore à iXùc fqœme aoublexjplil y ^^firti 
fàuc employer. . '. -.{.I3 ' »^f«f«^- 

. Tout dcmç/înc peut on apprendre le tç9?ps,qnil faurpçwbaftkpnp/oi^^ Enemhen 
car par.^xp<jiçnc€ qupti4içnï>e, nous fçavqns. que dcuxlw»n}mcs6ifanslpir.deyoir, difemptfUe 
peuvent achever en un jour cinq piedselpa^ ^j ;dQnt par I^ rdglfi 4c crois n(H^c9gppii^ f^t •firt 
.ibns en cbn)bipp de temps^^ for çereHè peut eftre achevéc«quaAdv nous fça vo^ l^^cmi- ^f^^^^' 
rbrc de gpns qu/e nous ibtpmes d advis de fpwrç cnoçuvriç, jPac.eawmplct.gîçnant 
-itoo bomRKS^îfpur noftrequatf é, je di : 1 Hpipp^cs achevcprœ n^ joi|j:,f p^j^ eiiiais^ 
jCombien ,4c pieds çfpais achèveront xoo hpminçg j v}ppnçDr;,|âo picd& c^jajs.\ En 
:i»pres je 4i;:5$>P pieds e^ais font achevez en.up jour, a fçavoirpâiç deux çep^ F^Y^^" 
ilQitfs^en;6^.ieBdc jojirffcï^ P«4sfi$»*^cyi€ipdrop5 .,4^ [om 

Se un peu d'avantage qu'un demy jour» qui feront un mois 6c demy ou envicqQg^dufanc 
IcqueUa fo5^rcflc.pai>4ifl^f^orobrcdcgcm£çut^ftrc^^ 

' n en pemi^dç^pf^r ccEta^neorcigle^â cauiê de b^eaucoup d'inçoo^fnp^itezq^l^mtTjicn- 
: ncnt çtiflii^çw^ôc divei;<ésibwereflès , je ^.^^^('^J^'B^^d^^^ 
ny aufli le LeCteur, auquel à mou advis'j*aydo6né a(!ez d'inftruûiçnpf^u^^jfo ierytf 
. 4c ce compte.:) . : •; <. .'> ; . ,. . .-r -. s«v-,:.'n.,. * •', \'- * ^^ 
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'dfeeUe ;vruç|u'il i|'eftlmbibs neceflaàrëa^ydonnei^bffeAlët'ttïaffonsfil tëil^^k 
•uneFortereffc'ciuelcreftea'fîïHc.' ^-^ - ^'c ' '' ' r > h: n n, ... ,v A r > 

Premièrement avant qu'grdonner les maifons , on laide une place entre iceli6sf& le 
"rempart, en laquelle ett ^e:te'4è:ÀeceffitélèsfdI^tspui(&nfèft^ 
tvoilrpreftsi'pai} enfciréfit'BëfôiH. On Itfjr;âonnt comlnâlhéil^Afî^ôntfâfjargcarH 
ou}opiedsi&:eftmarquéeparÉ,cnla45figfirS? - - ^'' -'- ' ' • 

G L'ordre 



jo- Premier Livre de la Fortification, 

Crin dn l'^tdre clés rues confifte Dcinçipatlemenc en cecy , qu'elles refondent routes aux 
fnis^ càmvincsSc boule vans» Icat largeur &ra<le ao à 30 piçds, çoisuxic monftre lalercre B 

cnhfigâre45. 
Zm flMCê Po^^ ^ P^^^^ d'armes on prend le maccfae eftant mis au milieu de laforterefle » & 
darmp. ayant autant de coings Se de coftez queia ioncxc& > cirans droitement vêts les coftes^ 

d'icelle , au(quels iklbncparallelles. 
Zm ira»' ^^ longueur de ces coftez eft de 9 i 15 veiges » s'accommodant à la proportion des 
éburdicêl" cotkcA ,-^ par ainfi plus grande ouplos petite, (èlonqilela quantité des coftezde la 
Ar. fbnerdlè k permet. 

U y a deux fortes do maisons à confiderer , à fçavoir les publiques , & les privées ou 

particulières. 
La ^nuUfM Le^ màtfons publiques de la communauté (ont les£gli(ès , Maitbns de la ville » Ar- 
fukUquis. eenaux-, Magazins > maiibns de toute (ont de proviiion ,ide cbarpemerie , corpsdè* 

gardes, le^uelles il faut toutes ordonner de telle ibcte ^ quelles occupent àts lieux 

commodes Se convenables, principalement , que les aroenaux £>ycnt polez es px ochair 

hes '^uë^ du^empart , afin- que Ton en puifle viftemeni nichet rammiinition « & Tartil^^ 

leric flir lé tfmpart.' • 

Ces maifens , comme au(E celle des vivres & de toute (brte de proviiion , doivent 

eftre tout au moins fournies d'une voulte^ afin qu'elles (byent hors du danger du feu, 
Lts châf»' comme il arrive aucunefois ou par malheur, ou par trahiibh : Auffifâut il baftir des 
hitàfêi^ chambres , ou tours patftteulieres a garder la poudre 1 toutesfois qu elles ayent air , mai£ 
^^ qu il n y puiflè entrer de feu, & cela (èroit bop , qu'elles ne (è fifiènt pas en un , mais en 

plufîeurs endroits de la forterefle â fin que tout ne (è g^ftaft , en cas que par malheur le 

feu , ou l'eau fift dommage à la poudre. 
Cêfpi êh Les corps de gardes feront ballis en panie (tir le marché , où la principale garde eft, 

gsrdisJ eh parae auprès des portés, en partie hors des forterefles au bout desf ponts. 
Zêswmrd^ Les^uetitiiesfom lephis-àproposforlcs pointes dlissbottlevartSy fur les angleli qaiT 
li*.*'^T. . fpnt la face & le flanc, & au milieu des courtines > de(quels lieux on peut mieux dei^ 
• ^ couvrir ta campagne; Pôù( les foldats on ordonne dès'bâirralqîeie^ oil huttes brés du rem- 
^ ' ' part, bu ron baftift atiflS des maifonsppur quelques o£ciérs pour empefcner trahifon, 

*' &â fin qtiè les fdldatShJéibycnt fans Ôfliciers. 

têtmùHlins. ' Lestndnlin^â tati(bnttuenneceflairéseh une fôrteréffè ,mais ik ont eéfte incom^ 
^ modn:£,qu*ils penveîlt eftrè privez d'bau , 6c partant ne (etvent derien en tempsde 

Siégé? AârHradcfqâéls^hfepounra^etTir'demouUn^i chic^ lteftjbknvray,qUc. 

tféft lotdmaire dé^bstftitdéd'moùlihsà vetir&r les rehipafts , mais ilstie ârrvent auffî 

dé neheh'^emps de{fîége> tellement que les moiilihs â chèvat|xT6nt 'préférez aux 

^autré^^^£c*fi^on voùkritl>iîftir'dés moulins i vent; il néles- feutpâs wettrefut? l<(s 

tis muifim ' ' Lfes'ttkîfohs dcs'pâttîiéulftrs doivent eCtre (cparecs ti une muraille i^^cur latgetic 
des /ji*it«- 'cft!di^rfôi(èlon la gtindfeùr 8c capacité d'une fortctèfici ce qui s'entencfea au(fi de 
^^ ieufldrigâéùr:toukifèiï;cilc;s font pdurla plus part largésdé lif verges ,& longues 

de J^i- iS verges; • ''"•'• ' - • • ''"^- . «• ....... . . .j. .. n 

têsptdn. ' ^"^ ^^^^ ^^^ neceflàires les puits au marché , & en cha(que rue , le((yaeU on erenfe 
ju(ques i la (burce, ou bien fpnt conduits des champs par des tuyaux dans la fortereflê^ 
le cours de(quels peut eftre entp^fché par lîennemy , & le^tuyauxoftez , tellement qu'il 
eft beaucoup meilleurs de (ê (crvir de rautre (brte de puits s'il eft poflible. 

Lesportçç bqcupbjB^ic;TpilieudeJa.çowînc^^ pourle inieux,& non 

i, Taifle du boulevart , cojn^e aucuns ont eftimé , d'autant que l'ennemy n'en peut 
fi toft approcher , à cau(ê de la laf geur du ifbfie , Se zvJSx que le lieu eft plus commode- 

? LeuElaroeur :eft de^iOrà ia4>ieds Jabauteur de ju,âi^4uêds^la longueur Lbniblaile 



tisfêrtiSk 




On les voulte en quelques lieux ,iSc en des auftc^pnJ^ fait de.^çps pofteac^ 

;^ I iM^j&fton.^pP9i:»4i)K9eiurej;,«;: Ccl|csliaoncpa5ij^^^ 

fi{viH^si\\»\t^€a[tpàMXÈf€Sxçe(kA d^;,iliv;eft pas bc(ov}g47emplo55rde;C ^tanjïa 
de(pen(è, toutesfois elles doivent eftre mi^s de Don & fort ^ois de cheiçe* • .' ' ^ 

v-u/J :^ ' ' ''. '' ' ^^Mais 
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Klais les extérieures , qui i caufè des fecrecs afiàucs Ôc entreprinfcs ont beaucoup) à ig, p^rt^g 
(ouiFrir, doivent cftrc ordonnées & faites bien fortes (èlon la façon monftrée en h-txtmmnf. 
47 figure. • 

Pour le bafUmenc d'icdles on (è (êrt de forts ais de chefne de deux , crois , ou quatre ^ 
double mis enfemble (èlon qu'ils font efpez , le(quels on (erre tn(èmble avec de fer- 
res barres de fer, & gros cloux , pour eftre i refprcuvc du moufquec. 

En une moitié de la porte , comme icy en A, on fait un guichet, par lequel de huiâ» 
ou quand la neceflité le requiert on peut entrera fortir , alors qn il eft neceflàireque 
les poiles 8c me({àgers entrent ou fortent » à fin qu'il ne (bit be(bing d'ouvrir la grande 
porte, ce qui eft dangereux à cau(è des trahifons. ^ 

Ledidt guichet doibt eftre haut de 4 pietk, & large de deux Scdemy i (on e(pe(Ieur Guhhef. 
eft femblable à celle de la grande porte. Il doibt aum eftre fourni de grands verrouib 
& barres» Se foubs les guichet au fueil de la grande porte on laifiè un pied de haucctUy 
tellement que le guichet de la grand porte foit efleve d'un pied. 

Un demy pied au dcffus de la petite porte ou guichet» on laide un petit trou ei^ 
chafque cofiè de ia porte, long 4 ou 5 pieds , & large d'ut> pied & demy , lequel fçrar 
fermé d'une petite porte bien ferrée , marquée en la fufdite figure de la lettre b b , xeW 
lement qu'on la puiftè ouvrir Si fermer. On y met des moufquetaires , l'ennemy vou- 
lant furprendre la fortercflc par quelque (ècrete entreprin(ê5 pour defcouvrir les pe- cemtnent 
tardiers & empefcher letu: efreft, ce qui ne (ê peutfaire commodément du rempart, & wpeutrê^ 
le bruiâ ne pouvant eftre mieux entendu de nuiâ , que par ceux qui en font proches, farder Us 

On faift auffi d'autres portes aux fortereflès , que nous appelions ibrdes , par t^^^^^f» » 
Ie(quelles on peut aller à la fau(&braye , SC (ont le plus à propos ait milieu des courtii tes partes 
nés. Leur largeur eft de 6ij pieds, la hauteur de 7 ^ S pieds; i fin^ qu'on piiiflèmener^ tU Ufruffe- 
Se ramener lartillerie : aufli ont elles des doublés portes , & d'aUunt qu'elles fouftien- ^V^> 
nent un pé&nt fardeau, il les faut eftager de fones ais, & paux«^ »- : * . 

. Ce qui a eftédir des portes, (è doibt au(K entendre des ponts : âlçavoir, qu'il) usfmti^" 
Ibyent ordonnez avec prudence en lieux propres , & cotmtvûdès;: £t puis: que le ÉoSCk 
eft le plus large au milieu de la courtine , c'eft aùQi le plus coibcnode d'y ordonner & 
baftir les ponts par la mefmeraifon,poinr laquelle y (ont iiii(ès lès poRes. ■ -, 

Leur largeur eft de 11 ou 14 pieds , & leué longueur s'eftendpar delà k largeur 
dufoflc. , «^ '' 

Or lefdits ponts doivent eftre baftis fi forts » que Top puific meiier aflèorement une Tomsfé^ 
^grande pe(ànteùt par de(rus , -ce qui fe fait en prenant de fortes ponltres » fie de bons 'vts^ 
aisjefquels feront po(èz en telle forte far des piliers, qu en cas de neceffité on Içs puiflc 
incontinent ofter & mettre en bas. 

Dont il iè peut Voir clairement ^ que les pcmcs baftis de piené^ ou voultez apportent 
plus de dommage que de commodité i uheforterefle: comme aiïffi ceuxqut fomfaits 
tles grandes £r^nespoultres,& pavez par deflùs, ou il y à au(EdescorpS'de gardes 
'font fon domniageables ,*vat' qu ils ne peuvetit ^as e(he & toftvompus ou emportez. 
On les poutroit bien (çier ,- o^yl metfrele fea;- neftoit qu'en tombant en iin 'mon* 
ceau,ils rempUroyent le fofle dé piAres, S^Sinfi fetoyent ttanoâîFcau pont âi'«anemy« 

Mais le(Hits ponts ne (ont îtm tout d utye'itff tfe\ ainsony^tnct de ponts Icrvis entre 
àtxxi : l'eattn^ftant paslargeb'efta({ezd'uft,'ttitd^'e(làutlatga:oti5ofinrbie&id 
' -'En plufieur^ lieux on les baftit de diverie façon, m2ttsichuiialiicqu'il fadttodsjours 
prévenir les grandes de(pen(ès autant que faire (è peut, qui (ont neantostiini^auides 
air baftir dé quelques ponts; f eh 'repre(ëmerày iVf me façon^rjiaqiieUe eftam fûrtpro- 
pre ne requiert tourestbîs grande de(pen(è;' -, .-rrrt-- : ., , 

, Ce pont avec (à mefure^ vbtt en la 48 figure AC, & i>P, font letbt^ chacun Cemmuttit 
de 14 ou i^ pieds , de longueur St e(pez dàt ou ^ ooulces: , dupres de A & D.lesbras faf^ bafiir 
ionx joints en(êmble avec une poultre de metme e^aifleuclicargeac que lesbsis ^fic ^'f^'^' 
de la longueur de u pieds* ^ . , . . 

L'aifielle bu^'elpâule E F; toit faiâe ronde c^lntcnant 14 oii'itf poukes endiamétre» 
«ians laquelle -àbôntîflènt les bras* A C & B D','fitf auprès drE fit de F on £dt encrer 



dbè grofTc cheville de fer e(pai£re de 1 ou ) pôiilees , Scloifpic dHin pied^furlaqafeUeXe 
pô^ft Gifpétiâii Si doit avoié fen fnouvemenqm^ l'cfpaaleaitpres do £ fl&de f Àoit 
je(^re.premierement ferré.e Se ferrée fort eftroitement avec des anneoios deièr liicniprt^. 
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» 

Sur la pojLiue dii pane C. & D faut clouer une bande de fer voukée G, dans laquelle 

.* — les chevilles E & F fe puiflènc mouvoir, 

Contffpoùis E à fin que oe pont aye fon contrepoids ( que quelque* uns mettent de là le pont ) 
du pont U' il faut joindre derrière i leipaule quatre (bmmiers , ou poutres, deux defqucts A>nt 
'Vis. marquez des lettres K L ^ H I F en la figure 48 , leur longueur cli environ de 6 ou 

7 pieds » mais au bout auprès del&de L doivent eftre un peu plus gcos , où on mec 
auflidesais fort tbm comme en forme de coffre , la longueur I L. cdant large de 
4pieds» dans lequel on met duplomb ou dçgroflès pierres, pour tenir le pont encon* 
crepoidSfd &n de le lever ^ifement. Auffi on acuchera aux poutres inférieures les (bm- 
miers debout P & R , longs de 14 ou 15 pieds , bien ferrez de barres de fer: Au hault 
^ . ';. def^uelles-aup^es de Q$( d^ R il y a des poulies où on fait pafTer les cordes ou chaînes, 
qui iont atcacbécs aux anneaux au bout du pont le vis aupres^de M & de N, pour lever 
Vint plus aiicment le pont) comme il eft clairement mpattré en la 48 figure* 

Onfaitauffi de {>etits ponts levisSc eflroits d'une planche forte, joignant legran4 

pont levis, tout ainfi comme les petites portes , que Ton faiâ dedans les grandes portes, 

qui apportent toutes deux la.merme utilité, ^font ordoni)ées amefmefùjet. 

Fofus es «H- * ^^^ ouvrages extérieurs comme les r^yelins , ouvrages à corne , &c. requièrent auffi 

'vragesixti' quelques ponts pour y pouvoir entrer» & â celle fin U fauflebraye auprès des ibnief 

r/Vi^r/., . faites .pour aller dans le chemin des ro.ndes eft percée , où Ton fait un pont large de 8 

.t>- i 9 pieds, avec un pont levis, qu'on peut lever denui(^. Mais s'il Êiiâ dangereux, oq 

le rompt > & on va aurdirs ouvrages par batteau, 
Cknànhie- P.u temps paflc , lors que l'^Hi baf^iflgit les portes & tours de muraille , les grilles ou 
res, canonnières eftoic&t ibct en iifàge , de l'iltilité defquelles Specklt tt^étc amplement 

an fécond chapitre de la trôifîefme f>i|itie de fbn livre, où il les prifè principalement^^ 
• : ' cau&jqit'eUesempefcbentlesfccccccseArreprinfes , lors que Tennemy afiàut une ville 
. à Timpourveu, tellement. jQ|i on n'a paspefme le çenipsde fermer, ks portes. Mais 
Bafi^nU, d autant que les ouvrages a muraille ont: maintenant çef^e , &> lefdi^es grilles ^c^ 
monflren^^ coutesfois leur grande util ité • je reprefenteray icy une baflecule au lieudç 
canocmiéres, laquelle doibteftrc.biiftie au boutdupontaupresda corps de garde, Ij^ 
où le bord du fone^otbt eftce garni de palif&de i fin quon ne puiftè mqnterpar deffus. 
. f»adSte porte vousieftiepf efentéceo kSgin:e.49,eftantfaiâe en, la ];n;^pjiere.fuiva|ite. 
Les deux gros paux A B & P longs de 15 à i ^ pieds, larges, & efpais d'un pied, fbyenc ' 
enfoncez aiipres deC & O, & appuyés d^çhafque CQftf déçois de rrf vers 
foieôcplttsaifetRiis. Auprès de G:& C on fera déuxçrpus ferrez , dans lefquels le ooj^s 
rond; 4^^ 'puiflc avoir ibR.sno.iivetQrot :par le mefme bois rond on fs^itpaflcr les fbm- 
miers H M & I Mau travers, tellement qu'en H B ^ I Filfoit encore uncfois plus gros» 
qu'en £ M & FNk Miiisi fin qu^e iM f^iM^te ne devienne trop pefàncej elle n*eft pas 
faiâe de pipces jo inûes entiercimfinf jQoi^mble., mais eri forme de treillis » les paux ^ la^ 
lesaisjcftaoi mis^aotoix Tun furramr(t:> (eiquels il hsxt couvrir de fer blanc, &: joina^ 
auâiau( travers par liirbro OP* les^WY £ M& F N ,^*^tant qucceftejtartielà eftlft 
plus faible; On prend auffi la longUffiirdf cts . deux parties, à fin qu il y ait unconrix^- 
ppjds pcifAc hauQcc t &: abbaiâjQcplus^Jifelpçnc la^pone par le moyen de la chai{he qui 
«ftaupceside-M èc tM^qu'Qnacoepirb^^nix^&pchctiS QiS^À %^ pprte.pftanchauflee. On 
metauffiida|uirteaisprca4s.Tunfcj:Mwbéi Uqueldqibt entrer dans le ^ou K quaiçjl 
Da a{iboiâeia pooiejrlàjiQiul y a une^ ^rurç 9 l^qmlle fe ferme d el^ç mefme la porte 
eflamideTàllèe«- .'\\'\. .- •- -^ • 

- £cid*aacant que Ips^^prtes £CfQOSlé(S&frçre6eS:fpi9i| de^r^mdeiipponancej po)lt 
plus grande afièurance on a encore d autres portes au dehors dçs bf^flcci^lçf , lefqueUç^ 

onf^m^,&devatitle^k)tirtesanttiefiencPfesdesb%?rj^i^^ . j.. . .;^ 

' Pour atirefter la ea^irallçrie ; 00 fneibdègc^nds arbrçsj^ yant le&barrieres en foruie ,4f 

^ her fflM i^-doiic les hrocbea :ou painéfa^l d« 'bois font ferrées; commie ypus verre^c;^ 
la 50 figure; ' ^ ^ / j /\u 

f'^vArfr^ain arbre enfiance dans b^refce*^ il'entoarrduquel l'arbre C G misenba- 
iamrr^ Sc^nclos par k pièce de bots I K,,<pii y eft ati;açhé« (ê peur mouvpir. : F É & C D 
(int depx pofteaùiç,:dansleiqaelsle heriuaa eft en^mé> comme fç voit en G; la gr^^;- 
deic de loùtès lès panies^avec leur n^fsfiire eftiBQ4ift(4c(icn clu^fque %vi^9 Linonfti;ç 
les «fbinâesoii broches*. . ».*/ 

"H'n'cfl 
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"^ Û n eft pas nçccflkire de fzitc mention comment doibvem eftreÀites Ics^cricçs» 
comme eftao9 cho/cs bien cognuës à on expert Aixbiteâe • Partant jious poutfiii- 
vcons noftre- ddicin, nous eftans ua peu efteod^s ç% ce .chapitire es cb^fêj ^ne font 
pas de la fortification. ». - 



j\ » « 



Chapitre X:V.. 



CêmmentJefaiSllij^rojeSi inné fort er(ffe fur le f^fi^^ 

filon les tâbUs calculées. 



A l i 



« » I • I * 



5* t V.".» ; ■. 



A Vanr que ^e commencer une fortere&encampâgi^yûjaiujircmieii^entfd^ VtiUtSd» 
re le projet^ d welle (}|i le papier , félon la proportion Cj6piv,en;ible iSc^^meâire f^^*^ f^r " 
requife, pour avoir devant les yeux la grandeur des angles >& la loqgueur des ^f^'^' 
Ugatfi cy dc^gnt données & calculées en nos tables ; & pour voir aailL f ômment la 
fiartere(Iè.s*âccommodera, û elle aura bonne dçfçnfè^ pc quieft plus ai(e à xç^niorquec ** 
fiirlepapien ' , 

La peine en e(l fort petite ; car on le peut faire ai(èm^, ^X^i^ premièrement les 
taUrs fupputjèca devant iby, éc une certaine. mefure de lafqftei:ei&eftant49nnéjp, (bit . 
grande ou petite, elle iê trouvera es tablies n)ifèsxy devant>j5c coipptées à ce fujeâ fine 
diverfês grandeurs. . ....;/.' ;. , . - - -^a 

. A cetouvxage fe faut (èrvir 4*un compas ^^d'tuie rc^glcr^comme auffi 4'upe certai* i« ctmfHsi 
•ne mefure amoindrie, fur laqyeUe toutes les lignes foyerv^ premièrement tpeifiitces , & &làftigl^ * 
piiIsmifesfiB: le papier. — Ix vl - / -, . vtdvÏ , "Sj^i- 

Si on vaulott donc reprekntf D.une fprtejeflc R^egulicrp^e^unt cÇangjps, 8< avant Mmu rjiïif». 
les coftczfi g/rands eue l'on voudra (toutesfois qu'ils ne ^«jrpallçiûr cejif^^d^ r,. . , 

Royal) on pretid le demî-dtamctre ^es tables çalqolécs ^e la figure 4^.ta[fit ^ angle^ «. 

^'il 7 éoSot, avoir de boulevarts en, 1^ fç^te^^i^ ) & on le:met ^yec Je icompas Jîir la 
mefiRre amoindrie, &:fài(5oq.pourii;ai(^,u{ie^^iiponfi:cçnçeoçci}lte 
^oi ne fe dD]kci>oiigei: ny tf^m^J^ i |da^;Qçicte t cirf;opferet^ce ça marque â Tç^itpur le 
polygono imi:Mur (lequctlcA pcisî^yec u^<iç^pnaff fur 1^ tncÂi,re {èlonl^prwôruon 
^nonftréeis:tables calcuic^s).a«tAPti df /oip,^weVfigu^ coflez« Maif fi[ la figure 

Beiê&miopasIyCe quiiartî\t^;f90vente^jp!Çjli.p^tite mçfurerpu. efch^e!» ll&iit.ou* 
tiir on. ccfZèiiivt le compas }ufqMes à ce^que^^ps çoftez dc^a<^rcc|n£:renaç^Jbcnt.p^ 
qne»parfaîtcmc>it.ôcfan$Évit/e, : •'.:,( ,. i , .u^ '\ '1 

Lescofic»($^aps ainfi marquez» qo prcnii ^ la table la:iqiwveu|:4ejla, 
É^tte «ouycitnte, mettant un pied du icompas, ipc Tangle cfRpolygooe,^ av£c I audre on 
tjettencheria la longueur dç la gorge» là;0)^rai;ia:ipieddi},pQ4:)pa9 viçxm^. tomber fiu^ 
lé cofté du ^oly^ooe intérieur.,, ce qui (èfagit aiitaaft de i^is" qu'il en eft. i^éïbing. De ^'«^/«r/ de 
mefine pcendtm des fu^itrefi tablesi de« U.%^e qu]p)i vej4cpqm4^aire UXopfg^^^t du ^^fl^^^^* 




«en peut ktfii^, ! Cela ^eftaotjBsîô;^ or ikfi m ^^^^ ^ ^'^^f^î^^îB^^Ç^^ &^^fVi tra- 



^paJdu ccntrfe fbftonftcntîift «ijliWiaiK |i|^fiipfiç:nlté nrç)i(pagé$s^or$ fie |a figiM^ (join* 
niefi$a4[(idc i'ab^. da>potympe^ H onf^sp^M^M f|4>9lï^ ^^ ^^^^^ ^^^^ !? 
dMnpoa, «SKf oittâiCjdut^elifjd^M. n¥^ mifÂ»^4i^ j^y^^pçji'^mtc fS^ ^louftrer 
ia.la%nrfcàplt»Ie(u^laiJbe%tMPPQuI^ \ :r».:î r/, .joi !^, ,- 

Pour trouver la face , Ut^Hc^tfopr^fttQdt^ me'fia^^a ti^ Uno'ligqrq ,dro.itre 
da bout fic^demictpoioftrdftdft ligue âpjtsd^ .i^uppyi^fcjidu i9anc.,.alo£s^^ eft 

jS u i/âUi$pkittd en vottbrptaAîqtte^ Mâfi4$^K la 51 figufc;^ .dans laqu^Ue vqus c^ MxempU 



ceptefeQtéAif^qaarrc, qui.^pmt<ârcpinii|(aitaii gr^jad.K^PX^^e la mbkjç4F)ilèc d^ f^^ 
4a premiere&f on^ je pïonjdtoiçifan^ les ,ççblfS&ldittc^J/B|,^fPf^diamcg^^ rl*^"^^ 

seiquarcée,4ftaitj3iasiqué dbslWti^rcs KLAî/aii^^i ^cf^ijfygjâ^^J^^fx^ 
(Èpctic lofigpeuqc memrd/ui: l^fchcUe adjquft<çi la Sl^^ntt i^^ec le CQ^p^^fc fajs 
aveclamefmfc obv0nureiuileiol(Qo«ifenri^t.PC:€iulte« ^M^^lsifErjsiq^f^^gfiù^^ 
ijgoAc intérieur KL O'âô ybi^gi;4ptf;49i<£Zpodcci$i^:(M9i|^pQi^ cela 

. ^ ' Gj ' cûaiit 
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cftant fait quatre fois , tèUemtnc que les quatre cû fte2 K O, G F, F B & B K occupent 
fans irefte la circonferénce > je prens de la table pour la gorge K A ii verges i pieds 
4 poulces, ic tnertanc un pied du tompas fur Tangle du polygone en K , comme vous 
. voyez en ladite 51 figure , je fais avec Vautre pied du compas (iir le cofté K O la mar- 
que A, laquelle coupera la gorge : une perpendiculaire eftant tirée de ce point , Se 6 
verges marquées la deflus vous donneront le flanc A C. De mcfme une autre ligne 
droitte tirée du centre L par l'angle du polygone K , & prolongée ju(que i P , vous 
monftrera la ligne capitale , fur cefte ligne occulté de K jufques en H eftant mifes 15 
verges 18 pieds & 3 poulces , laquelle longueur vous trouvez en la table marquée des 
lettres H K, ainfi une ligne tirée de H en C achèvera la £ice : & en faifànt cela à Tcn- 
tour de tbbte la figure ^bfs le poùrtrait fera parfait. 
Tcùiis Us Et de tette façon Ion peut pourtraire fur le papier toute forte de figure des tables» 
figufisfim çn prenant feulement ime certaine mefure telle que Ton veut avoir. 
^d*^^^ Auffi peut oh bien fknfc , ou pourtraire une figure fur le cofté d'un polygone înte- 
^^'^ rieur dbntié', & puis achever la forterefle comme cy deflîis. Mais comme les figures 
Régulières fè doibvent faire fiir une ligne propofèe , voyez le quatriefme livre du pre* 
miet trai Otk de Swenter ^ ce qui n eft bcfbing de repeter icy • 
llfémt Mugi 11 faut àufli mettre & pcmrtraire fur le papier le profil du rempart , ou celuy de la 
Têprefmer forterofle, à fçavoir comme il la faut bafUr avec toutes (es pièces 1 a quoy fèrt la table 
'i!!^^^ des profils a|i chapitre ii. où.les profils mefmes font représentez. 
réiÊM^ Icy tioûs monftrerons , comment ils fè doibvent marquer » & pour exemple fêtvim 
^^ le profil du quarré de la tàbk qui eft reprefênté par la jj figure. 
lèxmpit Tirez premièrement une longue ligne occulte , comme en la $9. figure la ligne I M^ 
€Mf9iiM«s reprefentâdt la cannpagne du pays t fur cette ligne mettez premièrement labafè du 
Mhfottr- rempart, commençant du point ou extrémité , laquelle baie efbnt marquée en no« 
trstr$ i§ ^j.ç ç^y^ d^slettires I A fah 54 pieds ; ou 4-j- verges du pays du Rhin. Pour le ta* 
f^^P* lud extérieur L A mettez è terges de A vers I,' 8é de mefnfie pour le talud intérieur I K 
iz pieds de 1 vers A : ftir les points K Se L eflàvez deux perpendiculaires pour la hau«^ 
teur K H Se L B fàifiiilsfentioftre table 11 piedsi Joignez les extrémités ou points H 
Se B paruhe ligne occulte v donnaht pour le fbmmet H B ^6 pieds » de B vers Hniec* 
tez la bàfi: du prapet O B de xi.pieds ; de B vers H té talud extérieur du parapet B M 
de 2 pieds , comme auffi de O vers'B le tàlud interiete O N d'un pied : les perpcndi** 
culairts mdês fur les poihti N 8c M donneront la hauteur extérieure du pampet C M 
de 4 pieds. Se la hauteur intérieure D N de ^ pieds : du point D en C tirez une ligne 
droite, cotàme aulfi ime ligne occulte de Ô en D, fur laquelle mettrezpour lahautcuc 
du banquet EO i-^ pira', 8c joignez les pdihts ED d'une ligne droitte. De O 
Vers H màibftez O O la Margeur du banquet de 5 pieds , comme aoffi de £ ven F 
) pieds , i8e.de G vers F i^ pied : finalement une ligne eftant tiréede H vers G , le 
lAto^VàutùttOzà^ SC'à\i^^^ Pour parfiure auflî le proâde la&uflè^ 

oraye , la table vous .^ôndcf i^ pieds* pour Je chemin de ladite fàuuebraye, que vous 
mettrez dfc A vers- M ^ Se M" àjâres le banquet & parapet font ainfî, comme lavez Êik 
furiè'^ûd rempart ;,*^'Vous;n^ lettres Q,R,S,T,U,W,XiY,Z,4t 

de av^ Irméttrez la-Mece de 6 pieds,&: nVarquerez au(lî de^i vers i la iorgèur du fo& 
le b (fyl^fkùi en la table 71 pieds. D'è^nt^ge trouverez dans la tablç le valud ezte* 
rieuï,5cinteiièut du fofit îf^ 8c ge^ dei^f icds,oueVOtf$ tnaçquerezde i v^rs/, Scéti 
vers j^, dé/di ^ tirefet des^per pendtci^if es en bas^'Ikr-^lerqueUeS'mqttrai 10 pieds 
pour la profondeur du fofle /^ 8c g rfnhêjli^iie rirèe'lli r â^ donherala laigeur infe«; 
ricure du FoïK^rf de 5t|>icdi,& on aura achevé fbnjJM^k^ • " f - : 

Onriaifl^ùne place dé ri piedsi par^e l^Je fofji nomhiièe le chemin^ couvert » oa 
corridorj^pour lequel tirez la ligne droite eb de r vers m, & y marquez 12 pieds^qui eft 
^edit chemin ou corridor ; la largeur du bsûqûet dtytlids eft la ligné fie b jufques 
à o^cà'vtiniéiixtCx à n/le^alud interie^it duKCArridor fktfam 1 pied: mais ^0 vers m met* 
tez lab^fe dïi parapet du cémàotom de é^rpieds^Da pOfÀtii tirez une pérpendiculai^ 
^repbli^yttiarquem bautewdu parapet du corridôri^/<^6 ^ pieds. De I vecsrcirm 
une li^t^'occutte'^ fhr làqiielle mettrez pour lahautéur du banquet 9 J^ r^'-pied^ 
hiairqqanr âioffi'la^^n^jtur^ b vers i de "9 pieds pour kiJ largeur duèanquec, elle 
feraauffi in^ de j^vlfei^'^Ot fei4ignes4e ^éaMe>etf>j^'de i€ii\f4e kjttk hdc Unfd, 
'^ ^ ' ^ eftant 
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eftan t cirées » le corridor , comme .au(E le profil entier de la forcerefle quarrée , fera 
accompli. 

Les profils (uivans en la planche marquée G font de la mefme Façon ipifes fur le ^<mm kt . 
papier, felon Icfcbelle ou mefurc adjouftée i chacun profil, la grandeur dcfqueU cAM/^f^ 
autrement marquée par nombres en U table des profils. feuntMits 

Ainfi peut on voir de ce qui cft dcflus mentionne, comment le plan & auffi les pro- me^xt 
&s de toutes les parties de la fbrterellc font pourtraits. 

Mais qui voudra auifi pourtraire le plan du foflc , du rempart & les autres parties vichnôgn^ 
pour en avoir richnographie -, il fiiudra qu il fuive la defcription (ùivante. fhi$ éim 

Prenant dans la table des profils la baie du rempart de ta figure que defirez pour- ^^^^9 
traire, comme par exemple pour noftrc quarré 54 pieds, vous les changerez en verges -^^^ * ^^ 
du pays du Rhin, faifant At^- verges, & les mettrez fur lefcbelle , fur laquelle la hgne ^^^^^ ^^^ 
fondamentale de la fortereuè eft pourtraiâe* Selon la grandeur donnée tirerez une 
parallelle à la ligne fondamentale en la fortereÛè; & cela en toutes les parties,comme 
flancs, faces, courtines, felon que monfttent les lettres R, S, T, V, X, 5 , &c. 

De mefine vous prendrez dans la table tonte la largeur de la baie du rempart juf- 

3\xt% au bord extérieur du fofle » & mènerez une parallelle à ligne fondamentale , aii 
ebots d*icelle* ' 

Pareillement ;iyant la largeur du fofle vous tirerez fur icelle une parallelle au bord 
extérieur des fiices Zi3 & G 1 > qui k couperont eh N, & feront le vray foifé. 

Semblablement vous tirerez les lignes p 9 > & f r parallelles au bord extérieur du 
folTé » felon Ia largeur du chemin , du banquet ,. & de la bafe du parapet du corri- 
dor, trouvée dans la table: & de telle forte le plain fondement du, rempart , & des au-. 
tcés (>arties Çt%z auffi parfait. La mefine m^iiiere fiûvent auffi les autres parpes^ comme 
la iàùdèhraye , le parapet du rempart , la lifiere , le chemin ic le parapet di^ corridor. 
Cequi efi: mqnftjé en la 45 figure , ic a'a pas bfefoing d upe pljus ample fpemion , âc 

defcription. : , 

• • • . ■ ' , 

C H A P X T ti I. XVL . r 

' J 

. Tcur $r donner & mettre en œuvre en h cawfagiie unejigute tleguliere, efiàni 

fémrtr40efur le fapier , . m d^efirire U forme Oâçmd four le 

baftimcntdeCmuvre éifreyi'a%vfirfiMrib4tf^ 

E chapitre précèdent vpuf a enfèigné de pourtraire tinc: foirtere{& Régulière fiir 
le papieic , eii.ceftuy-dilfaut monflxcr conamentla mefine fortereflè doibt cftre 

. . çapportée fur la campag^. » i > 

^Potu: je cQQttçe.doncen bicfoingne, on doibr avoir |i^n demi-cerdci^ou un cercle en- vn dmi- 





^ _ ^_. , lèf!apie_ 

^pr 3^% angte'jEOaiîquée fin; ta.ïpjefmçpapiçr-: 



( • ; j j ) 




\^Hmiii9ttJ'iQfr^ipft d'adyM.d^{fpe]tu;QU^ bouj^vart*. En^pres pour trouver fan^e du 
^énux de l^^fg^if «.'qu'on v(^t^rj($ert je me^ pnxsa inftruménc Tfx lieu dufaafton qui 
eft au centre. Mais la grandeur de Tangle du centre de €hafi)ue -figure fe trouve es ta- 
bkft calculée^*: {^'inltrument tSu^x dpnc au çç^rcjcf le drçQejVers le baftbn îi^tf ,eii 
lef egardant fi<i; t^eçs de deuit vifiç^s ou piW3lk^«<& les aut^e$ dieux yii^arp^f;^^ 
figées (êlQU^ligir^Bdeur del*aip^ej&filit»|e Cf»r4e auffia^aavçrsypofitiK'éf^.Yjqu.ë 
UOAmVfi baftMuYess lequel je mefiire du cçt)trc>u4.it« looguei^r; jdu demi- diamctriC» àc 
«Mfiqiif KvtfciMbafltei le licm oii il ic finit. Puis ap^ je to^;r)ç Ifinftrument jufquef 
è ce. qiic je p.utliG^,rc|^acdcr au ^aycxtf des 4ciu|>îeim6res vifieres |c Wfton, qui a e^ç jç 






dernier 



s. 
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dernier plante en terre , & je regarde tout ainfi comme j ay fait auparavant , au travers 
des deux autres vificres,pour y mettre en vcuëlebafton, ce que je continue julqucsâ 
.ce que toute là figure fpit marquée. Cela cftant fait , je tire d'unbafton à Tautre une 
ligne drpiâe avec un cordeau , au long duquel il faut un peu crcuferla terre avec une 
bcfche, de la largeur' & profondeur de quelques poulccs, à fin que l'on puiflc voiries 
cbftcz du polygone intérieur qui font ceux là de la figure. 

"Exemple. ^^ ^^ 5^ fig^^J^Ç vous eft reprcfcnté la fottcreflc quarrécpourtraiftefiirle papier au 
cllapitre precedentjen laquelle / eft le centre fiir la campagne. Or il me faut marquer ea 
campagne lamefmefortereflcquarrcc ayant la proponion donnée astables calculées 
de la première façon au grand Royal. Pour cet effeâ: je mefure du centre / marqué 
d*un baftoh du demy-diàmetre, la longueur /i^faifant 42 verges, 7 pieds, & i^poulces» 
. (clon le calcul es tables calculées. Ayant donc marque dun bafton le lieu 1^ , où doibt 
eftre po(e un boulevart, je drefie mon inftrument à 90 degrez, d'autant que Tangle du 
centre au quarte (e trouve de 9 q degrez , & le plantant en la place / , je regarde au tra<» 
vers des deux vifieres de / vers i^, & aufiî autravers des deux autres vifieres de la lettre i 
vers la lettre p , où il faut ficher lautre bafton qui avec le premier baftoti montre & 
comprend l'angle du centre kjoy duquel > àfçavoirdelalettre /, je mefure la fufdite 
longueur du demy-diametre, & plante le bafton s'il eft trop prés, outroploing^ 
juftement en la ligne droite , en ce lieu Id où (e finit le demy-diametre / $. En aptes 
je tourne rinftrument(rans toutesfoischangerl'angle^ juiquesâceqùe je puiflè droite- 
ment regarder autravers des deux premières vifieres de la lettre 1 le bafton , & les 
deux autres vifieres me monftréront le troifiéfme demy-diametre //, ou je mets le 
troifiefine bafton. Jemefers'delamefmepraâique pottr trouver le demy-diametre Ib» 
Cela eftalit fait , je prensuh cordeau l efténdaiit de levers a , de a vèirs /, de /vers b ySc 
dfe b vefs il!^, & fay cicnCct la terre au long du cordeau de la largeur , & profondeur de 
quelques poùlces > à fin qu'on puifie bien remarquer la figure & les coftez du quarié» 
cnfèmble où les boulevarts doivent eftre po(êz* 

Mais s'il arrive qu'on nepui(Iè avoir le centre,àfçavoir, quand quelques maifbns 

quer une )f- ^^ autres baftimens Tempefcnent , pouvant toutesfois aller à l'entour » & mefurer les 

gur$fims coftez, alors on prend i^ulement la longueurnles coftez du polygone intérieur de la 
figure , qui doibt eftre fortifiée , comme la moiiftrent les tables calculées , en la mefii* 
rant d'un bafton d l'autre; après que les baftons (ont plantez par le moyen de Tinftru* 
ment', lequel je drefie i autant de degrez , que langlq de la circonférence eft trouve 
es tables mentionnées,& le^lante au lieu où doibt tomberun boulevart, en regardant 
au tïavers des deux premières vifieres , a la veuë defquclles je mets ùh bafl:on , en aptes 
je regarde auffi au travers des deux autres vifieres ^ à la veue defquelles je mets un autre 
bafton, qui avec le.premier me monftre l'angle de la circonférence , enfemble les coftez 
du polygone intérieur, lefquels je mefure félon la longueur donnée fur la ligne droite» 
d'un bafton à l'autre y & iriarque la figure mefme fans a voir fon centre, 

^iùfnpU. ^^ ^ y^ figure cy mentionnée' je |)o{c, que de la lettre /, qui e^ft le ccnltrc de la figure, 
on ne puifiè voir fiir aucun cofté du qùa,rré, i caale de quelques mâifbhs bafties entre 
deux : neantmoins il fiiut que lefdîâ; lieu foitmarqné pour la fdrrification^ partant 
inoninftrumenteftantdirigéà90 degrez, qui eft rànglè delacirconferenceauquarré^ 
je le plante en i^, où doibt eftre eflevé un bouleVart,&^ je regarde au travers des pre« 
tpieres vifieres de i^vers by & méftiré b longueur dès coftez du polygone intérieur, 
â (çàvoiir ^b verges 4 ntéds 7 pouké^,^ tuets un blftrbn-à la fin de céfte longueur en b. 
Et^ après regardant âufii' au travers dic^deux- afutres vifîl^rcli ^ je rêînacque & mefure le 
tbfté du polygone intérieur i^ ^, aii bout duquel jè plàâW^ bafton en'#^ me (êrvancde 
la mefihe façon- eh itiàriquant lés iu tires'ctklez du polygones à fçaVoâf de^k lettre 9 en f; 

JourmâT' ^^/^" ^- Mais pouf marquer attffi^tésl3aulévarts£t les autres p^tieKfifde la forcereflè^ 

f«fr/«^^j^)clapraââquecommcsîçnfuit./ ; ^^^^'-^^'^ ' ".*..> 
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tènéuli:i& fây cela de teÂâ coftez ^comkeityétkjttià^ icàtô en^, à» t^.cMit dcfquelle^ 
lignes ]è plante dèsbâftbns,pouf y<]iîetfer dès pei^A'diéulait^savéâ'fiiiMinftnimenrj 
lesfaïfàn t vcis le dehors^ de la fortèrëflcf V&r le(<^ellés f e âfira^qud 8t'ifit!fill^blongueaff 

de^lâancs ou des cô>aùres , &plahte'au bout de ^châfqûe ligne uiljlAftàliv^^^nic 1^ 
^^ '• ' monftrenc 
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monftrcnt en la figure pre(ênce les lettres acicjz,. Poar avoir auffi la ligne capitale &: 
la face , il faut allonger le demy*diametre par lé moyen des baftons du centre i , & de 
Tangle du polygone i^i avec lelquels vous mettrez en une ligne droite un bafton en ce 
lieu là, jufques auquel vous defirez d'allonger defdiâ: demy- diamètre. Mais s'il y a 
quelque empefchement , par lequel on ne puiflè pas voir le centre , vous dreilêrez 
voilre inftrument fur autant de degrez, que fait l'angle du polygone intérieur , & de 
la ligne capitale , lequel au quatre cy reprefenté (è trouve de 1)5 degrez, ceft à fçavoir 
Tangle hk,4y eftant le complément de Tangle / i^ ^ à 180 degrez , dont hangle / kj la 
moitié de langle du polygone ahj) faifant 45 degrez eftant foubftraiâ, nous donne 
155 degrez pour l'angle fci^4 , comme nous avons demonftrc par la huidUcfiiic^ropo- 
iition du chapitre 5. de ce premier Livre. Cela eftant fait, vous eftendrez & allon** 
gérez la ligne (èlon qu'il vous (èmblera bon , & mefurerez fur cefte ligne allongée la 
longueur de la ligne capitale de l'angle du polygone , ou du bafton ^jufques en b, 
où vous mettrez un bafton pour la marque de la ligne capitale, ScainHeApole le plan 
fondamental de la fortere({è. 

Mais d'autant que cela ne fuffit pour les Entreprenneurs & les ouvriers , il faut auffî 
marquer la largeur ou la ba{e du rempart , la largeur du foflé & du corridor. 

La ba(c du rempart comme icy rft ux 5 , cft tout à l'entour de la fortereflc parai- Tourmar^ 
Iclle à la ligne fondamentale , toutcsfois tirée au dedans d'icelle, quand on veut avoir ^^^ '* ^'^fi 
des boulcvarts creux ; mais quand il faut, qu'ils foyent remplis, on tire parallcUe la '^*"^'^^^' 
baie du rempart aux codez du polygone intérieur, & on fait remplir les boulevarts. 

Au dehors de la ligne fondamentale la fauflèbraye doibt eftre faifte , il eft bien vray 
qu*il ncft pas befoing de la marquer , pourveu que l'on donne à entendre à Tentrc- 

f>rennéiir la hauteur,e(pe(Ièur & largeur de Ton allée,du banqitét& de laliderejlefquel- 
es doivent toutes eftre parallelles aux faces, Bancs, & courtines: 

Etpourlefodeon marque premierementlebord intérieur du fofle; if 12}, lequel ToutntMr^ 
cft parallellc aux autres parties, ce qui fe fait après que l*on a menèlaliiiere toutàl*en- q^erUfojfé. 
tour de la fortereflè, (èlon la largeur trou>rée es tables calculées. Cela eftant fai€fc on 
dreftè fur les poindts f & i , comme aufli 2 & 'j -des perpendiculaires^ fur lefquelles on 
met la largeur du fode, duquel la ligne extérieure doiot eftre menée parallelie aux faces 
desbaftioHS. Ces deux lignes parallelles eftans prolongées (e "couperont finalement 
en n , & achèveront aufli la marque du fofte mnècn6y faifant au milieu de la courtine 
comme une tenaille. ... 

Le corridor fe règle entièrement félon le pourtraiA du foflc , auquel il doibt auffi Le corri- 
eftre parallellc , ce qui eft àifé d entendre à celuy qui regardera de prés noftrc figure cy ^''• 
FcprelcntécJ • . ' , . 

Tout cela eftant achevé de telle forte on fiche en terre dés paux courts à tous les 
angles ncccÛàires , au lieu des grandes perches , & on fait appatoiftre to\itc^les lignes 
neceflaires en beCchant quelques j)oulces de profondeur Se largeur , à fin que l'entre* 
Jjrenhcor avec fcs ouvriers (èpuifle régler feloh icclles. 

'- Aprescelailfera neceffiurcd-accordcravéc un oi^'plufieurs Entrepenrieurs , qui Vaccord 
entendent Ijbtivrnge' , & qui entrcprennenttie Tachever /aiinjucls TlngenieUr donnera f ««' fifrff 
^i: cfcrit'IestnMTditions à' ce appartenantes ',- dans lefqucilfes- leur fera i-^prefcnté la *'^'^^«^»-' 
façoivde baft4f ,1epayement,le temps, dans lequel lafortereflfe doibt cftpc achevée, en- *^^^' 
fçmble toui;cs les autiespiçces.y comprifes , fuivant lefqueHesceàx-qliientt^preanent 
Po[uyTageti{Àrôiii:l fc régler; àcji OUI' mieux l'entendre, tout cela eft reprefenté pour ex- 
emple en iiBFôrmflaife de iiiarîfhrfndëj:iîhe fortctéflc quarrée félon toutes les ciif<^ôn« 
ji^nces,qut eh depetid^tit, éçtitmc cela fê fait ordSnairemçnt,& eft ufité en la pratique. 

• J « 

.Férmulaire Câmmem il faut marchander à ba/fir une fûrtereÏÏe 

quanteeJutvantur^qr^ndRayaL 

* • • • r , 

És Gortîhîîffiîres & Cdnfcil de gdcrrc , députez de Monfêlgneûr N. ont dclibcrc ^/^^^^f , 
I de Énrcb^ftiriin fort Rioyal quatre» au pays N.aupres du fleuve N. d'autant gué £;,,y^y^„^' 
"^^^cclieii^j^fïage eft de grande importance a tout le ~: . r ^^^^^ 

La âe(fiss lious avons marchandé par noftre Ingénieur ayant.marquè& projette la l'ingénieur 
foc;erefIè, avec TEntreprenneur fur les conditions qui s'enfui ve n t. • ' ' fait léucord. 

'* H l'Entre- 
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Caution de L'entrcprenhcUt » qui prend ce baftiment en charge , donnera fuffilànte caution, 8c 
tEntrefun- afièurance auxdics députez Commiflàires de guerre,que fans aucune cxcuiê il achcverik 
^f^r. 1 ouvrage» qu'il aura entrepris de faire. 

£c aulli tofl; qu'il aura fait le commencement de l'ouvrage , luy fera avancée la fbm- 
me de 2500 Richedales , mais l'autre payement touchant le refte de la (bmme totale^ 
(ê fera le rempart eftant eflevé tout àTentourde lafortereflè, & n 7 ayant plus à faire 
que le parapet du rempart, & la fauflèbraye. 

Or pour chafque trois pieds 'e(pa(1s, on payera a TEntreprenneur un Richedale>oa 

5 fols,felon la commune mefure de campagne, & (clon le compte de l'Ingénieur juré. 

Audi on fournira audit Entreprenneur des befches , pelles , boyaux , brouettes^ 
battoirs , & toutes fortes d'inftrumens neccflàires , qa il prendra dans le magazin de 
la fortereflè N. lesquels ledit Entreprenneur fera obligé de reftituer & remettre , aufli 
bien les rompus que les entiers en leurs lieux , & en tel nombre qu'il luy,en aura efté 
livré entre les mains. 

On payera particulièrement aux charpentiers, maflbns , marefchaux, & autres aiti* 
(ans ce qu'ils teront. 

Le bois qui y eftneceflaire (èra amené de la fortereflè N. (ur le fleuve N. fèmbla* 
blement la cnaux , & les briques , autant qu'il en (èra be(bing , feront amenez des plus 
proches fourneaux & briqueteries. . 

l'Entreprenneur ne doit nullement pafler la circonférence, (bit en dedans ou en de« 
hors , ains prendra garde de fè régler klon les paux fichez en terre » & (èlon les traiâs 
creufèz) qui font les vrayes lignes fondan^encales, furlcfquellcs le baftiment doibt eftre 
pofe,& par icelles toutes les Ugnes neceflàires i la fortereflè font monftrées. 

Il dpibt mettre de jeunes faules & rameaux en la bafè du rempart, qui çft de 45 pieds» 
ou fl la terre & fondement eft mol , il fichera des paux en terre , a fin qu'elle foit termes 

6 puis mettra là deflus de gros faules , (àifànt mener de la terre par deflus , & eflant la 
terre de la hauteur d'un pied , il la fera banre avec des pilons , à fin qu'elle s'abbaiflè 
de 4 ou 5 poulceSi & quil n'y rcfle que 7 ou 8 poulces. 

Auffi fera-il }a hauteur du rempart ^de ii pieds ) le talud extérieur (èra la moitié 
de la hauteut, à fçavoir <> pieds, lequel doibt eftre reveftu de gazons mis en bonne 
ordre , & entrelacez. Entre chafque rang il fera (èmer de l'avoine ou d'autre (emence» 
& les eflevera également &; nettement par layde du triangle Taludial. 

Le talud intérieur doibt avoir autant de bafè ,que la hauteur du rempart , i fçavoic 
douze pieds. 

La largeur fuperficicUe ou le (bmmet du rempart , demeurera large dé 3 (? pieds. 
LtpMrâHt. L^ deffus on doibt eflever un parapet , ayant fà bafè de 11 pieds de large » fâ hauteuc 
extérieure de 4 ; & fon talud extérieur de la moitié de fa hauteur exteriepsc , fà hauteuc 
intérieure de 6, & fon talud intérieur d'un pied, en forte que la largeur fuperieurè, ou 
le fbmmet du parapet fbit dp 9 pieds de large . Il faut que lediâ parapet tant interieu-* 
rement qu'extérieurement foit reveftu dç gazons arrangez , ainfi qu'il a efïe faiâiau 
rempart , tellement que le talud extérieur du parapet fe rapporte en ligne droite avec lé 
calud extérieur du rempanu, Lediâ parapet ayant (à hauteur convenable ^ on doibç 
mettre les gazons verds renverfèz , & bien unis fur le deflus de fà largeur : & conune il 
a efté/aiâ au paravant, on doibt félon qu il eft commandé aufli battre la terre du'pa-* 
rapet , comme on a faiâ: au rempart. 

Il éittt auffi joindre au parapet un bancquet , qui foie large de ; fied^^ & haulc 
d'un pied ic demy. Entre le ren^part ic le fofle fera laiflee une place lai^e de ^y pieds^ 
la ligne extérieure de laquelle fera nienée parallelle aux £aces , flancqs , & coiurtines , as 
ce fera le bord intérieur du fofle , duquel vers la forterefTe on laiflèra tf pieds, pour 

LsUfim. lalificre. . ' *' \ . . - ' . \ . . 9 

D avantage il faut raîre un parapet ayant 11 pieds pbiir la largeur de (a oafè , tout 
\tM. de mefbe comme au rempart , lequel fera fourni d'un banquet , comme celuy du pa- 
rapet du remparts en forte que pour le chemin entre le rempart (8c Je banque^ de la 
fauflcbrayc retient II pieds. '. - . ;L ^: 

Le foffe mené parallelle aux faces doibt eftre large de 71 piedsp»' &'aypir ^n px^ 
fondeur 10 pieds , comme auffi tant de talud de chafque cofte, que ][a largeur ii^-» 
rieure rfcti^ne 5 1 pieds. i '^ 

Mais 



ttfiffi. 
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^ Mais c[UjU)t IM botà iûcer içur il faut qu'il Càit hiehé paraUctte aiix-flancSi coucou & 
faces , comme il a efté die , afin qu'il ne rcfte point de tettc à aiil triangle ^ aki&que le ; 
fpjXh ce(iefîiîi« Ton entière grandeur au milieu des. courtines. ' . i .'! 

. Le fpifê doibt aui& eftre g^arol de gazons dccba(que cofté» & la où leau mapge il: 
j faut plantes dcipctitspfiW entrelacez de iàules !vifs> pour pouvoir refifter àtl^iotce 

. Attdehors du fp(Ie on dpib( l^iilèr une placejarge de 11 pteds^parallclle au bofd du Ltchetnm 
&fl^ PQ^ ^ <iW^9U &. ^^\(w^ iip par^Lp^i: dé U hauteur dçilx pieds arec (on ban- com^ ^m 
qfict ruèYi|iiK.U:Kiglc4oi3A^tclkmeot qu*il sleAcnde de éj^pieds ver^la campagne ^^'^^^'^^ 
qn taludf .QVf^ut aufli faire ^:l*eotour du.cojiridbr un fofle large de 24 pieds 5 6c- 
profond 4« 'S; pi^49>.ltfy d^nniPïiaïuffi aucanCdç Ml.ud à fin^Tpn.pUiilê avoir ;iai terre 
neceflairp hj^^A'ki;chY^çfkii^j^^^ . 

. : Il p<Çi|^4 ;l^|^qns,4«{p^9Apl(Qdbe$;pc-ai^ eùla t<rre eft la plus graH^^ âi: fera Les inx^m. 
çftuf W l^te*Çfl«5jiw.pfei?^€^* iâulcs qw l'on trouvera- . 

il fera une porte vers l'occident de la fpmeJseJI^Wipilij^ll.dç |a cpurtine^ large de 
y^ pieds ^ ilt^n? de 1^4^ cpmoKI aufli dcslb|:ticsjau remp^ç^^n ^ l'on pnii&'aUer 
de tous coftez en la fauflèbraye. 

..V^^!^P7fl9n?»i^^<ïl>'^iP^ çpttc pTcfçiiM (4 achever ççt ^puyrage eq l'c^açcde rnnfsw' 
deux mois> $c f^re en fprçç ^-q^ç la fonçr:Ç& ^it en (bn entière defcniê dans^ ^ fep- .donné four 
ipaines , il qqoy faiite il do^^e^fCiienirtous les.jours deux cents hommes qui ^nenenc ^^^^ 
1^. terre avec. ces. brgiiencs, (ans ceux qui liefclMsnt \^s gazons » & font. les autres ^i*^*^^ 

ouvrages. ;.;,.. ' ^ . ' -;* . , .• /... • . • 

. A cette^çaufei}, donner^ ordre, quelesoavrici^ viennent ;9|is les jour^ de bonne 
heure d la beiongne, à fin que rien ne foit négligé. 

. De mefiqe ^ yifîtera KPfts-.les-liourSila bcfongn^i & fur le iqir iquand ils ont quitté 
ijçur àttelic|b le regardera efip^otinoi ^'illTç ^tspuve qu^ki^e/^ûtc, la fera ireparet 
le lendemaifi) Mais principalement il pceh4p:9tgai;dri quç U: hauteur du ren)part,com* 
Xûc au(fi toiç^les aùtf:es o^ virâtes fc rapf oftçnt.feloq les sçiglesr preiibiptes^ âcau cas 
me Vwi^f jj^e^ }»y ?âllbaaa cent Rifchedalcs 

4e iz$- ^gcs 3t !^5H?^^ ^^^ ç/i^W'^^ Ri^<hf!Kli4<l$>;S•^ V^'f^ pa^i^chevé lafort^riciG: au 
t^einps 4tfdonné.» horfini$ rinçofomodité 4tt.Miqp&s 4tt^pî|l:ay;^ rf fté incommodé il 
^arexcûje^. ^: ..*' \.. ;,?,,.; •..;*'''. • i,^ Ij.. 

. Lefditcs conditions accocdéç^ ont éfté fi^ublpâres le N. joU|?4u mois N. Tan N. 
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Selon cette façon ou fçmblable on fait tes tnarchés, del^uek on efl accouffaimé 
de fe fervir» auffi en aucuns ouvrages de fiege» dbnttt'n eflbefbifag défaire mention» 
d*autantque de ce qui eft mis icy , Ton verra aifèment, comme on doibc coucher par 
efcrit les autres marcher. : : ' . ; - 

C H A P I T R B XVIL 

' tcmmentUfaut ra^^àrttruM^^ 

campagne Jurié^àfUr. 

POur mettre une fortereuie de la campagfae fur le papier^cela fe £dt pour quelques pottrft^ à 
raifons: comme fi fîir le modelle dicelle on envoubit fiûre une iêmblable axfimt mottrt 
un autre lieu» ou que Ton vouluft voir, fi elle aeflé baftie félon, fordontiance »n€finer$f 
donnée» & félon Qu'elle a efte mifê fiu le papier : fi elle a bonne defenfè , fi le rempart A<^' ^^^ 
eft eflevé félon la hauteur defiree , & pour autres fèmblables fiijeâs^, qui fiirviennent ^^' 
di verfèment , dont il n efl neceflàire de fiure icy le tedt. 
Tout aiofi qu'on met fiir la campagne une fonereflè marquée for le papier, par 

H z l'ayde 
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ViyàtàifiilaùxûméminebeiSkives^ de cfaaiTnes Se baftoM, aitifi la faàtH -rapporter de 
lacàttipâgiiefariepapi«paKle'moyeQd,'krax. ^ > .i: -i. '; 

Il faut mefurer avec la cbai(hef , la courtine , la face Sç le Hanc; i^dVôiïàù pied &- 
f6ndem|sht'd*iceux,^<iercher au(][i avec l'inAtument l'angle dû polygèfi^iKariglè flan* 
que j l'iihgle de Icipaldtt'il angte delà couninc,& celuy do fl^né-qui èft droir. Cela' 
eftanc fait choififlèz félon voftre volonté unemefure de la grandeur que vous voulez- 

- eft fi^ ^us^etfféîf. 
délKMfatfgWflai 

raiu, éeciif^e , ^^.^ -^ j^<- ^ ^.. «'5**-/ «-«uicz cn^ 

apra» llcisfactf^ d^ d^fq^cf^cofté dudie piainrUSc 1^ oà^ fè fitiiilè«t k^rfk^imé^r^tàbffif 
l'anele de^refpaule avec ledit rapporteur , avec autàhfe^4eglfee ^u-'it eft è^etvé' avec* 
Hniirûmftiir, çvAi pélek fi» la ligne» kioiiigil^UP «lii^ii^vtLô>bdat dâ^jÊ^ ié^n^ ^n- 
gle droit avec une longue ligne (totfr y-mintut-jd cé^^^ti^^^iàû^bmi^i^Ut tmté^ 
«aine peipenéîculairfci «t'àilito fctbt'ié^ii^^ -' ' ■^■^^hbjo 1 .r.'yv -^iio'ij Dm; r- 'i i 

On^'P«Utaûffi6îrv« débmefnitifaçHitt^éiplaees-kWgu|îci^^^^^ 

peu plus de peine. • - .::(.'.': .- : . I :.j ::jJL)'j ;••■ : j.j 

Maïs iaûx Régulier èi^, quaftd elle* fefltt)ifcn faite^i ôtf nWfilîfe fedl«fitftt utf béule- 
var e,^ Ôéîrfië toortine àvèt=lctirs angfc5>'& ainfi lori peut ponrtràftè 'Wfcchaniquenicnt 
une figute-, Se celuy qùî prend plaïlirâîfu|ip!lter;'piûWt^^^ Je, ati-^ 

très Mgnés^ par la TrigeWtfmiçtrife, - Ge^fct^r ^ofe inutilfe^dè'rcptbfcnï^iey tes autres* 
ouvrages , puis que cela ie fait de nsefme forte , comme auffi quand de deflàs le pà«^ 
' pier ëh^fes meic fiir^ lii?tà4«p^âgne >^àbft^uecefe fé^aiôcWflfté^arlîéÛHêîéttîéflcen 
Ipnlicu. . . -"''••/'. ' ■'"'^'^•V •'■ 'fi;;n.'))jrl;.;, ,-,,..( 

birpbut eh faire le priifil Se preiidrejaiiâutèur & fatgttfrdil tettipTa^t ,^cela fe béut 
faire Cddn là façon qàteft? ordinaire é^Pays-bas , ddnt îiWii>« 5few* tîii¥ nfe^htièh eik^ 
fcs auvfes.MatheihâH^ûësV tCMethêHnA fe GeoiWtrfc.-'Cîènirtt pdtfr c4tfïHpfc;rori^ 
vcufli mfittre'dc fc ea*i^W fiit le pâpferie profiWe'to fô*ttrefllf ^lîâtifè^^dui i cft^ 
rf^pôfifcfi'èbtome ft^^oîtcn 5! figuré: ett ïaqucUé^je' ^dibrs^Bf^n^cô|ribîftre'li' 
Kaut^iif du rempart ; fmt iSçavoir fiTent^corenneift lï '^fld vée fùîvàric ies côiidition»' 
accordées, ou sa a-alî^ HHxmbpètic » fatifleté , je pôfe Wtiii inïbutrfeirt 'jtiftttnéiit ctf 
balance, en forte que le plan du cercle foit perpendiculaire fur 1 horizon , flf ihie la li^' 
gne qiieje fay enfegardiHltiutraveWileSdéux vifieres feil pdrandîc^hiÂêfmcfcOTi- 
zon, comme on peut voir en B en la ^i figure. Là dcflùs j'envoye un homme avec 
une longue perche FE au de là du SoÛjâiÊitk diemiri» couvert du corridor, qui eft la 




rinftrument (bus le bancquçt; comme ja longueur A B^ egaje à la perpendiculaire B G 
laquelle fe trouve de 6 pieds,' & èftan t foùblfrâite de la longueur de la perche O F,fài- 
fant iS pieds » reftent^i & pieds pour la hauteur D F^ q^ui eft aufli la hautei\r G H. 
Pour mefurer la bafc'du rempart cela fe peut faire, quand on paflc par la porte,en mc- 



neuîjcime ac ce livre, lequel peut auiu eitte tait a une autre façon. Mais la largeur du 
fbfl£ iVpj)rcnd piir îaftppTïtâtion dfiih triàngle,& cela cftant tait l'on peut auffi pour- 
trairc '& niêttrt (or |c paf îct le prpfildc intîme fiçori,qif on a faità lafortcrellè. 
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-,,.l^foits 4?! P^IPpagt^SrfgptQt^lxiUirenient'quanrez, avec qiûôr^ 

iêjfcni>w.6f9H>fW4cs^en^g9n^,,jnais{culementaiu'pay 

^l^K.tF^ps; tçiu^utu les Hexagones on s'en iciç quel^u^ foiï^'.gu'on mét'jiûprM 

detcau^t. . -, . ..;,,j.„ ',,■,,";:;■ ""' '' '■■'"■ 

Mais fi l'on vouloît ordonnée an'forc Res 
tibD^uu cfypvtt) comme il fè yoi4c[} ^ ïi.fi 
ges du pays du Rhin , ou izo pieds > cûmn: 
poivtcaiâ pcctaiçi^emont fur. lêfqpier le qt 
pCuc, puisl'pn &ic une mcfuce ou ^efcbelle, ù 
oé dcio vem^,jlî(<juelie,o,jf doIbidepamE 
«jùcpaitic cwwcanç iiw YpîgF^dont une di 
du paysduRhin,'^^ chaque pafH?ïT ^Ç Ia 
Ëinefiiie wi;çfi^tipUe 4e)?,53&l?«::.pW'*p 
aoâi au U4!feiif;$;4«; C^,4p. ^m.V^9^'^> 
Gpj .£}ep^^^;»n co(ù 4îf'&>tt)cii fipait; 
NH.HB.U-^.(:ftU6o;:g.cAÇ Pi HB,l< 
ibnt la coutcinc , du cofté cntici picnoez - 
ËAroUiKB-. Vne qua^fmt^pii^ie.dçUx 
coànmc icy G O, O P,.P. Qj Ç^H^ donnera I 
meotfurG&'H. De jnçfqiç^B (îfenf div 
gueui APoaPB,reciiUface,if puIK; 
ucïlefoitfcrapourtiaiâ. ■ ■■, , : ; * , 

Mats pourf^jvoir combien cbafipie ligne eft longue y Ton rap^ cite les loi^uettrs 
d'iceUcs niclsiaefive pactagèe. laquelle moiiftrefa leuilongueui^pai nombres. A B 
eftde lo vci^s,i{)udeiio{>i.p4&: A G -^ djclaloi^uciu: A.B^Ci4 pieds :.0p-|~ 
deIalongueuiAB:&it 71 pieds: GO ou GF une quatiierme partie delà ligné tî H 
fcia»8&EA46.pieds, comme.-j- delalpngufUE. ^B. ;„j' t 

Notez ic]i,^t u dcfcnfc; efl.'iir«e du poiai du flanc & de 1^ couitine^ ce i:]ùî im- 
pbBC pas beaucoup « fows de CajmpagDC. . , 

H j . OrpouE 



ffi Premier Livre, tfé la Fortification, 

r»itfmtttri Oc poar mettre & mart^uerceforr Iùt la campagne fans Inllcument , mats feule- 

MnfirtfKr ment pat t'aydc de quelques baftohs Se cordeaux, faiâct comme s'enluit. 

lAtaiT^tti Pjçnez prcmicrcmcm un cordeau longdedixvcrgc5, d'autant que ce fort a cbaA 

f„f^^ ' cun,cofté'.dc lo. vflt^çsi&.lc paitifcz en lo parties elgdet,doQt cbacunc fera une verge. 

AuHl apprcftcz un autre cordeau départi en douze parties égales, ifëton ta longueur 

d'une verge du pays du Rhin, tctlctrtcntijite chacune de ces parties face en longueur 

. unpicdr Avec c^ cordçau vQUs ferez un angle droit fur la camp3gne,fuivant la l^açon 

^ que Pjfh'dgoriù a îfiV(^?6,'ëri prcnalit pdûr ùtie ligni j piH ds , pour l'autre 4 , Se pourK 

troificCitie 5 pieds, lérqUeHcs toutes trbiscftansjoititcs eiifemblc vous donneront^ 

àhglëdroic, qllifetât'oiïiprîsparics'deïixlignesrfuspetites; AapoOttrait enla jja-. 

gure,nous avons pris les lignes au ^adrupte , ^ autant qu'il eft plu; certam v tant plus^ 

onii-spiend grandes ,'rclftfment.^a'w, Rende'} |«cHs'ot^poiirMptçndrçii pieds; ^ 

auliçiidc4,iâ',firaùîieudef,'idpicaï/' ■■''■•■-■■•-■— ^•-■■-' -^-■-- .i- ■ -, .■::■.( 

Letiittnangic efUnt aion Conjoint S£ fermé Vblistilaï^trrciTiii bàftei^^ 
bout,tçH«ment que l'ùri des bouts comprenne l'àngW droir , jrommeil eft matqui icf. 
par là lettre C,&pr6Î6ngercz la ligne C,ix (lebaftoffcftiinrdroJttommeileftpIiHK 
tê 'dé Ç fuç le bout des lignes do \i ioiigticni: Aèï& '^^à^ pour avoir là longucur-dv 
id'ycrgc*", àiïboiitdelï<^aelle vous mêtttcrunbsrftoiii comme icy en D^ ôcy atti-, 
clicréz voftre corfleau de ib wrg:/, tn ftilànt utlé in^ttjiie avec iceltiy' auprès dc"B;i' 
' l.eme£iic fe fera atl'bàfldn pour aiôir une marque^ laquelle coupant l'atiiré masqtie 
vdiis tn'onftreta4eliéii'lî,5clc qUarré lëri achevé.'yèiiïs ferez crëufèr ce quarré « 
largeur & profondeur de qi^ct(Jues pcfultésen ligne dr^ictfr de A rersB'.-tle B vers B, 
dc'D <ftii C, de C vers A ; 4 fin qu'on y puiffë micoxifirrrè lèsàutres-panièSi VoïK-'ti- 
léi'czàMflï lin tùtdeîii au travers de A &r de D,c6tnntc3tj(E an travers de B & de Cy' 
Çc crciflcrcz pour marq^utfrta diagcihafe prolongée i'ctla cftant &t, voiismacquett» 
la ligne "càpîtîic de A'^^ers E, tf. lesgotges A G & H B, & ferez avec le triangle 5,4,^^ 
^ei petpèndiculakes fur les poîhâs' G & H , pour y mettre les Bancs Ç F & H I. Fi-i 
nalement vous tirerez une ligne droitte de Ejufques à Fpotir achever ta tàce^âc Ici»!» 
Icramatqgé en là ciimpàgne. Mais'qaand ranterré ne pettbetpas dé f^fC des diago- 
nales, S «ilfc de(Juèlquesrnaifons;&'au,tresincomiiioditer,quilépbilriôientcrope-i 
ïcheif.ïiitM le tôùtftlànla &Çon ptecéderite, & prehiiéi deux fois U ftcc , mettaiit \p 
bouc d'iceilcs dir la longueur eziecieure des flancs, & I^ où elles (è çouperonr, («on» 
les d^eiiJE ^ces'du'lKâilfë^aW, qui fera ainfi achevé. 
vofirrtftn- ' Poiit.tlcfcçîte ù'p'fQit pencagonal fans compter , c6la fe petit &ite ùtifi comme I* 
tMgiauUf»Mi ' iieftrepreïct]CfepouresempIe,lemonfttc. : 

[n^Httr. ipourtraye- fur le papier un pentagone Rcgulict, le plus grand quetoa 

ju'uncoftè ^upentagotiefoiilecodédu polygone intérieur d'un fait de. 
lequel tiôiis prenons icy de 10 vcrges.Diyifèz te celle en cinq parties efeu 

,_ j,GH,HC,CF, defqOcHej cinq partiels l'une eft la gorge BE& CF. 

icomme auHt lé BaiiC £ I <SC K S , clrinr misperpendicnliiicemenr. . De mciine la conc* 
tinç ettaril divifëe en J pàr[iescgaltsiM»MN,Np,OP,PQ, les quarte cinquieC 
m'es âè la courtine vous donneront les faces IR. 8c KJt'j eftant mifes liir la longueoc 
«tcrieutc de* flaRcs ép K oc I , tellement qu'elles fe cbuperont en R , d'où on ti;^^ £a 
joint infétiible les lignes RIfic R'K',pontat^eTerte'boulevactdupeotagone,&:ta^ 
les-àiictcSde la mélhte 6Ç6n.' '>-..;,.,.. 

"Get'aeftant<xpediél'pn fait unemçfure-ouefrfitfllcdéio verges, d'autant que Js 
coftéduforcpcopûféefl donné d'une telle'Ionguénr^éc méfûre^d puis aptes toutes lea 
ligncsitflaueuestcrdtfi'crauvéespar nombres.tcIlemeiTtquelesgo^eâ BE £c C F(b« 
cliacune de 14 pieds,cbmmeaum les flancs Kâ & 1 É de la nielme longueutja cour* 
tine ECpuLQ,de72, la&ce de 47.i!ic Spoulcescomme ^ dclacoartine.lcdemi- 
dîiinietredeSâ <Sc k conjonâion des flancs SE de }j pieds. 
L* mànitr* Ce fort (c mettra eh campagne en deux façons, premieiement quand on peut âvoil 
deUmettrt ]ç ccntre^l'onprcnd la longueur du demi-diamerreavecun cordeau, 6c on plante an 
ttila cmi- ballon au centre comine en ta figure en D , puis après on lie le cordeau au bafton ,& 
t»t^*' onmefureladitelonguçur fur la campagne, au lieu dû il y doit avoir un boulfcvatii 
comme icy de D vers A^ JSc en A oii inet un bafton. Aufll faut il meforet la lonoteuc 
ducoftédelaiiguccavecun cotdeau, l'atcachant.au bafton A.fictiiatit enfcnUilelcs 

deux 




(f)r>! «C 



Hn,*H^ ff f! 1:^ 



des places Régulières. 6} 

deux cocdeaax i fçavoic le demy-diimetre & le coftc da polygone lnterieur,teUemcnc 

Su'iis fe touchent comme icy en B, ainlî e(l un codé de la âgure bien marqué , lequel 
faut creuTei aulfî toft avec une befche fuivaot le cordeau (ce qui fe fait à tous les co- 
ftez} & pkncet nn bafton en D. Puis l'on ptend la longueur du collé du polygouc in- 
térieur ae A B , laquelle on attache au bafton B, & on conjoiçt derechef ledit colU 
du polygone intérieur Se le demy-diameite , qui Ce touchent enfcmble en F & mon- 
ftrent le bout de l'autre B F , où il faut mettre un bafton. Se ain(î continuer au troifief- 
me, quatricrme , Se dernier cofté , tellement que voila la figure Exiâe , laquelle on 
veut fortifier. 

Mais quand i caulè de quelques incommoditez l'on ne peut avoir le centre , ilCtVHt nurr* 
faut tenir à la manière faivaniejchoilïllèz un lieu, où le fort doibt avoir un boulcvatt, "»*»'«"• 
& plantez un bafton en ce Ueii M , comme icy en B ; & piennez la longueur de deux 
oorges ES & B E, & la longueur de la conjondtion des Bancs SE, de cette ligne Sc 
des deux goiges fermez le triangle B S £, & plantez un ballon en Ë & S : puis prolon- 
gez en ligne ocoitte les lignes B E & B S de la longueur des coftez du fort , comme il 
eft marqué en la figure de B jufqnesà F,&dc Bjutquesi A,pouravoirles deux coftez 
du fort; il fautauiu planter un bafton au bout d'icelles deux lignes en A & F, fàiâes 
de meime en marquant les autres coftez, & aînG la figure qui doit cftre fortifiée , fera 
achevée , i laquelle on dotbt marquer les gorges , flancs , Se les faces, ce qui le peut 
^ire de raefme comme on a &tt au précèdent tbtt quatre, en preiiant la face au dou- 
ble, 6c mettant Tes bouts lîir les deux bouts des fiancs comme en I & K.dont le milieu 
donne l'angle flanqué 2c I R. £c R K font les iàccs : on peut tenir la mefine procédure 
is autres boulevaris. 

On fe fert rarement d'un hexagone entier, mais on fe peut bien fccvirde quelqu'une y» -fe**»- 
de les parties comme quand on doibt gatder le paAage d'un fleuve contre la venue de i""- 
t'ennemy , ce quon a acconlbimé de raire auprès d'un ponc , où l'on met des demy- 
boulevarts au bord dé l'eauj mais on en fait deux entiers .vers la campagne contre la 
venue de l'ennemy. 

Pour foire cela iâns Inftmment on pourtrait premièrement iincerde fur le papier, 
te dans iceluy avec fon demy-diamette une figure RcguUcre hexagonale, dont'lcs co- 
ftez fëronr ceux du polygone intérieur , lequel nous mettrons icy de lo verges, 
comme on peut vâir en la 55 figure : l'on divilë un cofté en 5 parties elgales, comme 
RH,HI,IK,KL& LF.dont-^fccapourlesgotgesGH&LF.-f-pour Icsflancs 
HO Se M L , -I- pour la coiirtinc H L , 4- de la courtine pour la lienc capitale 

Or pour rncttre ce fort fur la campagne cela fe peut faire en deux façons comme 
au pentagone, it faut leulememcnt prendre garde que les deux djcmy-boutevàrrs D C 
fie BE viennent à Ce lenconitet juftemeni futlebord de l'eau, quandauicfteiln'y a 
plus de difficulté- 

On pourroii aulE bien fortifier routes les figures Régulières Ikns !»KUn|ealcul , en 
obfervant la prop prtioa convenablcj mais d'auuut que cela icptaâique mieux pat 
l'ayde de la fupputation, je m'arrefteray icy. — 

"■''. Ç H A P I T R B XIX. .. . 

Vu frofl des communs firis de camfdgne. ' 

TOut àinfiqueron &r!es forts de campagne de diverlëgrandeur,[esuiiSD'éffan$ Ltsfnfft 
baftis que pourqu emps,lesautrespoutdemeutei,-l'on,&itaumiMjW«f/i 
diftinaîbn des pn grandeur , en les dilpoiànt diverfcment; fcjion *■"■*'"' 
qucToccafion iScletemp :. lisfohticypropolezdiverfemenr,âc fcpcut 
voir eu la 5a fig. te moint fort de campagne, duquel on fe ifrrt àuflï ù re- 
doutes fie tianchées, fie ui : pas avoir un moindre ptofil 
' tiô la&aféeftâe i; i ier banquet MN de j pieds deUrgeur.,.fir.Ue 
I^ pied deltiateur N C i de j pieds, M L là hauteur' d'un pied 8c dénii. 
Lahauteuf |>etpendiculaire ,1 K fait quatre pieds Se demi. Se la hauteur entière H P 7 
piéils & demi G'^ te ralud extérieur de toute la hauteur HP eft de jpieds,fic p poîilces. 
' DG la 
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employé aux forts de c/mninï '^^T f: ^l. ^^ ^ ^* figure peut auffieftre 
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La bafê du rempart, 
Talud extér ieur du rempart, 
Talud inté rieur du rempart 
La hauteur du rempart, 
Lt fomm et du rempart. 
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Le terreplein ^ 
J La lifier e, 

La largeur du fofR, 

Le talud extérieur Se intérieur du fofl& 



:GO,MN|, fj 17 

h 



ia profondeur du foflè. 
Là largeur inférieure du foflg. 
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d'unpitd&demy, ArgedeToied^ j^^^^^^^ 

la ter^e de la ca.^ Jagric côLc R^D fcoS± ^^'f f-npicd parde(£s 

.mcfmegu'cn un chemin couvert ' ôùicl P*^»^^"' ^f«dre dans le foflè, de 

dansIè.?ofi[è. ''"'' °"''*"*^P*^"^'^''^«ft'e fi bien en fçureté comme 

".^,^*^aif auflî i quelques forts une fauflthrav*. a, l • • ^ ' 

■ 
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des plâcés^Rcgiiliercs* 6^ 

D aiicant que ces remparts ne font pasâ^rc hauts , à finqu*onn'y puiile basatfi;menc QMgMmk"^ 
monter on garnit le parapet de bons paux'fortSyiong de 6 pieds , dont on nche 3 pieds, depMuxUt. 
dans le milieu du parapejc, &L les autres trois pieds demeurent dehors , lelquels doivent fi^* ^ 
cftre bien poinâus , le bois de: chefne eft le plus propre à cela , la grof&ur de ces ^^^t^^* 
jpaux eft de ) ou 4 poulces eiï diamètre 1 il .en. faut mettre 15 , en la longueut d'une 
verge. 

De ce profil icy propo(e , on sxi peut faire Jcs uns plus bas >lesautres plus hauts, les 
autres plus .e(pe3Q,(èlon la commodité du lieu,ceux*cy font feulement icy ceprefentea 
pour exemple, deiquels oafè fertordinairement es fieges , &-Qnraucunefoîs uo|> deux» 
ou trois pieds plus ou moinsilc liautéur & d'eff^eflèur , ce qui ne peut pas importer icy 
de beaucoup, a autant que les fons qu on fait icy dans les tranchées font divers , car les 
deux boulevarts que Ton n^c vers la campagne contre l'ennemy fè font phis forts, 
que ceux qui irêigatdent le JUeu afli^é , ce qui ce fait pour ggigner les temps., & pou- 
voir avancev auûi les autres ouvrages , d'autant que ceux- cy ne font pas fùjed): à un fi 
gfand dai^er;qtt( ceux U^qjiiibjic au dehoTsdes tranchées :Iefquels on remplit aufli 
tout à fait pouf y pouvoir mener & placer le canon en cas de nece0ité. Neantmoins ' * ' 
Toccafion donnera tout cela en main, eflant impoiCble de defcrire ain(i tout.) comme 
il arrive quelque fois. 

<*• • ' . . . . . ' 

.CHAt>lTa£ XX. 

Touchant la garnifin iune Forterejfe. 

on d'une forterefic ne faut pas feulement entendre les gens qui y font ^ g^rmfin 
potir la garder , ains onieilteDd aufli fc nonsibre de i'artiUerie,1a quantité de pro- ^^fi^*- 
vifions ,Tes( ^rceoaux bjr^garais , com ce qui k doibt proportionér félon la gran* ^'^'* 
idcur de la forjtei:^, & fuivaOt & ipEcê de l'eiipemy • 

;: ;La|^nxiJ^'4'hommescftdiV(|F(e; quelques uns attribuentiuQtKhafcun bouleyarc Tottchémf 
d'un grand Royal, huidfc cens.citt mille lolda^, il j!^n adaurpreçquimefurentlacirçon-: l^ garnifin 
ference entière ^.& donnent à im homme deux {Âeds ; l^saùtres inectem quatre ou^ dnq ^^^^^f'*''^'* 
(oens li^tnmes pour un boule vaçt fans la bourgeoifie. 

. , Mai^ on n en {)çut pas aoafy;i ^9 icglç» v^Lcalfies, à cauffc de.Iagrande divetfitc At% 
lieux fie places où lesfonereflès font mifès , l'une ayant plus d'ouvrages extérieurs que 
j^'^^trç^ 'd'o^à:viei)t,quf: l*uae.a befpin de plus force garnif^ que j'f^utre , ce qu'un Cx^œ- 
:qe} bien etKfycic)^^ & expérimenté fçait difcerner. Ccfieodant;, on peut accorder ces 
trois ppinioOSt^fSf. comme n'en faire qu'une : quand on compte deux piedstie lacircon* 
ference pour un homme , comme par exemple, la garnifon d'une fortereflè Royale 
quarrée, monte d 2304 hommes, car en ceti(e£attere£l[èlafaçeej9;Ji.ongedex4. verges, 
^ Ainçde ^V^s 1 5c kidfiÇ^xe courtine^c 8 verges, tpuf^cieiy.îidjjOuft4enfcmblc 
fait 4S verges , lefquelles multipliées par 8 , donneront 384 vergés pour }%çi^pi^fe<v' 
jF^QCeemiccç;: Qr pour chafqçe Verge ^n cocnpfg jt^ hommes, çelkment quc^k^^rçon* 
ference multipliée par ^ , donnera pour la garnifon de ladite fprcerefle ^n;^rpe;a304 
hommes, ainfi viendront ppue chafque bpttlevai^57<Shoni^;i;ic;,^de fq^Fe^i^nfcnanc 
Ajiur chafqu^.bpuWacc iqg^J^q^ïats j & y;adjqufUnt la aqpsuqtriefmc partie de 304 
bourgeois, qui démeurent en1a forterefle , ces opinions ne feront pas beaucoup éà£c^ 
rentes, maisconi|»e ila çftédiâ;yo;n n'en^e^c^Uipner ce^taiÎMf^^ ^ . \ :. ,. . . > . 

Il faut regarder d'avoir de bons &c fidelen Officiers, 4<^ Vfv^^p^^icuçe. dd^i(ei;^e- Offichrs, é^ 
pend la pr9&cticé,& (:onfçryï(tioarde la fpjtetejflc , fie y faw,^i^, entretenir .pf^ le ^H*^^** 
moins trois ingénieurs bien expérimentez > lefquels au temps de fiegê puifîent ordon- 
ner de nouveaux ouvrages,, ou ^re reparer les vif^ux remparts-fuinez, ficles retrancher 
intérieurement avec un bon jugement, quandta neceidité le requiert. 

,/:,^llAcft gasbqjidc diargwr^lfe lorsque jy^gim 

l;99ro^nqueii%pîpvifippyj|iWRjïç»ayanç;ifl^ vaut miew^ijiil y ait grande (qpaw- intitiks. 

. La proportion de ceux qui font en une forterefle contre l'ennemy eft.teojuf dua 
dift W« 4i*f5%j^^è/4w vlloWiilft ^*Un homiiiç Mfi^w u«Ç: fq^cçefTcvauV^^quc ' 

\ r l I ■ La ça- 
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L» cMv^"' La.cdvalierie n ed pas de gtande utilicé en une foneredè , toutesfois il ne l*en faut 

kriê^ pas fordoae tout a i&it d'autant qa ons'en peut (èrvir utiletiient es {orties. i 

Le cdmn, Toxxx, ainfi qu une gatniibn ne peut pas eibre proprement defcrite , aisfi faut il auffi 

entendre de l'artillerie. Toutesrois une fortcreflè bien munie tant plus elle a des ibU 

dats.&.d*anillerie , tapt mieux elle fait de refiftance à Tennemy. Heantmoins il fàuc 

compter qu'en une forterellè il y doibt avoir fur chafque boulevart au moins trois ou 

quatre canons , qui ne dbivent pas efti!e rous d un mefine -calibre » d'autant quûls s'en 

raut (êcyif: en diverfes occafions » on y doibt avoir crois ou quatre gros 4ouble$ coiuv 

taux V pour bartre duuinerles ouvrages & batteries de l'ennemy. Lés petits fàulconr 

neanx;fbnt auffi bonspourempetcherles ouvriers: il eft toutafaiâ neceilàire d'avoir 

de toutes ibrtcs de canons en une forteredè , pour & icrvit des boulets de Tennemy 

cirés danis ia fortere(le,^uand ceux de la fortereuè manquent. 

V^gtntne- La fortercflè eftànt bien proveuë d'hommes > il mit auffi avoir (buvenance é^t 

cejfaire en (bldacs ; qiii y font «h- ^rnifon , â fçavoir qu'il n'y aït^poinr &ute d'argefir ( qui ed le 

Hnefarte* herf dès a&ires ) pour payer les ibldats » & les encourager i bieo xombatre ,* e^ 

^#' e(gard quun foldat bien payé fait mieux (on devoir que dix qui ne reçoivent point 

leurs gages. 

Et d'autant qu'en une forterefiè renfermée , où il y a un grand nombre de gena^ 
comme en un monceau, ils'y engendre des maladies , il y faut auffi avoir des Medicins» 
& Chirurgiens bien expérimentez , comme auffi on y doibt entretenir des Apothicai- 
res bien fournis de toutes (brtes de drogues. 

Comment Us Magaz^ns doivent efire bien fournis. 

'"■"^'-\ Les'htftoires enfêigneni; aflèz que c eft dfe famine^ft zambien de fôrterefles bien 

fortt$ ikrt efté contraintes de k rendre ;â Tennemy paf Êniie de vivres , le/quelles autf e* 

ment ne (e pouvolent prendre pat force » d'où il (ênlble qu*avec quantité de vivres 

*" * ron^Ugàrder les'ferteréfles. Partmtnpus feront icy mention des choies les j^lus 

' necëI&ii?esjdefquèUé$lésihàga2insddWeme(befeurâis.' .-^ .;: • yU' 

i Lémàins de vivrez 'd6nt les magazitis des for terefliss doivent eftrefoutois , c'eft^^è 
l'on s'y puiflc entretenir an 8c [our , âquby on dc^baÀkdRsmsâCfw^^Sx geetMPs^ 
R' vîfitcr ècfdiétes mWfons tous les^ans ^ ou tous kà^èux-art^ , & Its p^aâk de vi- 
vras 'nouveaux. ' ' •'•■•'.'• -.- :. -•••• • .; :.-... ^., ;.:,3rf 

■ ^Jrfly^ôibt avoir 'fi:6mcnc,(^^^^ergeVâvoine;bôfe*«îon, érgé rtbndc , pfeti^ 
hiiller S^Namres l^gurae^^ îForct tdnnëàux pleins de farine , dont dnfidSècmit il6§ 
paitîs ^K i>fel!cr du 1>t^Vàge , & d'kntw vivres i a^/^ kfijoeb onptiiflè^iiflï e^è^ 
kenif-fcsiiëBes. * ■'--' * • ' ' ^?^ :' • - " •'''••'i'-^^ r' - -^ •• •"••^i '^i^-^ ^ --• a.-jî 
' Qnâritfté dcmouUhsà braspour»mbadre Icsgraînîfc -^ : • ^ -'^ "' • ':? 

T6tc& bifcuite qùi^UVétat dùfef k>ng temps, êH^l^tiè & màiÔSSiat ^ ny né tk 

Pii f(4éh abondance » (ans lequel piîiné peutciiit^les^Wàâdês , cacQl fatat^d^icekifi 
S-engAdrfcbeaucoupdettabdies.^'^ •- '.^ : f :i >' •: -z-.yiC\ 

Ptafîemfetorinesdel^ttfrfcjfronï^ - > ;^ - cû. 

f CJl^ntîté déchair fitlilb vcommeiM^ qijantité^lé^Uàràer^ de pof(^»^<lu*pdifSA 

Quantité de tohnftauxifebîërrdi ife^înf ^ de vinàîgtc, & des efpicci;^ ^>^ ' • ^ • - n ^i 
'SoBaimiddbôisfiôiiï cuite, ôii^^ ;o;,v m.:!! 

IJIéïiicduptle paàle, &f de foihppu^rë^^^^^ 

Vùitt âititlétie de fonte de tout câËfel^> & i chafqde canon trois a£Sl^ atâc^fts^jiues» 
1etoiirfèrtè»& auffi îoiit rattirail qu^eti^depe^é» <)cidc|t]es longues cotdevrinesa^ç^ 
des chaines & boulets. Deux ou trois mortiers pour jetter les feux d'artifices '^^8r 

* ^Dës^rribufquets ïv^c tout ce qu'il y/^ut ^ dé^tfi^éespour arméi^4âelques ttifllb 

hommes, des piques^ javelines, halebardes , eftoilles > neaux ferrez , Sec. Pour la cai^aâk 

-'^•J ' lerie. 
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, des places Régulières* ; . \ Cj 

tM^,pift<^S);csrabitiiBSi&]»te]ts artota. Pôorfinfancene foccc arquebuies âroucc 
pour s en Icrvir es encreprinfes. Cuirailès , corcelets » armes i leipreuve tant pour la 
cavalldtic, qaepiûorTinteiicéiïc*. . 

*' 'PlttfieucS'* a>ii(nçai»pléio& de poudre à.caoon & â niou(quet , des (eaux de bois liez 
de bandes de fer , avec un (àc de cuir fur la gueule , pour garder dans iceux la poudre 
i^on.a<iupfiès:diBl^rtiHetirpiiu(la«harger.. ' :.:. . 

Des boulets de canon exk ecandc idbondaoce « cpmme au(fi desballes de noLouiduec, 

.,1,1 , ^ ... . :i • . » 

quantité de plonb. .::.., 

^'^'Toiate nmiese propre i£urci ^ danifi^e.fic balc^s à £:^f, /oulfre» poix-reGne» 

eftoupe , cercles poidèz. . ,! 

'^Offandeifiomné deiàlpectt-affinè, ducha^b^P de tiUeCp^clç couldrier ou nô»/iiiér - 

jtfi^rê'p«yilâre.::.* .. . ^ .:- :.\ . • ';..,.::. ■ . v" 

-n<Quelqùesihiodinsibi)as.p6wfairedeJA;ppHdse^ .o- . 

Selles & brides pour la.cavallerie. 
: Pluûeurs eomeftutcs^cie|)oirpottt cobvric fei:pqudre qu'on mec à Tair , à fin qu'elle 
ioicenlenrtétooire le &uèc lafSluye. 

: xForce chaudes trapf^es^lefqHioJies on jette ordinairçmencxlans les fotlèz, des (eaux 
decoir, firingoes» & coffres i garder leau pour eftcipdre le feu en cas de neceflicé. 

Des chèvres & leviers , pour lever l'artillerie dedeflus (on aflfuifi^ pour la! mettre 
efl'unanmL !> • 

Des lkntèxne$,jBambeau^p9iULd[çlairer de puiâ: , routes ibrtes de tentes pour por* 
tèrcnaunpdkgub^j'..' r . 

Ce qui doibt eftre mis en bon ordre , & chafcun en Ton lien , a fin que fans empeC» 
cfiemcnc l'on piufiè prendre icn haftc ce qu*oi^ aura befbing. . . 
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- : ^^uantité dp paux, paliâàdes, barricades, pu cayalliers de Friff s lout appareillez* 
. . ; JFocoe bois i baftir, groilès pou très, ais, planches, laces , &c. 
. Plufieursim A peUes^ bouches, &hqyaux. 
::iyn^and ilDcmtee.de cl0i^gif^ds£cpetitsu . 

'Quâifîitétle cordes & ^Qçd^Vuç* 

Toute forte d!attirail à chfcyaw & chariots. 

' Force cbaiiôts de campagQc,x:hariots de charge^ & de grandes charettes. 

Chariots i poner bateaux. prcfU pour faire des ponts à bateaux , it ce qui en 
dépend. 

Toute (ont d'outils de charpentiers. 

Touce forte dinftruments a faire des forts : comme font befches , pelles , houes, 
boyaux, pics, leviers de fer, mourons, (èrpes* brolicttes. 

DeselcheUes grandes & petites ferréesaux deux bouts d enbas. 

De longues perches a crochets, dont on (è fèrt en temps d'embrafêment. 

Quantité des tonnes godronnées a faire des ponts, des ponts faits derofèaux. 

Des naflèlles avec force rames & avirons a faire forties. 

Force gabions & petits pannierstouts faits. 

D'autant que nous avons fait mention de quelques pièces , dont on fè fèrt i fortifier, 
& travailler es tranchées, leur façon eft icy defcrite £c figurée , comment elles doivent 
eflre faiâes & préparées, de peur qu'il ne s'enfuive aucun erreur. 

En la 60 figure , y a une pelle comme fê voit ,1e manche de laquelle marqué A B eft 
de deux pieds de longueur, & B C d'un pied, D E efl large d'un demy pied, & fè trouve 
en D E ferrée (èlon la mefure » comme le monftre la meftire de lefdielle mife auprès 
4c la diâe figure. Cefte façon de pelle efl bien la plus commune , laquelle mefme fc 
forge bien auffi un peu plus eftroitte pour tant mieux trancher les gazons. 




plu< 
en 

En la 61 figure eft mife une petite befche, fbn ufage efl de s'en fèrvir en lieux efboiâs 
comme aufli à travailler fous terre, & s'y retrancher. 

Il La 






(î8 Premier Livre de la Fortification, . 

La(>; figure mon({rcùQë pelle ordiifitiré, p«<>pfe?sbtf«afeçvû«btenro4ui:eip4l^ 

la jcttcrcn haut. .' • wji-^ij:. '.> .!: . ..:,";,]■;. . .^f, 

La(?46g)ire fait paroiftreune barre de fer, laquelle (exràjbrifcricsttfwtps^veau ,^jv 

lia hachecce en la 65 Bgurerfert ^ Êf^^â^rles toixçdiâcàaHecff.,:^?CflipcjÇçlvnt 

Le pic dont; les .maçqns ont accouftumédèfe iwrf0e&pfopoeijbh&i^8(xompreil|| 
fohdemérrrde durerenflance, &: e(lsrept«^(èmé efila i^Gifignc. 

Tout de mefme & i cet çfFeâ fen la noue* qui (è trouve en la 67 figikise;. 

ËAhâfS'figareféVoid'un moutôhf répare d<]Uaite''câ%fes:,à<ceqiic(eW(&atl^^ 
pardeuxhomniespnenpuifiè battre le rempart. ; '^ fJi^ 

A la (^9 figure, (e'trottve unie (èrpe où plaftoftuhcoupqfet^poàc couper les bran* 
chages (èrvans aux gabions & autres ufî^es , & eft fait tranchant â deuroofic»» derua 
pour en avaller partie des branches^ -Sèrdii'^OBeacoiipctlep^gooâès, àù^ elles iè ccncôQ** 
trentlesplu^efpeflès. - . : ' J . : 

'Ala7ôfigure,fè voidiinebtôttetiileAite deplmehesj do bois de {mîû» le 

fond de la quaiflè de. laquelle eft de 14 pu 15 doigts de longueur , de bu^ar vam 14 OU 
15 doigts, Sc^ fà h^utent dey oùS j te tout^^ldolaraerurede TefidieUe <«& waApactetianc 
à la ii^ttèOy t>i, 6z, t^3; 6\y 6fi 66, 6j^ £%y (^9, 70, & la iRiefiite de L'eicheÛec 4 doibt 
eftfèràppWceilafiguréyt «eyi. ' • — ., ,. 

A la ngure 7 i,y a une efchelle enlevante ou guindante, par le moyen de laquelle une 
pièce de canon eftadt eidbvéeenièmblb Ton amift, r<$fi en puiflctircx,& oftcrJesroiies 
endommagées & y en mettre & appliquer d'autres , on pourra preadie lai voe&ttéc 
toutfufl^cfchelleqcriycftjbihae. ^ 

Semblablement y a un foct bon- engin ft bien necefStire , fervant au canon appelle 
chèvre en gênerai i lequel eft préparé de diverfes fortes , mais fur tout celuy qui eft re- 
prefénté a la 71 figure., dbibt erare prefi^ré aux autres , veu qu'il n eft faiâ que de 
3 pieceslefquelles fe laiilènt induftrieufèment joindre en(enible,pour le metae Gins dif- 
ficultédir un Ghâriot,&: mener M oùtT;&it de be(bmg, ^dincque le bois^'qûieCtatf ira- 
vers ic a Tentour duquel'ibnc ttm lie coi^des , eft fait auffi en telle (ont , qu'on le dei}C 
démettre, & de peur, que les charges & fait nç(è bougent > & viennent i deiromler» 
i, cet effeâ il y a au bois mentionne des roues sir cran^ poof les anrefter ; Se à fin que les 
charges auffi puiflcnt avec moindre peine 6c difficulîféreAi^e entevées, y a aofli deiliss te 
deflbus des rouleamc al cpuës, comme appert par la figute fepfefentée. 

Il y aurôit de fait plus de machines tcy à dt(crite , mais eftans bien cognues & 
traittées ànipltfiïienc pat d*atxtres>notis cottchierons pat ces prefentes le pcemier livct. 



Fin du prgmier livre. 
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SECOND LIVRE 

LARCHITECTVRE 

MILITAIRE, 

or DE LA 

FORTIFICATION 

NOVVELLE & ENRICHIE 

Des fortereffes Irreguhres , S oworages extérieurs. 

où il eft enfèigné le moyen & la vraye méthode de fortifier tous 

lieux Irreguliers , en quelque lieu qu'ils fbyent affîs & fituez , & 

comment il les faut rendre forts par ouvrages cxterieurs,coinmc 

font Ravelins, Demy-lunes, Ouvrages a cornes. Ouvragés 

couronnez , Tenailles : comment les Traver^ & 

font, & comment il faut aflèoir les 

Citadelles aux villes. 
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: SE GQ ND. .LIVRE. 

FORTIFlÇiA'riON, 

Des Fortereflès Irregulieres & 
oqvrages extérieurs; - 

..■..-.-.■■ C R A -p. I' I -b.;e I. ,. , ■, .:.■.,■' 

CammeàtmiifuJrivgulier/èdaih.cônfiiflVf^jifisn^ " 

L. a «ftl^Rfti^')uf^a'ipTè^cIn!^aIi«Ip^t;cllebtd^fqttî6ca- 

I don,laqucUc eft dire 'Rf gubèoe; à {çanoù comnicnt peuvent cftie 
fonifiéèsiBjîgulicteoieDc Jes places. Ooil >eft icy qoèftioa de Jça- 
voiijcoiauncm lsr-lkuriit8gulieuX<^à:iiiie(leM|iKlfiidaiCQiîez 
fl£ lesaiigtesrontinegxuK>ioiveiioicftnibniâez.i' .u:;:;;- 
Ceftè paiiiic xlc forrificadon eft 4c gBuule iioponanoc^Tcxi que £« viStt 
^ à pztCtiMiafktCfiat iieaTâSesjxhaî^es.iatxoaseDt otiioÙKia^t fi»t fur U 
' r«eqlkMB/À'y ayant(««A*'''ï«ift«|klOTjwcTOiete;caliim3M^ 



DqaiieltrcquisKncccuur^nueQCpearvens 

^unfc botilie fohiâcarioa, ;1« Irigenieima^'oef eâè& pretmont ia ibitifioadon Rcgu- 
ltetcp6at1K^, laquelle ^ieÉïndeinôqD^laïKiglê <U tijâmificatiot) Jnerailicie, 
ftVin k^illtilif^^doWeiu'parvoinS'mcTsin/airautaijt ^uflfepcntË^'p&id^, 
•^6mhieil-ftfa-(fctlaréph»*ibp4«pwnfceBU3firitna., ..■■,,!.^.j -^ .... 

fi.(%i-sirâèâ{MPi(b<e'63Hlêc3)'~eRBlictcimeiKyioèiè^ Poai:«n aVuir 

1^êiierici:''^il'-ikit6tire'W'pi(t]«ift.duIieiij^AfIf<H^ 

teieflgùre*Ré^lleieôubtos'iitte-Itt«gQB«w:!s.';. ?.,,;>.r;;....:/i ,i-ji,iî-j... , 
3 'Poâé&'te^4âtJi^l&|>t«|»âitfaiPbea,âairpatrôia«iaènrinBDf^ 
lfcn^lé^{ntëâ;tiiri-&eïterïfhâ^l^flft'^djnv^ dedans'aeiehari; 8cj.èxiar^loa-fifi^ '* 
|àei peiï^di%Ai^i|6esi)lti&ftl^p^ lei9ti)«i« de l'Iamiiiàenrâid&U-cUCié(dDBC^'''^ '*» 
&»as:«^éï'fi^%eànoW'«i'(Sa^ifte'ic.)-èici(bfcc k^gntadonnleJtoii)lwffi{^> Se '"'*' 
t^'longucot il«%i«'^'k9'l^»AP»]&tib[i»lMrnium& qaaaScdudldsedlSâespiroaame 
fbn[Ws'poftt5fWtiïÀ,bilbÂ£A!9fUli,8(trMtlidIdsivcn.&ù^;..-.v^ ni/àJ^': . 
• ;|e^IëâîtèhdètivTonta^«lénu'£i««vt«lcdKlaMmobtïScràUKpm 

Commç pour exemple, foit donnée la figure 7j^ooi! «ftrôfîdjeâic ,:$i fcn-pUti 
%^c£'ftit le^^H.laqadlftêtt âpres dôibtCHrefoftiâée:; Iffdmi^nrDemaltwMiïcn- 
'tbktf^ ;e'ttedviei^^tbâs%ifean^es<anVJ{^fi^rtMu4'f4«\^ 
'Ik)bVcD'âVtit)'imvtTnw6'j^fitiHe enpt^evheuuD'baiftÂnid'chacun' ^ 

comme fevoid en la:^%i»rf*«£t»minent*'i«»S»er'd6ÏWl"dwboaK,w^ ':'''V-*^ 

%;&ôû?é'Ùeù'nDftiUn(éBei'£cteé8râ«!|»€tn^vifiet*9linht3t>Ua»ae:iAvc^^ ,\?J-'" 

^'p rinfttu- ■ ■ 
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•^.% Second Livre de la Fortification, 

rinftrutnenteftanr ferme je dreflè' les autres vifieres ttiobilcsde Avers lebafton G. 
& alors je regarde (ùr Finftrumenc de combien de degrez l'angle eft ouyerc,& {è trou- 
ve la grandeur de l'angle À de ii6 degrez jo minutes. Cela fait je retire llnftrumenc 
du lieu, & y po(ê une perche , duquel lieu je mefiire avec la chaifiie la. ligne A B, la- 
quelle je trouve de 6^ verges : en B je retire le bafton qui y eft fichè> pofaht en fon lieu 
rinftrument, lequel je dre(Iè de B vers D , vi(ànt par les vifieres immobiles tant que je 
voye le bafton D droit i-mes yeuï » ce qu'ayant fait-, j affermis rinftrumem > tc 
dreflè les autres vifîeres mobiles droittement vers le bafton A > & puis regarde , 
combien langle comprend de degfëz ^lequel & trouve fur l'Inftrument de iio de- 
grez, & 1 minut. & la longueur B D eftant mefurée parla chaifhe, elle eft trouvée 
de <j^. verges. ^ ^ ^ ' { 

Je me fe^s de la mefmt procédure tn cerchant les autres lignes & angles \ je trouve 
la grandeur de l'angle D de \6^ degrez , lo min. là ligne D G de i^4 Verger, i pied^. 
Ainfi conièquemment Fcrngle G fera de 94 degr. 30 min. & la ligne G F /oc ^5 verges» 
^ pieds, l'angle F 144 deer. 45 min. laiigôe F £ ^4 verees. l'angle E U7 dj$gr. z8 min. 
la ligne £C 57 verges. Pangle C 141 degr. 35 min. la ligne Qk 61 verges, 5 pieds: 
tellement que voila U {tiefiire de kTâgiûfe^chievée ;Uq\iefle je reprefènte puis après fus 
le papier par le moyen d un rapporteur, & id une petite efcdelle. 

La figure 74 eft mefurée & tranfportée de la mefme façon, l'angle A fait iio de* 
grez, & la ligne AB 49 verges* l'angle B ^idegr.lali^e B£ ^j verges, l'angle E 
151 degr. 30 min. la ligne £1 41 verges,, i pied, l'angle I 115 degr. la ligne IH 41 ver- 
ges 7-pied^;l l'angle extérieur en H 138 degr. 30. la ligne H G 35 vergei^ l'angle G 
104 degr. 15 min. la ligne G F 48 verges , 6 pieds, l'angle F 114 degr. 15 min. la ligne 
PC ^5'Veigês. l'angle C 90 degccK^lal^ne CP 51 verg^^j pilbds. l'angteiexterienr 
cnD 95 d(^c. 30 minv ôeJaligne D A 4} veigés. 

JL'àutre rtmniereipûurtmcer le pknde^qaelquc lieu bx le .papier par Tayde du^om^ 
pafroabbdfiq^iè &itaiiffi en^dcux £i9«bs,pceioietement.^vec l'Ififtçumtedt qui a tti| 
compas ou boùf&rlc ^* ficdePautre forfaeiÛDplementavjtfcIe conipa$ (êul. ,\ 

Premièrement il : Êtut marquerl { cômcM il a efté dit ) fnus les angles av^c èti per- 




vraye 
lignoxlo.i!nidy^ &*dréflè:les viiiercs «mobiles vers la ligne que l'çn'f eue yoir ^ poov 
trouver d^combieft dé4egrw eUe d^tiç du smdy » ^9#^i99 (p.^ 
au prefi^nceJKoapie;- '*'-\. '. . ^ : L.y: . . :- . i . .; . .-, r' '.. 

Prennànodone pdariexeœple la 74 figure mi(ê (iit te papier dé la prçmier^ fotpç^ 
.nousiaf rbjettons anffi^dé la leconde îbttc^fi bien que cftptfiflànt G pipisp ;cpmmea*' 
rcec.où-pQur premicreiftation , j'y mets, mon loftatmcntî 6c le drode tçllqmenjE: guie 
l'aiguille aymantée Ce trouve droirtemeclt dansla ligtxe da midy, laqi^Uies j^ftant trp^ 
•rec je drefle kvifieie mobile versîhuperche F,& trewuvejfiM Iflnftntgt^t^uel'^gle 
iG fe dedûie de 18 .degcèz dut ftptentoîoa ytt$ l'orient) 4e'jqU0r je iioçeir;^;ineiurc 1^ 
.'ligne Gfiki&nc 48 veines ^:pieds.- £âapre^p0(kle;V^(Uumen( t^fidc^n^ 
k ligne icnaidionalle aui>out F, & tournant là vifièfiÈ Àobilc yeç9;k j^s^fton C» |ç 
trouve que l'angle Fdecline,de 94degrei^30 mîn. da;Oi^4yi(rsi'otipii^j^'cp quifer^ 
V "^^ ^. :4:dé^grea^p^O;mitbifoi]ff.4a'deetinaifi)od^^^ iae£jrée 

• donne '^rfacrges; lctxAiÂc.ûitÇfsùc ys tK^iveque l'a^gl? QApf^Bç^f^^ffGLdiimiif 
; ;veâ rocâdeiK:> la l%nc2GD.felûob>i Wgpçt l*A^J&i4f dmi;^J5>*f^ff«i3<> 
Titiin. i^iiord ontrcBoiiefanwiîslc o^ydlb IWlo fi^i^Pmns^ji:à§&^6^M4j yer^ 
i'otj«ni^i .&Tangld E do Sftdegrez tjQ.mift^.aai&tff^iMfbt^^ iw^^l àf 

109 degrez du nord outre iori«at.i*Wiljtmtd36 JÏMlglftl4jte^,4l^8Sfz?4H(P^4^ V^rf 
rocicnu J'anglc G 47dtffi 45 nû«fc^^^i9idy:yoî^J''Plfee)w^»»«tîq|% fftjgt'fîuchevc, 
& toutes les lignes mefiirées je tran(porte la figure fur le p^lgijll^piMiry^^jffiren^ucUf 
•façon Jt figure doibceftfé.foai6éer- on ?, - ' • .-of^ :iol e'^î'; i" ' "> ir;on 0- . ^ 
r . i^durmlattrc ceU ixkxkk papier t il fâiiir^^fi nliifi^i^s liîgO^ t}^?i}e%;rrut lodit papier 

6rva?3\rtj»ieJlgflfcsjèlinidy » jfeç,k}6ï»W^ }«ff Wgl#Eff?nfpwé?!f4?Pl* ff?^ 
.dduc0b6orée»enlêmblfikioiigueui:49sligi)ts,ia figura Q^ ti^Mjiyçrajj^ilf g^pier^com?* 

fJufyéi On poArra âuflOL mefnrfc^ les noftea ^ Je CQmpa§ feu)i;^^ que cq/ç/j^ ime m^iefre 
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qui n*eft guercs ufirée ^xauièdc (on imperfection,- veu que l'aiguille aymadtéc' n^eft 
pas cou$joarse}ça6le,& nefe tourne pas au<lî parfaiûtmen;, & les degrcz y font trop 
petits , tcUcii^ent que l'on ne peut pas approcher de ii prés la vérité que paixb voye 
prccedéniç, . 

Pour (c^yùiï,Ci la grandeur des angles félon la premier^ (brce a efté bien marquée, Prâttvefi 
& annotée en fon lieu en voycila preuve:ayant fait une (bmme des angles ohfcrvezfe. ^on^kien 
prend auijdftutatnt de fois 90 au double que la figure a d'angles, lors qu'il n'y a aucun '^Z^^^- 
coftèfai^ntiin angle estteVieur» & oftant en après de la fomme juftemenc quatre an- 
gles droits ou bien 360 degrez fe peut voir (i la (bmme eft (èmblable i l'autre , (l non 
l'opération n en vaut rien , & c&^ impo(&blç que la figure fe ferme bien avant que la 
preuve fe rencontre jufte. 

Pour prouver la figure,7j«rçavoir eft A elle a cfté bien marquée» & lesangles prins ExempU oh 
juftes , on leradjoufte eûferiible & fe trouvent comme s'endiit. * 'Z»> * ^^ 
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Voicy 7 collez en cette figure, dont il ne s'en trouve aucun courbé , & prenant 90 
fois quatorze , (qui eft deux fois autant que la figure a d'angles , vient 11^0 , dont je 
fouftrais )6 o réftent 900, lequel re(h: s'accorde a la (bmme des angles ob(crveZ) d'où 
on peut Conclure, qu'on y a bien pris garde, la figure ayant efté bien rapportée. 

Mais s'il y a des coftez courbez en la figure, 8c pat ainfi des angles exrerieurs , on oh My a dit 
fouftraiâ -au paravant cha(que angle extérieur de 180 degrez : puis on adjoufte les eofiex. cour* 
autres angles en une fomme , ce qu*on calcule comme il a efté fait au paravant, en la ^'^ 
preuve des angles de la circonfirtence , (èulement qu'on advi(è , que pour les deux co- ^ 

ftez courbez il faut s'en imaginer un (èul. 

Comme pour exemple on veut fiiire la preuve de la figure 74 (çavoir eft , fi (èlon 
la première façon elle a efté bien obfèrvée* 

Il s'y trouve deux angles extérieurs Fun C D A de 99 degt. 50 min. dont le complé- 
ment de 180 degrez, fait 80 degrez ;o roinut. Tautre GHI 38 degr. 30 min. & (on 
complément 41 dçgr 30 min. 

Ces complemens avec les autres angles intérieurs s'adjouftent en une (èule 
iomnie* 7 
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Et d'autant que les coftez C D & D A (ont courbez « je m*en imagine un (^1 tiré 
de E en A. Semblablement les detn coftez G H & H I font auflî prins pour un co- 
fté, comme s'il y avoir feulement un cofté , s'eftendant droittement de G en H. telle- 
ment que cette figure fe trouve aufii de (cpt coftez tout de mefme que la précédente: 
voyla pourquoy les angles des polygones , ou les angles de la circonférence eftans 
pris tous eafemble font au(& 900 degrez. La fomme des angles de la figure ainfi 

. K calcn- 
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calculée (c trouve juftc & femblablc à la fomme des angles du polygone , dont il ap* 
pert que les angles ont efté bien obfêrvez. Laraifon de cela fe void en Eudide. 

La preuve de l'autre forte de la tranfpoiîtion Éiitc avec rhrftrumcnt! & le cbmpas 
quant & quant fe faiâ ainfi : fi ayant marque les angles & les coftcz tranfportez fur Ici 
lignes pàràllelles la figure ne fe fcime , l'opération eft feuflc , & la faut recdttimcnceç 
de nouveau. / / 

Tout ce que deflûs-eftant fàiâ^ on trace la figure fur le papier, la préparant pour 
cftre fortifiée. 

C H A P ïf R E IL' 

y Pour fortij^er une longue ligne 4^^^ 

calcul des boulevarts fiais* 

• » • 

LA fortification des lignes longues ^ont nousavons fait mention au chapitre.hui- 
aiefme du premier livre, appartient proprement à ce livre icy. 
^r qn H Icy s'entend par une ligne longue le cofté d une forterefiè , qui n'a pas d'an- 

fauf enten- gles,& qui eft de telle longueur,que la dcfcnfe d'un boulevart d l'autre ordinairement 
dre par une ^nik fur les angles n'eft pas feulement trop foible, mais aufli à caufc de la trop grande 
*'^»^- longueur des lignes , & de l'ample diftance tie fe pcut nullement faire : & cette ligne 

demeurant fans defenfe la forterefiè feroirbien afibiblie^tellement que ce feroit don- 
ner accez à lennemy à caufe de (a fimple defenfe. 

Pour prévenir donc à cet inconvénient l'on a inventé un moyen en fat fortification 

Irreguliere , par lequel une fort longue ligne peut eftre fortifiée , & ce en deux fortes: 

la première par le moyen d'un boulevart plat: & la fecondeavec des tavelins, dont il 

fera parlé ad chapitre fuivant. Nous traiterons icy des boulevarts plats , qui font plus 

complets que les ravelins bie;i qu'ils ayent aufli leur u(age. 

jfoti vient On pburroit icy penfer.qué les boulevarts plats fufient fort plats, d'autant qu'ils 

que les bou- font nommcz plats, ce qui feroit contre l'a reigle defortification qui ne permet point, 

ievartsfjats qu'un boùlcvart foit plt|s ottus que de 90 degrez : or puis qu'il y aaufiî un angle 

f^^^^fi jf qJj. en cette forte de boulevarts ils ne peuvent eftre appeliez plats. Là dcflus on ref- 

pond , ^ue ce nom de boulevarts plats ne vient aucunement de là , comme fi l'angle 

flanqué y eAoit plat , niais d'autant qu'il eft joinét i une ligne platte d'une forterefiè»; 

ce qui advient,|90ur diâFerenœ, par laquelle les bpule varts , lefquels on a couftume de 

baftir fur les angles, font diftinguez de ceux que l'on met fur une ligne droitte. 

Le calcul ^^ calcul des angles & âes lignes du boulevart plat fe fait de la mefine forte, quil a 

des houle- efté monftté au chapitre cinquieime. Se fixiefine du premier livre , ce que nous praâi- 

varts flots, querons icy en faifent le calcul felon le grand Royal, comme tous les autres; ôc vea 

qu'il y a icy des angles & des lignes desja cognuës , nous les prendrons icy poiu: cet- 

cher par leur ayde les autres. 

En la 75 figure l'angle flanqué fait 90 degt. la courtine A B j(^ verses, la face H C 
24> & rcfpame A C ii verges.Pour trouver^onc les autres angles & lignes nous nous 
fervirons des règles fuivantes. 

,1. 

Pour trouver t angle fianquant intérieur CFA. 

Soubftrayez le demy- angle flanqué de 90 degrez, (veu qu'il n'y a icy aucun angle de 
la circonférence) & vous aurez l'angle flanquant intérieur CFA. ^ 

FraSique. Le demy-anglé flanqué eft. de 45 degrez. 
Qui eftant foubftraiâ de 90 

Reftepourl'angleflanquant intérieur CFA 45 degrez. * 

L'angle de l'efpaule, & de la ligne de defenfe flanquante A C F eft le complément 
f de Tangle précèdent & fait auflî 45 dcgrçz. 
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L*angle flanquant exterieac vient tomber dedaiis la figure» lequel eft le douUe de 
t'ang^ A C F (qui eft de 45 degrez) & ptt ainfi eft de 90 degrez. 
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r autrement ^angte 'de tejfaule. 
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Utigte. Soubftrayez ràtrdé'du flam: & de la ligne de defènfè flanquante de 1^80 de« 
:z,Te refte fera l'angle dctité/ ' 
FrdSique. L'angle A CE (^t^ ' 45 Ae^AZ^ * 
Lequel eftant (bubftrait de 180 

Vient pour l'angle A C H 1 j 5 * ' 

Pour avoir l'angle dal^ aprtt,^'de la.j^^çc^îï^e^^ jtbubftraire 90 degrez de 
\i o degrez, & reftera fangle H K A de 9 o degrez. ' - 

L angle de la face &du flanc prQ)9Pg4:HQQ eft e%al i l'angle ACF faisant 
45degr. 

L*angle de la fiice & du polygone.prplqqgé G H C eft eigal i langle flanquant in- 
térieur C F A de 45 degrez. ' l^\ 

Voila tous les angles apparimansattcalaiLde ce boulevart; les lignes cj deilus font 
bien cognuësauffi^ parquoy cerchons U ïéOSc c^ibtbryeiîiiilt. 

• 7 
I. 

- » » » « 

Zâ loUgueur A F d^' CFy? tcrcb'e ainfi. 
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Faut fuivre les reigles propofèes en la p^ge 19 âc 10 du premier livre touchant l'in- 
vention des lignes. - ^ 

C A la Tangente i)e Tangle A C F de 45 degr. 
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HG,GC & Y^ky fe trowvent ùnfi. 

Sinas dejl'^ç HG C 90 ^HC ^ Sinosiclc rangle H C G 4^ degir. 
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Par ainfi voila le boulevâtt plac calculé « donc l'on Ce pourra fêrvircy aprcs^uand s'il fout qug 
.on voudra, & qne la nccei&ré 1q requerra. : . , tm^iefian^ 

Icy fc fait une queftion , s'ilfauc que l'aoïglc flanquant exterieuc , (c trouve (;onsjours ^f *^ ^^*' 



rt€Ufn)tm- 



4ia dehors delà courtine , tellccDCOt que les'deux ligne^flanquantes , s'entrecouppent ^^ ,^™„ 
) . ^o dehors d'icèlle , ou s'a peut jcomber quelque fois au dedans de la diâe courtine, m deJrs tU 

comme il fait icy ienœhoulevart'plar» Uconnim. 

Ily enaquifonrdadvisqua un boulevart les lignes de defenfêilanquantes, doi- 
' :vent s'entreconppçi tous^>urs par le milieu ^au dehors de la<:Qurcine , tellement que 

langle flanquant extérieur fe doibt faire au dehors de la courtine, eftimans un baftion 
fort imparniâ ficela n yeftpas obicrvé,d6^cs!enruivroit,que les bouievarts baitis fur 
des angles fort obtus ^ & furuneljgne fii^ple & droite feroyent imjpar&iâs y au lieu 
qaib ont une grande place tbimumnce ^ en fpnc de beaucoup meilleurs «, plus pro- 
pres > ic quant & quant tfamu pour ks plus forts au prix de ceux , aufqûels 1 angle 
zflaBquantextecfiéur.vieQt.itoQiber > &jlè) reiicontrer au dehors : Tellement que 
£ cela (ê pouvoir .mefinc;flommpdcnpent fsiire ^ux bouievarts pofez , & aflis fur ua , 
angle de polygone de 90 degrezy il le faudroit l^ire ^ nuis cccy n'y pouvant eftre 
pxaâiqué pour d'autres caiibps on îe fàiâ aucreipent« 

: Mais tant p|us grande efl; la place flanquante ., tant plus fort eft auflî le boulevard 
ou baftion , ayant par ce moyen plus de dc&niè , dont il appert icy , qu'il n'eft pas de 
belbing que les lignes flanquantes s'entrecoupent par le milieu au dehors de la cour- 
tine , voire qu'on doibt plu(lo.ft imiter encçfa ces boujevarts icy , pour gaigner une 
place flanquanteplus ample. 

. U arrive peu (ouvent, qu'on voye l'ennemy attacqiier deux bouievarts les fa<:;cs 
defquels s'entreregardcnt l'une l'autre , comme Te void en la 75 figure , en laquelle la 
face H C regarde le flanc & la face B P du boulevart P O. Cela arriveroit pounant . 

il le boulevart P K eftoit aflàiUi au cofté P B , & le boulevart H au cofté H K. Mais 
ioas advenant que ks deux faces (è regardais l'une l'auue fiiflènt attacquécs < Tune Se 
lautre ade place flanquante la moitié 4c la courtix^e, ce oui ne peut arrivera ceux là, 
ou la ligne de defeniê flanquante fe coupe parle milieu au cléhors de la courtine. 

Veu que le fofle au devant du milieu delà counine iç trouve un peu eftroit, Cùmmntil 
on le peut &ire plus large , en luy donnant le triangle L MK^^ ce qui ^afait com*)^>«m^ 
me s cnCiit. * ^ j' *^ 

. On coupe ce triangle par une ligne cirée des points des deux angles de Telpaule, M^*^^^^ 
comme icy fe void en L M ce qui rend le fofle plus large, car un fofle cftroit devant les 
portes (è trouveroit de foible dçfirnce. 

• • ' 

Chapitab III. 

Des ouvrages Extérieurs , & frmôf élément de$ Ravelins. . 

. • . • 

D^Autant qu'il k trouve plufîenrs.lieux iaeguliers fortifiez par le moven des 
ouvrages extérieurs ^ il lera neceflàire , que nous interrompions Tordre » que 
nous nous fommes propofifen mettant leur defcription avant que de traiâer 
des lieux mefines* 

' Les ouvrages extérieurs font des defenfes particulières, mi(ês au dehors dune forte- ^^T** ^^^ 
reflè pour retarder l'ennemy , & Tempelch^ qu'il ne puiilè attacquer fitoft la forte- ^'^H'^ 
reilèmefme. . 'wirr/.| 

Jufques a prefênt on s'eft(èrvi par tout des ouvrages nommez cy après, mais princi- giuelsûM- 
paiement es Pays-bas » pour rendre les places plus fortes , & les mettre en meilleur "forages ixf$- 
cftat : à (çavoir des ravelins , demies lunes , ouvrages i corne , ouvrages i couronne, ^^"^/^ ^^ 
tenailles, doubles tenailles, & de toutes fortes de travaux, dunchafcundefqucUcsIèra ^^^^'^I*' 
naitté en particulier es chapitres fuivans. 

Mais MaroloU en fa fortification doute fort fi ces ouvrages apportent beaucoup s'ils fint 
d'utilité \ mais au contiaii e les rejette , à caulè de la quantité de gens , qu*ils requièrent froffitahUs 



pour eftre défendus: ce que nous confeflbns bien^ mais cette incommodité apporre 

neantmoîns d avantage de profit, d'autant que l'ennemy s'eftantpropofëd'atcacquer 

une fortereflc eft contraint de fe régler (elon le lieu , qu'il vient attacquer : & li 1^ 

, ' ' ^ K 5' rnaxirpc 
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inatime cA vcricâble» qa un homme dans une place fortifiée vaut aûcaiki]iie dit 
hors , il faudra que Tennemy (bit pourveu à ptoportioh de ceux , lelqi^ls ila incention 
d adaitln: ; ce q[ui luy caufe (buvenrefoîs de grandes incommodieez & recardemem à 
amaflèr ces gens. Aucùnefois il redoute la force des ouvrages exteneufs,qai le dive»- 
tiflènc de Ton incenrion. Parfois le retardent }uiqnesf à ce qnela foccerefic foie (ècouroS 
ou que l'incommodité de l'Automne ou de l'Hyver luy fkcent quitter lefiege. 

Au contraire les fôrteredès eftans deftituées de tels ouvrages, ièroûc pins atfêment 

iattàquées de Pennemy » qui n'aura befoin de fi grande quantité de gens, 6c les pourra 

afiîeger avec moins de difficulté. 

§lHê ceii L^^ ravelins les plus ufitez entre touà les autres ottvqagesyfotirqnafi des baftions 

^u'un ru- particuliers retranchez Se coupez du rempart & eftans fituez hors do toSk au devant ds 

'V9iin. milieu de la courrine^etivironnez d'un autre folie, teVement qu'ils reflèodilent une lûc^ 

leur ûfàgé trouve anffi lieu es fortifications ttgulitttsi, oà il eft beibin démettre qoelf- 

. ques ouvragesdévant les ponts & les portes pour les mieux ddfendse» : Aufii les tnec 

on entre deux baftions qui font trop eflèignez l'un de l'atttre,pour asvker la delpence 

*& le travail, qu il fiiut pour 7 mettre un baftion entier. •• ^ - - 

si Us ra- ^ y a qne queftion touchant les ravelîns,de grainde confequencet s'ils (ont profEUaf- 

wlinsfint bles OU non ? Laquelle eftant débattue par plufieurs , demeure toutesfi>is &ns certaine 

froffitahUs. conclufiou , eu e^ard a des raifons importantes , doi^t ceux font pourveus , qui les ap^ 

prouvent: comme au contraire ceUx qui les rejettent, ne manquencjpaS auffi de plu* 

fieurs exemples y etquekles tavelins ont fiiiâ perdre les places fortifiées* Sftfkààzem 

(on livre de laFortification,quun ravelinaefté fort dommageable âla ville de Fama- 

gufte . Il y en a encores d'autres qui attribuent aux ravelins la pêne de plufieurs 

fortereflès. ^ \ 

* 

r utilité des Au contraire il eft aum notoire, que les ravelins ont efté grandement profitables i 
ravelins. plufieurs fonereflcs , comme il afpparut clairement au dernier fiege de Bolducjequel a 
efté retardé , & rendu plus pénible par le ravelin qui eft devant la porte de Vuch% 
nominé éommunement la grande diemie-^lune. 
Vûfinien de SimoH Stiviti en fit Fortification fait mentiop de Tune 8c de l'autre opinion : toutes^ 
Simon ste- fois les raifons de cetfx qui les admettent (bnt plus importantes , & ce que les autres 
'^'"' di&nt , que les ravellns'nc peuvent eftre (ècourus par lia ville , n'erope/che pas pourtant 

qu'on ne.s'c;n lêrve.Car par ainfi il ne (èroi t auffi befoin de faire aucune (brte d'ouvrage» 
extérieurs , qui auroiènt a leur opinion le mefine manquement de ftcours. .Mais ce 
h eft paschofeimpoffibie d'y pouvoir fiùre entrer des gens; car filé fiofil eft (êc, on y 
peut faire un chemin couvert, félon la dcicriptton de StmnxxitCaïts &s'il eft rempli 
d eau y on y peut de nuiâ mener & ramener la Garde par batteaux , combien que cela 
foit aucunement périlleux , fi eft il profitable i la foricMflc , veu que cela fait prolon- 
ger le temps àlenncmy, comme nous avons dit cy deflîis. Et outre ce l'ennemy n eft 
pas pourtant maiftre'de la fortereile, encore qu'il ait pris les ouvraeçs extérieurs. Il 
arrive auffi fbuvent que les afficeez, voyans qu'ils ne peuvent tenir le ravelin, le mi- 
nent ,. & le lâillènt à la mercy de Fennemy , où lors qu'il y penfe eftre le plus afleuré oa 
le faiâ: fauter en Tatr. 
Us bafiiens ^^^ ^^^ ^ nefiiutpas condurc , que les ravdins (byent meillenis que les baftions 
frnt meiU mefmes ( car nous regardons icy feulement au profit , qu'ils apportent en cas de ne- 
hursque Us ccffité) combien que le Baron de Groto en fit Fortification foitd*advis, qu'ils font 
ravelins. meilleurs que les baiHons , & qu une fortercflè doit eftre baftte ic conftruitte de rave* 
lins feulement , le monftrant par raifons probables , ce qui n a pas encore efté mis 
en pratique. 
Cê qu'il 11 faut obfèrver en leur conftruâion ce que nous avons monfbé en celle de routes 
frnt obfer- les autres fortcreflès , à fçavoîr que la grandeur de l'ande flanqué , ou l'angle que font 
ver en la \^^ ^^yxx faces, n'excede point 90 degrez, & ne fbit auffi moindre que ^o. & s'il eft un 
cenftru^san ^^^ ^^^^ ^^^^ j| pQQff ^ ^ftre aifèment amendé par la ligne de defèniè flanquante eftant 
tirée d'un lieu plus convenable. 

. La proportion n*en eft pas tousjours (èmblable mais bien diverfê félon la grandeur 
de la fortercflè. 

La ligne capi talc doibt commencer au poinâ dans lequel fe coupent les deux lignes de 
la gorge,6c ladite ligne capitale eftant prodaite,doibt pafltr par le milieu de k courtine. 

La Ion- 



des placés lîrcgnîières â£ ouTiagescictericurs. 



I'^ 



La longueur delaligncxapiralcjeft auSidivcxCe, Se s accommoda à la proportion 
desfaccs &'dc la âcfcn(è do^faVelin^cftant laj)lus part dé io;r2, ou 18 vçVjgcs. Les 

faccsauji font &ns certaine mflfforc. ,\ -.r.d.,i jj.j:;ji ; ;» ,. 

La figurc^^^ cfrpartle d'unfîgirahd'c tbrtcrc|ÇrRoyaIe àTÎa.£rçrôîc^ mode , ayant 
(èpt ba^onsdahsla^[aelIc4e»-«;c^ ravelins ,^'ar^ûés par,ies Wres A, B> C>hous(èr- 

vent d exenlfpiei ' ._ ' 

Leprçmicr r^clîh A, 'Skh\{iAon la manière fuîvaéte j'^Oft^éhd aveclei compas i. Raveiin. 
la longueur de la courtine à Cy Sc^n^cttant l'un <lcs pïcHF JîrcKWpfcs,cn a , .fif ien après 
en e , on fait deux-arcs s*cntreeo;jp^nsen-fr; qui feia le poin(^|^aTis.icqucU*Q|itrecou- 
peront les li^Âek dei deux façes;^/ Ôc J ticra la ligne capitale.- Et poux trouvct aufli les 
faces & la gorgel il faut tiirer uneligne droite d\x<'p^tk{kib jùfijties^â r Scd \ q^j font les 
extremitcrdcs'fli^nrcs^ touchant^ bord extcriciir dufoflç eq fM^,^}c$\ign^s4 aScdc^ 
font les li g nes dé la gor^e, ce qumffira pour Jlclinog r aphie d^ -. ' 

Lerayeljn BJeft;¥aiut iclopTa ponftrnfl-gbn: Mvarite : ï-cide'ux lignes dri la gor- i.RMvelm. 
^etnnScr r,tchaicunc eftant dhA(^ en deux j^ttfes^gâles-yàifyïçfôif en^^ & f^ on tire 
de p &/deux lignes droites p^r Jç'bout extérieur des $anç^ , Viehtrccpupaos en /, 6c 
monfliransla poiaâê di| r^vçlin. jdebtt|ue lle jufqu c s à g &g,-en rire les faces., La ligne 
capitale s'eftend de / ja/qûciûlir::/?^ & h e: font les lignes de là gôt ge/ 

Au troifiefnip raveiin G fMii voyez un e autr e manier^ : Lé^ crois quarts He la face 3, RaviUn, 
du baftion ellans mifès pour la ligpe capitale du poin(ft m /ôùlcs codez extérieurs du 
fofle fc j oignent rjufques au poin^'H;^ ,~qaf efr rangte du ravcHn ; cette ligi?e tombe 
perpendiculairefur la courtine de la (otieielGs^yC&auaGr ky la ligne m i^ ; de i^ on tire 
deux lignes droites tcrs^les bouts 'eictÊrieurs_des flancs oucjfpaûlés, entre le(quelles le 
raveiin doibt eftre èafti /pour avoic' l^s faces k^.i , SckJ^ les lignes de la gorge 
font mi'ôcmi .,,/':, 

Cette conftn^âion de favelins efl ttikce en la fortificatioQ des places Régulières» 
lefquelles n bnt de fi longues courtines que les If régulière^ , pour léfquellels on en a 
trouve une manière ; ayant des flancs ou efpaules , à caufè de quoy ces ravelins font 
éftimez pbisfarcs que les aucres;'*&! (e bàftiflètic en diverfès fôçcxis , dont noa9«n rdovx*' 

ftrerons un exemple. 

- La 7^ £giict'cft partie d'une forterefle . Irregidiere , le cofté de laquelle eftam de 4. Raveiin. 
lôo ver^es^nt peut eftre fornfié d'un bouleVort de plus, d caufè de beaucoup d*iri* 
commoditez, &ctte l'ennemy par la fitoation du lieu n'en -petit fi bien apprbchet. 
Neanrmoins'fit derchfè ne fufBroît pas làtis quelque -ouvrage extérieur, à r^^ 
pouraugmemer iès forces , on 7 met leraveHn A entire ce$ deux bafti^ms* Mais 
d^autaint que le fbfiè fèroit trop eftroit , 5*il «ftcnc bafti (eloh ion angle , je le coûpe^ 
i fin qu'il aye une parfaite largeurdevant le pont & la porte , ^fùoc les mieux de&ndre, 
comme icy la largeur df^ laquelle nous donnera les lignes dei^ g^^S^ > faiiknc icy 
25 verges^ au milieu defqueUesy a une lignb|)«rpenditiilaire) i^avoir la capitale â h 
ée z% verges, chafcune des e(pâules ci ôctf.dlbàt 10 va^es de long ^ beScic (ont 
les faces. Il fiiut faire la fortie die ia pone ( devant laquelle œ xavelîn eft mds ) en tme 
des extremitez des efpattks, comme fè voit encre #&/. .: 

Le raveiin B en ta mefme figure eft fàiâ en cette forte : du poinâ i ju(qties. en ft» ^, Raveiin* 
éft menée la ligne droite ift pour ligne capitale de 18 verges : l'angle jbi^eft de 
90 degrez , par le moyen duquel fè forment les^ces hgScbl^t comme auffi les lignes 
delaeorgei^&ii^ 

Il faut pourtant obfèrver icy , que cette manière n eft pas générale, mais on la peut 
changer, augmenter, & amoindrir (elon qu*il femblera bon a un cha(cun. 

Or puis que les ravelins font retranchez du rempart, on ne fait pas le leur fi grand, tenmpdrt 
que celuy des baftions de la fortereflè, i fin qu'ils puiflènt eftre commandez defdits des ravelins 
baftions. S'il peut rcfifter feulement au canon, il (êraaflèz grand & fort. Sa ba(è (èra eSîf lus petit 
de 30 à 40 pieds , & la hauteur de 3 à (9 pieds; la largeur du fofle fera la troifiefme ^^ ^^^ty 
partie du grand fofle, & la bafe du parapet de 1 x à 1 8 pieds. "^^ ^^-Z^'^'- 

Pour mieux entendre ce que nous propofons icy , vous verrez deux exemples 
en la figure 81 & 83 , où il y a deux profils <le deux ravelins , de(quels l'un eft plus 
fort que l'autre. 
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Là bafe du parapet. 
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La.haûççur extérieure du parapet, 
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Le fommet du parapet. 



La largeur du bancjuet. 
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La hauteur du banquet. 



Le terrcplein, 
La Hfiere, 



La largeur du foile. 
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Quand on baftira ces fortes de Ravelins , il eft fort neceflaire de les mettre (ùr an 

fondement (blide 3 à (in que leau , de laquelle ils font environnez » ne les deftruifè» 

. Parquoy on garnira bien le fondement de grands pieux croi(è]( , -& feront affermis avec 

de grands arbres par deflus , & lefpace d'entre deux &ra remplie de faf&aes , Se fagots 

avec de la terre bien battue, tout de mefme que celle du grand rempart. 

Si Us rarve^ On fâiâ: icy une demande; fi les ravelins doivent eftre remplis de terre, comme 

Uns doivent quelques baftions , ou s'ils doivent eftre faiâs félon Tordre d'un profil ordinaire. Les 

enre remplis i;aifbns de ceux qui font de la première opinion eftans mal fondées & ne vallans rien, 

*^^^' nous fùivrons le dernier advis , qui eft appuyé de bonnes raifons. Car les exceffi ves 

defpences s'efpargnent, outre que l'ennemy ayant pris le ravelin n y trouvera pas afièz 

de terre pour s'y fortifier, ou pour remplir le fofle; ce qu'il pourroit faire aifement, 

fi le ravelin eftoit plein de terre. Il eft bien vray que leur hauteur doibt excéder celle 

du chemin couvert, ce qui fera fiiciled faire, qtmndon fuivrala manière que nous 

avons cy deflùs monftrée : mais il ne s'enfuit pas pourtant, qu'il doive eflre rempli par 

tout de.terre, combien que le terreplein durempart fbit plus eftroit , ic i caufè de cela 

incommode pour y mettre le canon , ce qui ce pourroi t racilement faire en efle vaut Ce 

joignant une oatterie au terreplein pour y mettre ledit canon. 

A l'entour des ravelins il (e fait un chemin couvert au dehors du fofle ,les lignes 
duquel font parallelles aux faces autant diflantes les unes des autres ^ que nous avons 
enfeigné au chapitre du chemin couvert. 
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Des dewy- Lunes. 

La diffèren- 'W'L y en a qui prennent pour ravelin & dem y-lune^ une mefme chofc , combien qu'il 
mtre'k'sr 1 ^ ^^^ quelque différence entre l'un & l'autre. , Car les ravelins font fitijicz devant lc$ 



vélins é* les courtines, 8c les demy-lunes devant les coins, ou angles flanqués des baftions, eftans 
dmnylums. ftinfi nommées à caufe de leur rondeur, fèmblable à celle d'une demy-lune> laquelle 
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des places Irrcgulicres & ouvrages extérieurs* Si 

touche le bord extérieur du fofle, comme il appert par h 7 6 figure > où l'on verra aux 
demy-lanes D £ F les lignes courbes qr^xyyôcde, fcmblables â celle d*uhe de- 
niy-lune. 

Les demy-lunes ne peuvent eftre bafties feules (ans quelques ravelins ou cornes , à Lts iemy^ 
caufe de la defen(è qu'elles en tirent. Car eftans (èules elles font pluftoft dommagea- l'Inès feules 
blés, que profitables, comme eftans deftituèes de defenfc.Maii les ravelins, & les cor- -^^-^^^ 
nés peuvent cftrç feuls , d'autant qu'ils ont leur propre dciFcniTc , Âc on en peut tirer ^^*-'** 
des lieux prochains. 

Quant à la proportion, les demy-lunes font auflî bien fans certaine reiglè que les 
ravelins,les lignes defquels font diverfes : car il faut principalement avoir égard a leur 
defenfe. La ligne capitale eft communément de 10, ix, 15, ou 18 verges, les faces fie 
les e(paules s'accommodent à proportion de la ligne capitale» 

Mais à fin que l'on puiflè bien entendre ce que nous diibris , les manières fuivantes 
en ferviront d'exemples. 

Premièrement foit tirée une ligne (à fçavoir du baftion , devant lequel la demy-lu- i. l>emy^ 
ne doibt eftre mife) par le fo(ïe,tcllemcnt que la ligne capitale du baftion toit avancée '*»'• 
de telle longueur, qu'on eftimera eftre neceftàire, comme par exemple en la figure 7^ 
en la demy-lune D , la ligne capitale du baftion eft prolongée jufques en 0. En après 
on fait une partie de circonférence pour (crvir de bord extérieur du fofte, ayant (on 
centre à la lifiere devant langle flanqué, ce qui (èra femblable à une demy-lune & eft 
icy marqué par Tare qr. Dans le milieu de la demy-lune fur la ligne capitale du baftion 
prolongée on po(è la ligne capitale de ladite clemy-lune , des -y- de la face du baftiod 
s'eftendant ju(ques cno. Et puis que la longueur des faces contient ^4 verges , la lon- 

Îrueur de la ligne capitale fera de i^ verges, i (çavotr les -j- de 14. Pour trouver aufli 
es faces de la demy-lune,on tirera une ligne droittç (Je la gorge du ravelin A marquée 
icy de la lettre d^ic tout de me(me de la gorge de l'autre ravelin à l'autre cofté qui n'eft 
pas mis icy faute de place. Ces lignes eftans prolongées jufques eh 0, on les coupera 
par des lignes droittes , tirées du poinâ de l'angle de courtine & du flanc , par le der- 
pier poin6k de l'angle flanqué du baftion , tout foignanirla fauflcbraye , comme icy la 
ligne eft tirée de t paflànt par la poinâe du ba(lion ju(ques en <]f », &: coupe la face de 
la demy-lune en n, nous donnant au(fi re(paule f » : de mefme &çon (êra conftrùitte là 
face op àt l'autre cofté, & Icfpaule pr. Cefte demy-lune eftant ainfi achevée,& ayant 
trouvé les angles avec la longueur des lignes qui reftent , on la pourra en après tracer 
fort aifement en la campagne devant le baftion. 

La demy-lune marquée de la lettre E eft faite (èlon la manière (uivante: en la demy- 1 > I>imy^ 
lune précédente nous avons pris les ~ de la face du baftion pour la ligne capitale ^^^'* 
d'icelle, laquelle longueur de 16 verges , nous retenons au(E pour la ligne capitale de 
cefte deuxie(me demy-lune finiflant en laletre r. Aufli nous faifons la citconftrence 
ou rondeur xj , (cmblable i une demy-lune de me(me façon qu'à la première.- Majs 
pour con(fa:uire les faces & les efpaules, on mènera deux lignes droittes de la moitié 
des eipaules des baftions proches ju(ques en t , donnans les faces , comme icy. là ligne 
de h en r. Le(quclles deux lignes- &ront coupées par les lignes des faces dùbotd exté- 
rieur delà fauuèbraye du baftion , devant lequel la demy-lune eft fituée , prolongées 
|u(ques aux faces comme icy en fie u , pour avoir les faces tfSc tu > 6c[par le mefme 
moyen font aufli trouvées les e(paules Jx & ujf. ; ^ 

La demy- lune F n eft gucres différente des autres eftant prclque (iônftruitte de me(^ h I>«»r- 
me façon. La circonférence eft (cmblable a la largeur du fpflS, & là ligne dapirale ^'*^* 
contient les -|- delà face du baftion. Les faces (è trouveront par le moyen de deux 
lignes droirtes. tirées de la moitié des lignes de la gorge des baftions prochains juf^ 
ques i l'extrémité de la demy-lune , comme en cefte figure la ligne de la gorge n m 
eftant divifée en deux^parties égales enp , on tirera une ligne droitte jufques en d , fat- 
(ant le mefme à l'autre baftion de l'autre cofté , qui eft icy obmis. Lefquelles deux li« 
gnes s'entrecouperont en t, & feront l'angle de la demy-lune : puis une ligne nefrpén. 
diculaire mife fiir le bord extérieur de ta fauflebraye du baftion, CqUpera les fàldites li- 
gnes, & donnera les faces h a Se 6 f, avec les efpaules^4i & ce. | 

(^landil n'yapointde ravelins devant le rempart , mais qu*au lieud'ièeùxil eft 
fortifié d'ouvrages à cornes, il n eft pas de béfoing en la conftruâion des demy-lunes 
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de fiiivre de fi près la manière fulhicnrionée : mais on met 15, 16, ou 18 verges fur h 
ligne capitale du baftion prolongée pour la ligne capitale de la demy-lune en com^ 
. mençant du bord du fottc : ainh fera la demy-lune faite , 6c tirera ùl defenfê des 
: cornes. 

Or puis que les demy-lunes font mi(ès devant les basions qui font les plus foibles 
parties d une fortereflè , & plus attaquées que toutes les autres , il faut bien avoir ef^ 
gard , qu elles ne foient miies par tout indiffèrement comme apportans plus de dom- 
mage que de profit^ quand elles font aflifcs en des lieux incommodes , qui n ont d aiU 
' leurs autre defenfê. 

Touchant le bafliment des demy-lunes, il n'y a pas quelque advantage particulier, 
quand elles font dcsja marquées en campagne : il jfàut feulement avoir e^ard au fofTé 
quilayefalargeur,& profondeur convenable, enprennantune troifieune partie dti 
grand fofTé pour la largeur du foflé des demy-lunes & des ravelins: quant à la profon- 
deur, elle fè rapporte à celle du grand fofTé. 

Le. rempart efl efle vé jufques à 4 ou 5 pieds -, les demy*Iut)es font aufli creufêes pour 

la mefme caufè, pour laquelle les ravelins font creufcz : & leur profil eft prefque fêm-^ 

blable à peluy des ravelins, parquoy on fè pourra commodément fêrvir des profilst lef^ 

quels on trouvera en la table du chapitre précèdent. Si faut il toutesfois prendre gar^ 

de, que le fondement fbit bien garni contre la ruine de reau,dont les demy* lunes Ibnt 

environnées , à fin que Teau , accroiflànt fbuventesfois dans le fofli , ne deflruifê pas 

le fondement, & ne foit pas caufè de grands defpens, & de la perte du travail. 

Les e^Mules ' Ceftà jufte raifbh, que les aifles ou efpaules des demy lunes font deflituées d'un 

desdimies rempart,comme par exemple les efpaules Vf ^,pr,/':v,M^, ad &c ce des trois demy- lunes 

ItéHtsfâms D E F qui font applanies & unies avec la terre , i fin que l'ennemy s cflant rendu mai- 

remfMft, ^^^ jç quelque demy-lune ne s'en puiflè défendre contre la ville , ou y eflre à couvert, 

mais que Ton puiflè mieux flanquer fur la mefme demy-lune , &• la commender hors 

de la ville: car Ibit ppuf exemple Tefpàule e r de la demy-lune F fortifiée d'un rempart; 

on ne la pourra commander, n'y flanquer de la demy-lune C , a caufe dé Tempefcbe-* 

tnent qui vient de ce rempart ,& rend la demy-lune trop foible , & trop nuifible à U 

fortereflè. 

Les dèmy-lune^ font âuffi fortifiées d un chemin couvert parallelle aux faces^com- 
me il efl monftic cy defTus en la 76 figure. 

• / 

C H A P I T R E Vr 
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Des ouvrages à Corne. 

LesotÊvra- T" Es ouvrages a corne font des ouvrages avec deux demy-boulevarts & une cour* 
ges k com€. 1 tinc, mis devant des autres ouvrages de la fortereflè, pour la renforcer, & cmpc- 
■•-^ichcr les approches de l'ennemy. 

On s'^i^ ièrt loaventesfois pour le renforcement de beaucoup de fôrtereflès , dont 
ils.fbptfort conamuns au Pays-bas j mais principalement font ils mis devant les fôrte- 
reflès, qui gardent les frontières de quelque pays, & font les plus proches de l'ennemy. 
comme il & voit en plufieurs fortexeflès du Pays-bas, a fçavoir Heufden^ Rees; l<Hmmegen, 
Bergue-op-foom , Grave , ôc plufîeurs autres : auffî font ils oppofèz à quelque hauteurs^ 
dont nous parlerons plus amplement en fbn lieu. 

Leur baflinient efl divers , à caufè de là diverfè proportion dont on fè fèrt en- les 
bafttj^nt. Quelques uns obfervent la proportion de 1 à 3 , pour la proportion des 
faces Sç de. la, courtine, laquelle on a obfervce aux fôrtereflès accomplies. 11 y a des au^ 
très, qui fpnt la coûrune plus longue, laquelle manière n*cfl: bounanr pas meilleure , i 
caufè des ^oule^varts, qqi deviennent trop petits. Au Pavs-bas on tient celle Jâ pour 
une ptpportion convcnaWe, laquelle a les faces efgales i la courtine. 

Sin'cfl die pas toiiteisfois par tout c(galc , d'autant que les ouvrages à corne , qnl 

font coÀipitoement faits, n'ont pas cette proportion, à caufe de leur couninc , qui eft 

un peu plus petite que la face, laquelle proportion eft fort ufitée des plufieurs , com* 

bienque çeb ne doibt ettre fait. 

' Vn tel ouvrage à corne èfl marque de là lettre I, en ïayS figiire, & efl ordonné en 

la m^crç fuivante. ] 
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On cftend les coftcz parallelles de louvrage i corne» en commençant des eitreipw 
tez des efpaules jolques à 60 verges dfnxs la campagne , & divilànc le polygone exce- 
jrieur en trois parties elgales ^ dont on prend unb partie pour la ligne capitale des deux 
deroy-boulevarts, l'autre pour la gorge , & la troifiefine pour u courtine *> mais les 
efpaules mifes fur la perpendiculaire tirée du poinâ de la gorge &.de lacourtine^con- 
tiendront une fixie(me partie du polygone extérieur. Toutes ces lignes eftant pour- 
uaiâes, on conjoindra par des autres ugneslangle flanqué avec les flancs , 2c l'ouvra- 
ge à corne,dônt la face eft un peu plus longue que la courtine, fera projeté. 

L'autre manière des ouvrages a corne eft , de ceux aufquels la lace eft elgale i la 
courtine : l'ordonnance defquels eftant propofèe en la 77 figure eft coknme s en(àit. 

Soient pour exemple AL & F M les coftcz parallelles de l'ouvrage à corne, eftant 
eftendus jufques i 60 verges dans la campagne. Lé polygone extérieur A F a la mef- 
sie lotigueuc avec la coiirtiâe fàifànt icy ^6 «erges. Je tnarqué dodc pat layde d*un 
compas gradué un apgle de 25 deerez efbmt compris des lignes F A & D A , comme 
auflii l'autre cofté l'angle CFA laifànt auffi 25 degrez: je divilè en aprez/l'angle fait 
en detuc parties cigales, comme icy en G , & tire de la lettre A la ligne droitte A G par 
les marques croifées en G -» U où la ligne A (j^coupe la liene A F , comme icy en £ fè 
rencontre la face E F, laquelle je mefure, & ihfKrque fur la ugne A D^ de la lettre A vers 
la lettre B, pour avoir l'autre âice A B. Vne {yerpendicuiaire tîrée du poinâ I par la 
lettre £ donnera le flanc £ D , li où ellr coupera la Ugne AD, comme icy en D. Le 
mefme fait de l'autre, on aura l'autre flanc B (C. Semblablement la ligne droitte K H 
tirée par C & D monftrera les gorges K C & D H. La courtine. C Die les faces A B 
,8c £ F ont laqcieCne lon^uf ^ A K & F H fpnt les lignes capitales : Se par ainfi ïofi^ 
jvrage a corne eft achevé. 

' Mais la longueur des lignes.,^ f^ Ii| grandeùi; des angles eft trouvée par Tayde de la 
calculation fùivante. * . . ^. 

Au triangle A F £ eft cbgn'u le polygone extérieur de 3 é^ verges , eftant toiis jours de 
b mefme longueur que la courtine de Ta fortereflè : aufli eft cognu Tangle AF £ de x$ 
degrez, & l^%lc^ I^'A £ deii degr. 3jo n^n. dont il appert que l'angle A £ F" eftant le 
copiplement des deux angles précédents a 180 degrezjera 141 degr. }o min: - 

Je cercfae donc la longueur £ F de Fan^lè^iopofi A F£ en difânt. 



lOiÊvréigê 



xOitvrMgf 



-'< 



Sinus du compl.de l'angle A E F donne ^ t ^ 
14a deg.jo min. 

£0876 )tfoooo0 



Sinus de l'angle FAE iz deg.jo m. 

11644 
; . > jtfoooo® 



Vient pour la lonenenr de la 
face ii7$95 ® a laauelle la 
courtine C D eft cigale. 



v; 



(( 



1198^40000 

-77^184000013) 

170414 

iii7ji 



» • 



48^7*0 

41^1}! 



K» 






»^ i ^J J l' 



^05880 \9 
547 



V .?. 



.•? 



G 



• « « 



5478 84 I 



ii-oytf [j 






H' 



Pour troavet le flanc ]»ib1oàe^ I E, & la longaear I P i b^Ile b gorae eft e&ale, 
eft c«^a au triangle ElFfsn^ EIF âc 90 àtf^Mliah^tAfE àc 15 degr. fcTan- 
glç I Ë F. dp 6$ degr. coq^me lejcomple^en^da precc4ent anglçs de 90 degr. 

La ^edis 
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Jedisdoncï 
Siou$deraii^e£IFde9o<leg. donne £1^ Sinus de l'angle IFE &ilâiit 25 dcg. 

4iiÉfz 



2. 
51198 



55^90 
7970 

90 
o 



vient IB 540591® 



t » -* ^* 



I < 



Siniu de l'angle ELF 90 deg. doneeEF SitHU^ci'âi^IEFde^jdeg^. 



idoood 



i*79W 
90<^« 






7«7 
115195 



■y. rf'''i.'' 



19^ 6^1 



J 



f «- 



f » » ^« 



i«F— •i<"'^»»«"^^*W^P*^ 



vient IF «eopjj® 
i laquelle 1» gorge pH e(k efgale. 

Pour trouver le flanc ED eft cogna au triangle 



. 1 



^„„. „ ^ l'anrfe CED eftant de la 

ipefocrgrandew que IWle IB? qui feit <?j de«, dont l^gle E C D eft.lc compW- 
mcnt'dr9Ôdegréz,&Êiit ij degr. d'iuiant queFanafe CDE eft de 90 degtez, la li- 
gne Ç D çft de U.mçOnç longoeur que la Éu:e c;^ defiqs trouva. 



.* Jà i ■> 



'-ii<.: 



Jç!çlik4<>nç: > - a 

' Sinus del^nilçCgpVfâegi:- aowic CD 



90^31 



•. I 



> 4 '> «.A .4 WA 






^^• 






7* 

M 59 
^ 5" 98 



1*7995® 

■«i — ■ *> ■ 

»l55Sl90 



Simdc t wglc ED C'*^ dçgr* 



.. .j >•- 



7970 

99P 
90' 

o 



I 4 V ^ * 



•-»\.# 



>'<»-'54093jz4<î9o 



K <v%«^^W>><^w 



-^:"i;\90«Ji 



_ ' _;o^8C" 877774 

i..f\i 815679 



î 
9 



ci^ô^fi. 543786 



. .•LV'..' 1 l* 

A. 

** 1 r < ■ ( '* » '^ I 



V * 






*i* 



O^ 



V. 



r 5 1 <iî^ 






771709 
715048 



8 



59^85® 



_ j^666io I5 

vict« i^ttC l^ngaeuc £ P 

i . '• * -^^ 
pour croQvn^IfiifÊftf croxcdeadjouftez la ligne ED 

^ cySouvéc'^ 59^85© 






.1 



>- p» H ♦ • 



«, .■• T 












ri 



TeUement que les liines & les angles les plus neceflaires font trouvez: de la mefoe 
*feç<m on ccrçhera anffitoutcs les autres lignes, Ce leurs angles. 

Le 



des places Irrcguliercs 6c ouvJragcs extérieurs. 
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Le xvx des problèmes Archiceâoniques de Fitifcm monftct comme ondoîbc cal- 
culer un ouvrage i corne > eftanc cogna le polygone extérieur avec le flanc ^ & la face 
avec là courtine , ayant la proporrion d'un i tin: laquelle eakulation nous fuivrons 
icy, en calculant l'ouvrage a corne qui fuit. 

Soit louvrage à corne propofiren la 8 8 fig. ayant deux coftez parallelles eftant avan- i Ou^Mgt 
ccz du flanc de la fortereflè jufques à 60 verges dans la campagne. Le polygone exte- ^ ^^'^* 
rieur CD fait 3 ^verges ou 3(^0 pieds: lefpaule H M en contient une (ixiefme par- 
tie » & les lignes L M & H D doivent eftre d'une mefme longueur y par ainfi on de-* 
mande quelle longueur doibt avoir cfacifcUne d'icelles ^ici quelle grandeur leurs an- 
gles viennent. 

Pour lefçavoir» il faut premièrement cercher lalongueur des lignes; & puis que 

D fait 3^0 pieds , H D fera un peu plus que -j- de lalongûeùr C D » laquelle troi- 
ilefme partie a 110 pieds, tellement que H D ièra un peti plus longue <}ue de 120 

Eieds. Pofbns qu'eue (bit de 140 pieds, laquelle parla faufle pofition nous donnera 
i vraye langueur H D. 

Au-trun^ L^H. 



CD 



LM 

140 



HM 
60 



L M Radiait 

lOOOOO 

60 






vient la tangente 4x8^7 

l'angle de bquelle çft 31 dcgi; n min. 54 fec. 

dontlefinuseft 39391 

&lefinus du complément 91 915 



. 6000000 
14 o 



40 






8 



80 
70 



r 



1 1 1 « * 



aptes je prena le tniti^ H F P> (êmblable au triangle L M 

Etjedis: .. ' J-"^ • /^ '' . '/ 

F D ^ -Sinusde l'angle 66 degr. 48 msu 6 (ce. H D 
\ * ' :■ 919 if^- •* ' "' HO 



». •• 



HD Radius 

xooooo 



J 540 



YJént'ED 

â bquelle efk6%4Bt CE 

y adjoufh&eauil& £F 

laquelle devtoit efhi. . 
tellement que le furplus* èft _ 



3 676600 

ikSkBioo 
liSki 100 
140] 



397 
360 



36x00 



r I ' 



Pofons que L M foit èèiii ^ieds,par Yàfée 'et bqodlé^tto 

CD à la manieicgiebedeiM^. ' -^^ ' ' 

^, oxii Auniaa^e 

LU fioi HM' 

60 



»»* 



LMH. 

LM Radias. 

lOOOOO 

60 



vieat la ifuie^nte 48000 
l'angle de bqodle eft de 15 degr. 38 mie. 27 fec. 

le finm de l'angle 4} 1^8 
& le finusda complément 901;} 



<îoooooo| 

"5 I 

500 4 



1000 
1000 

1-5 



|ooo 



Pour- 
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Pourtant je dis au triangle HFD. 
H D Radius fD Smusdçl'angle^4dcgr,«nun.jjfec. HD 



lOOOOQ 



90IJ3 
'*5 



vient FD 

e%deâ CE 

y adjooftée ' E F 

vient CD 
laquelle devrait eftre 

tellement qu'il y a moins 



450765 
1 8o)o^ 

90I5J 



"5l 



•*«afc 



35OU8IP 
3^0)00000 



ce refte muldplié pu là premieie longueur xau- 
icment polce 



140 



vient 
le premier refte 



}8 470000 
9^1750 
134^4/000 



373^*00 
multiplié par la deuxiefme ionj^Ueur faufêment fùtUc i if 



f8i^8iooo 

747H 
373^1 



. vient 4^70x5000 

je produiû de la multipliée précédente y adjoufté 1 3 4^4 5000 

vient . <>oitf 70000) 

laquelle (bmme divifie par les 4^979 S o|i 

deux refte» ; 1318750 h 

I refte jyjiîioo 9<9t9o J 

9617^0 '^^ * 



refte 



lesdeuxxefteseniêmUe 4*97950 ^ 37$St*ô 



r 



vient pour les coftez H P & L M* 128 pieds. 
Davantage je dis: 



LM 

118 



MH 

r ^6' . 



vient la tangente 4^875 : 
langle de laquelle Eût 25 degc. ^inin*53 (ê6 

» 

le foms de l'angjç 3t^4t 
& le finus du complément 90547 ' 



i 00000 

' ifaoobool 
118. 4 

•5»» ; . i 



1x5 



I, 



«•. » 



■> '' • / 



* jii.f^jl 




• » 



I ». 



Pour 



des places Irrcgulieres & ouvrages extérieurs. 

Pointant je df. 

HD Radius F H Sinusdcranglc25dcgr.(îmin.5j fcc HD 
loopoo , 4^44^ iz8 

Îî955tf 

84884 
41441 

vient F H 5415257^ 
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yadjouftée M H 601 
vient FM 00 DI ii4|}2 57d 



Finalement je dy. 
HD Radius 



lOOOOO 



F D Sinus de 1 angle ^4 degr. 55 min. 7 fec. 

90547 
128 



HD 

128 



7HJ7^ 
181 094 

90547 



vient 
égale i 
y adjouftée 



vient 



FD 
CE 

EF 

CD 



i»5 
128 



90016 
900x6 
00000 



}6o| 



de l'angle droit H.FD 90 degr. 
foubftrayezTangle FDH 25 degr.^min.yjfec. 

demeureront pour langle flanqué HDI 64 degr.35 min.7 fec. 

Et par ainii ice boulevact eft auffi achevé. 

Les ouvrages i come,dont les cofliez doivent eftre paralleUps, ne (èront trop eftroits Les epflvu 
devant & derrière trop larges,at fin qu'ils ne deviennent trop fbibles , i came que la disouvrÀ* 
latgeur , qui eft.derriere amoindrit le (êcond flani:, qui doit? t battre, & défendre Tou- g^\^c9ru9 
vrage à corne : & Icnnemy ayant occupé ledit ouvrage , auroit une grande efpace où ^'^'^^ 
il pourroit eftre à couvert, & fe fottifier eontre la fortcrcflc- En ça^ qu'il fiift au con- ^fir/p^f^ ' 
traire large au devant, & derrière eftroitsi U,defeniè n'en (èroit fi bonne comipe fi elle uiUs. 
avoir çfté.tirée des flancs en une ligne perpendiculaire. Mais fi le )ieu , qui eft à forci'» 
fier , eft trop large, il vaut mieux de le garnir d*uo ouvrage d couronne ; comme nous 
mooftrerons au chapitre fuivant* 1 

Les ouvrages à corne n'ont pas tousjours un mefine profil, d'autant qu'ils font quel^ LefrofU des 
ques fois eflevez en forme de crenchées^ & redoutes communes avec un parapet» dont ^^'^^^^ ^ 
la hauteur contient 6 pieds, & la ba(e autant» ce qui (è peut fai|:e en grande bafte. Au-/^'^' 
• trement ils fi^nt faits comme les ravçlins , & les demy-lunes , les probls desquelles icr« 
viront aufiî aux ouvrages à >fy^ne > & font trouvea;. au chapitre aes ravelins. 

Pour renforcer tels ouvrages > on met aufil devant des ravelins qui ne font pas fi vn rMveiim 

Î;tands toutesfois»commexêux qui (ont placez.devant la courtine de laforcerefie. LzdevMmhu^ 
igné capitale contient comfQuncment 10 oU 11 verges, & la face autant : le projeû "^^^^ ^ 
en eft teL Le fcificeftant tini-paibUeUe aux façeç i l'environ de l'ouvrage i corne, t^l- ^^'^^* 
lement qu'il doibt eftre lacgêpoat le moins de j verges , on tire da poinâ: de la gor- 
ge & de la l^ne capitale une ligne longue d'ut> cofté & de l'autre » par la troifiefme 
patrie de la face dei'oa vf age.à cjojne, &iU ou elles ^'entrecouperont , vous aurez Tan- 
gue du ravelin : les fiices, lignoa capitales» & Us gorges fè donnent d'elles mefmes. Vn 
tel ravelin (è voiden la 76 figure en M & K. 

. ':Leur profil fi; pdusrrâpfendre.dc ta j7.figurc:* & pour les ouvrages â corncrayant, '^f profil des 
tcjplusfi^rt profiK£etvtraiepc6âl^qiii eftpropofc en la 83 figure. ., ra^ehns 

Auffi fait on un chcmiaxouycct à lentour des ouvrages â corne ayant paur.fâ^j^^'^''* 

hauteur 
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hauteur ^ pieds; mais la ba(è doibc eftrc accommodée à la hauteur 8c condition de 
l'ouvrage dcorne>enseftendanc& (c perdant convenablement en la campagne. 

La ville de Bredat&znt afliegée des Efpaignpls, on mit devant les ouvrages d corne» 
qui cftoieht desja renforcez de leurs ra vélins Se d'un chemin couvert, un ouvrage cou- 
ronné prefque en telle façon^comme monftre la lettre L de la 7 (9 figure: & ni manquoit 
autre cno(c que les deux codez , qui tirez du chemin couvert de la fortereilè en une 
ligne parallclle»n eftoient pas fortifiez d un parapet» comme ceux de ladite figure, où 
un parapet eft eflcvë de propos délibéré potir rendre l'ouvrage a corne plus fort. 
Des oHvra- Le projeâ de tels ouvrages à couronne fe fait en h manière fuivante. On tire une 
gesàcou- ligne parallellc à l'ouvrage à corne , devant lequel eft logé un ravelin , en obfèrvant la 
ronne à ten- largeur commune d'un chemin couvert entredeux. En après on divi(è la ligne (c ren- 
tour esoti- contrant devant le poinâ: du ravelin en trois parties efgalcs , en laiflànt une troifiefine 
corne. partie pour la gorge de l'un & de l'autre cofté. Par le milieu de 1 angle feparé en deux 

f parties e(gales,on tire la ligne capitale, dont la longueur font deux trôiuefmes delà 
i^ne cy divifée. Pour le fianc il faut mettre une troificdne partie fur unr ligne tirée 
du poinâ extrême de la eorge , & conjoindre les poindfcs extrêmes des âancs & de la 
ligne capitale, pour parfaite le boulevart L de l'ouvrage couronné. Cela eftant fait 
on mefure auffi les lignes parallelles avec les faces de l'ouvrage à corne, les prenant 
une fois & demy plus longues que les faces du boulevart que nous avons desja trou- 
! vées. De l'extrémité d'icellcs on eftend la longueur de la face du boulevart L en une 

ligne parallelle pour faire les efpaules A & B , où les flancs ne (ont garnis de terre ou 
d'un parapet, mais (èulement de paliflàdes , pour empefcher , que l'ennemy n'en puiflè 
faire fubicement (on profit, en aflaillant les a(fiegez de ce cofté là, où il n'y a aucun 
empefchement. Mais l'occafion & Ja cau(e principale, pourquoy ces coftez li ne (ont 
pas garnis d'un parapet ni d'aucune defen(è de tene, c eft à fin que l'ennemy n'y pui(Iè 
pas eflre à couvert ayant gaigné ledit ouvrage. 
Le profil de Au lieu d'un profil commpde (èrvira celuy delà $6 figure; combien qu'il puiflè en- 
telsowuTM" cQfg eftrc plus fort, eftant ordonné (èlon la di(cretion ôc le jugement d'un Ingénieur 
gesacou. y^^^^ expert , qui aiîra efgard à ce que^'ouvrage qui eft mis avant dans la campagne, 
tontifi. puiflè [)ien & commodément eftrc défendu àc battu des ouvrages , devant lefquels 

il eft placé. ' ' 

Les demy- Aulfi met on des deiiiy-lunes devant les boulevarts des ouvrages i corne , princi- 
lunes de- paiement , quand il y a quelques demy lUnes devofnt la fortereflè mefme , de(quelles* 
vaneles i\ f^^i tirerla defen(è qui y eft neccflaire. Mais quant au baftiment &c ordonnance. 
cuvragesà ^l'icclles onfe tiendrai la facon fui Vante* 

On projeâe la circonférence de la demy-tune avec la largeur du fofle , tout ainfl 
comme ona fait en projettant les dem3^-feihes , le(quelles on a mfts devant la fortc*^ 
reflè. Cela eftant achevé, on divitê l'angle flanque en deux parties elgales , & eftend 
on la ligne capitale iu(qaes i la longueur de 10 où i£ verges. En après on tire les far- 
ces de la demy-lune parallelle aux faces & aux lignes capitales de l'ouvrage i cornet 
Mais les aifles ou les flancs^ièront coapez par certaines lignes perpendiculaires , IcC- 
queÛts on tirera du poinéb de l'angle flanqué , & (ont marquées en la S7 figure. Li* 
fortereflè de Rees^ qui eft fituée au bord du Rhin , nous fournit des exemples de telle? 
demy-lunes, dont fes ouvrages à corne (ont fortifiez. 
Le profil des Leur profil eft le me(me que celuy des ravelins , qui font mis devant les ouvrages à- 
dfmy'hsnes. corne : & puis que les aifles ou les efpaûlcs des autres demy-lunes ne font fortifiées 
d'un rempart, ni garnies d'aucune terre: celles cy (èront auifi bafties de^la me(me façon»- 
tellement qu'on laiflèrales aifles ou ks flancs ouverus-fans les garnir de quelque ou- 
vrage de terre, ayant tousjôursefg^d, 41^1 baftimemdii'Cet5:DUvrages,à iareigle,donc 
nous avons fouventesfois fait mcntioti cy deflus,d fç&voicque la condition de tous les 
ouvrages extcMeurs, qui doivent empefcher les approches de l'ennemy; requiert qu'ils 
foient àpplanis & unis i Tefgal de ce coflié où ils regardent la fortereflè , i fin quHls^ 
puiflènt commodément dftre flanquez 8c battus de la fortereflè, & que l'ennemy n'y^ 
puiflè pas eftre à couvert. . *^ ■ 

' Touchant les ouvrages â cornp , dont on (è (èrt en btftiflant les retfcnchemehts 
pour clorre &c environner un caiTip^ nousen remettons la defcriptiorï au ;chapifreidesf 
recrenchemcnts, où nous en ferons ruffi(ânte & plus ample mention. : « 
• ' Chapi- 



v^ 



t 

des places Irrcgulicrcs & ouvrages extérieurs. 8^ 

Chapitre VI. 
Va ouvrages à Couronne p 

PVis que hors de la place au^on dcfire fortifier , il fe trouve fou ventesfois quelque p^uraucy 
haut lieu, par lequel la fortercflccft grandement incommodée, principalement Us ouvrages 
quand'il en eft fi proche^ qu cftant (ans aucune defenfe, il peut ailcment eftrc oc- à couronné 
cupc de Tenncmy, & commander la fortereflè; on a inventé une autre efpcce d ouvra- fi^^ tnvtn-^ 
ges, appeliez ouvrages à couronnie, d'autant qu'ils reflèmblent une couronneydefquels ^^* 
on (è (ère au lieu d'ouvrages i corne « qui comme plus petits ne font pas commodes 
pour défendre uiie telle hauteuTi principalement, s'il les falloir faire plus larges au de- 
vanr, d cau(è de la grande efpace de la mefme hauteur, qui rendroit trop foible la de- 
fenfe des ouvrages d corne. Les ouvrages iùfdits fè font en diverfês façons \ toutesfois , 
on (è peut commodément (êcvit de nos tables 'calculées,par Tayde defquelles ils pour- 
ront eftre achevez avec proportion, en(èmb,le toutes leurs parties neceflàircs. 

Leur grandeur fe rapporte a la grandeur du lieu, qui doibt eftre fortifié. Ils ont 
communément deux demy-boulevarts d chafque cofté , &: un entier au milieu : quel- 
quesfois il y aau(fi deux, trois, quatre, boule varts entiers , ou d'avantage , & deux de- 
my-boulevarts d chafque cofté ,(èlon que la ncccfiitc & la qualité du lieu qu'on veut 
fortifier, le requiert. 

On les met au(fi devant les courtines , & les boulevarts , s'il eft befoin ; & pour les Les ouvra- 
bien fiiire il faut qu'on aye foin dela.defcn(c, d fin qu elle ne foit trop faible pour faire gescouron- 
une rcfiftence convenable d l'enneray. r^x.fontmts 

Leur baftiment doibt eftre reielé lèlon la fortification Régulière , veu que les par- /H^iJit^ 

1 /• rr Tk !• r ' c 117?- Il" courtines^ 

ties des rortereiles Reguheres iont tort [Propres pour le baftiment diceux: comme houhvuru. 
par exemple les parties d'une fortereflè de cinq, fix, (ept, huiâ angles, &c* La diftan- Comment 
ce du polygone extérieur fera dç^o djo verges, d fin qu'un boulevart puillè defcn4re on doiht hi^ 
l'autre. Pour faire donc les ouvrages fufdits il faut prolonger la ligne capitale du bou- ^^^ ^^ ^^' 
levart, devant lequel l'ouvrage d couronne, dpibt eftre mis, jufques d6o verges-, & ^^^^ 
qoaqd on lèvent loger devant lacburtine , il faut mefiirer du milieu de la courtine 80 
où 90 verges , & mette fur la mefme longueur le demy-angle de l'angle du polygone 
delà figure, de laquelle ledit ouvrage doibt eftre faiâ:, & il y aura trois lignes , faifànt 
l'angle polygone. Les polygones extérieurs] de l'ouvrage couronné doivent com- 
munément eftrc'de 40 d 60 verges : mais en cas qu'ils fuifetit plus longs , il y faudra 
mettre deux boulevarts d fin qi;e la defenfe ne Çqxc trop foible. Cela eftant fait on cer- 
die dans les td^ks^calculées les autres lignes fe rapportans d l'angle inventé, & les me- 
{krer par ordres tellement que tout l'ouvrage fefairaaifemcnt & p4rfaiâcment,pour- 
(veu que Ton «garde feulement bien, où la defenfe des deux deiny- boulevarts de l'ou- 
vrage d couronne finiffent. 

. Pour exemple fecvira Touvrage cooconivê A,eftant placé devant un boulevart en la i. Ouvragi^ 
figure 79 pour k baftiment duquel on ptjçnd Iji^calculation des tables de la fortifica- couronné. 
tion Régulière : premièrement on prolonge la ligne capitale ju(ques en B ,JaqueOç fe* 
xa^o verges v&f^c l'angle D fi A, d (Ravoir 1# demy-angle polygpne felon la $giy:ê, 
^lon laquelle l'ouvrage a couronne doibt eftre ba(li. L'aiigle dit fait icy (?4 .dçgK- 1? 
•smn. Se 9 fec. dont ilappert que l'angle polygone entier ABC fera 4c uS degrez 34 
4xiin. & 18 fec^ & que l'ouviage i^ doibt rapporter d la figure.de fej)t angles. Pi^is que: 
ràngle A B C eft cognu , je mefure les lignes A B & B C comprennant l'angle die , & 
fdonne pour chacune 50 Yerges,4aquelle longueiir icra la diftance du polygone exte« 
rieur de Ibuvrage couronné. Je. cerche donc ûit\% l'es tables calculées de la première fv- 
•çonle titre HP le polygone extérieur de 50 verges, lequel je trouve eu la table No.lil. 
de laquelle je pteix la figmoxiefepi angles,& je trouve H G la diftance de Tanglc fian-r 
que du flanc prolongé de i } verges> 8 pieds, & d'un poulce , laquelle longueur )c me- 
sure (urrefehettc y a propriéèi &: la mets fur le polygone extericik de l'ouvrage cou- 
ronné, comme par exemple icy fur la ligne A B de B jufques a F, & de la lettre A juf- 
ques d la lettre E. en après je tire les lignes perpendiculaires F H & Eti , des poihéls 
-£ & E pdur mettre (ur icelles le flanc prolonge , laquelle marquée dans la table àc& 
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lettres G A fait ii verges, i pieds, & i poulces, lequel je mefure fur la perpendiculai'^ 
re F H de la lettre F vers la lettre H, comme auffi fur la perpendiculaire £ G> de la let- 
' tre E vers la lettre G,teUement que les poinâs H & G feront les extremitcz des flancs, 
qui toucheront les. courtines: & les points H & G, conjoints enfèmble par une li- 
gne, donneront le polygone intérieur. La ligne capitale (e donnant d'elle mefme avec 
la counine ne faut pas que je la médire : & là où elle cft coupée de la courtine comme 
icy en D , la gorge te prdènte , & le commencement de la ligne capitale du boulevarç 
entier de l'ouvrage couronné, comme icy la ligne D B. Apres cela je prens de la table 
fufditte la longueur du flanc A C de 5 verges, 5 pieds, & 8 poulces y la foubftrayant de. 
la longcur G A , laquelle eft icy la ligne F H & £ G faifant 11 verges, 2 pieds, & 1 poul<* 
ces, tellement que pour le flanc prolongé demeurent 5 verges, 6 pieds, 4 poulces , & 
pour le flancs de l'ouvrage couronné 5 verges, 5 pieds, & 8 poulces, les cxuremitcz 
defûuels eftans conjointes au point de Tangle flanqué , donneront ies£ices de l'un 6c 
de 1 autre cofté. 
1 VouvrM- finalement on tire du pojinfb de l'angle flanqué ou de la face , comme icy de la let- 
ge couronné, ixe A, une ligne droitte vers le flanc de la fortereflè , dont elle touche le chemin cou- 
vert , comme icy en I , pour avoir l'un des coftez de Touvragc couronné : l'autre Ce 
trouve de la mefme façon, &ain(î l'ouvrage couronné fera accompli. 

L'ouvrage B mis devant la courtine de la fortereflè eft fait comme s enfuit. Du mi-, 
lieu de la courtine eft tirée une ligne de 94 verges fè finiflànt en B, & fêparant l'ou- 
vrage couronne en deux parties efgales ,- cette ligne eft la ligne capitale du* boulevarç 
qui eft mis au milieu de l'ouvrage couronne. L'angle ABC fait 134 degr. qui dans la 
table calculée approche de la figure.de huiâ angles, dont il appert , qu'on fê doibt rei- <n 
gler félon le baftiment d'une fortereflè de huidc angles : Se d autant que les lignes AB 
&: B C comme le polygone extérieur auflî fàiâ: 50 verges , je retten le calcul de la 
table dont je me fuis fervi au baftiment de l'ouvrage précèdent, en prenant feulement 
la figure de huiâ angles au lieu de la figure de fèpt angles , la mefine me monftre H Gr 
la diftance de langle flanqué, 8c du flanc prolongé de i} verges, 7 pieds, & 4 poulces, 
laquelle je mefure femblablement comme deflus de B vers F & de la lettre A vers £; 
• les perpendiculaires F H & £ G eftant tirées je mets flir icelles de la table mentionnée 
le flanc prolongé G A faifant 12 verges, &c 3 pieds, dont les extremitez eftant conjoin- 
tes par une ligne droitte me donneront le polygone intérieur , comme defGis. Le 
flanc A C eft trouvé dans la table de ^verges, 2 pieds, & ^ poulces ^^.lequel je mets fur 
les lignes G E & H F , de G vers £ , & de H vers F : deux lignes tirées des extremitei 
des flancs, & s'entreconpans dans le poinâ de langle flanque» feront les faces. La gotr 
ge, ligne capitale, & la' courtine font desja cognuës« Finalement les poinâs extérieurs 
des deux demy-boulevarts , tirez en une ligne droitte vers les flancs de Ia.forterelb 
touchans comme cy deffiis le chemin couvert, ce qui fe void icy de A en I, & de G 
en K , â:cheveront louvràge couronné , lequel eft auffi quelquesfois environné d'un 
fufïe, & d un chemin couvert. 
La gran- ^1 ^^^ ^ ^^^ ^^^^^ ^^ fouvenance de ce dont nous avons fbuventesfûis fait mention, 
deurdetan- à fçavoir, que le cof^é dés ouvrages d couronne qui regarde la fbftereflè , doibt 
gUfianqui cftrè ouvert. i 

des ouvra. La grandeur de l'angle flanque fè rapporte à la grandeur de fà eorm, comme eHc 
gts couron- ^jjj j^j^j^^ç ^j tables Calculées. Mais les angles flanquez des demy-bodevarts,qîii fonk 
a cofté> ne fiiivent pas les reigles, d'autant que leur grandeur , i caufè de la defenfè jd!*^ 
verfe, eft aufli différente: toutesfois on ne les doibt pas faire moindres que de foixann 
te dcgrcz, ni plus grands que de 90. • 

Touchant les ouvrages couronnez, qui ont d*avantage qu'un boulevact entier , il en 
fera traiûé au chapitre des fortereflcs fur les montagnes. 
Trofil des Le profil des ouvrages couronnez eft comme celuy dont on fè fèrt pour les rave*- 
ouvrages lins , & ouvrages i corne , lequel on pourra augmenter ou diminuer fèlop que la no- 
couronnez, ceiTuc le requerra. ^ r 

La 97 figure eft une pièce d une fortereflè de fèpt angles du gtand Royal y le calcul 
de laquelle eft pris des tables calculées de la deuxiefme manière. i 

. . .- . ') 

Chapît 



^ 



/ 



J 



des places Irregulieres &t ouvrages extérieurs. 91 

C H A i» I T II E VIL 

Des TenaiUes. 

POur cfpargncr les defpens & gaigner le temps , on a accoaftamé de mettre au 
lieu des ouf rages i.corne une autre efpece de defenfè, qui eft appellée une tenait? 
le , i caufe de là forme laquelle elle reprefènte. On les baftit» quand lennemy af- 
faut la forterefle à la defpourveué' > tellement que ceux de lafortcrefTe n'ont pas aflèz 
de loi(ir pour y Faire d'autres ouvrages extérieurs. Parquoy. on cft contraint d y met- 
tre tels ouvrages, & d afièurer le lieu, qui eftant deftituè de ià defen(ê neceflaire, pour« 
toit ai(cment eftre occupé de lennemy , & luy faciliter les approches vers la for* 
tercflc. 

Les tenailles (ont de deux (brtes>les unes limples, & les autres doubles. Les tenailles 

Les tenailles (impies font des ouvrages ayans deux coftez courbez vers Tinte- ^' àeuxfw- 
rieur, repre(cntans la forme d'une tenaille, comme ilfè void en la figure 79 â la *^' 
lettre C. ' 

, D'autant que leur dèfen(èn'e(l pas fi forte, & qu'elles font eue vées en moins de 
temps que les ouvrages à corne, on ne les avance pas fi avantdans la campagne corn* 
me les ouvrage^ a corne : mais(eulement4ôà5o verges; leur coftez font parallellcs> 
& le polygone extérieur eft elgal à la courtine de la forterefiè. 

Soit pour exemple une partie de la forterefiè en la 79 figure auprès de C , laquelle Vne tenaille 
on veut fortifier, & y mettre un ouvrage d corne , pour empefcher & retarder renne» fi^f^^' - 
my , qui de ce cofté là travaille la- forterefle par iiès approches. Mais le temps eftant 
trop court pour l'efievemcfnt del^uvraee à corne, qui requiert plus longtemps pour 
avoir fa defenfe convenable,il7 fatîdra mre une tenaille,pourco qu elle fe fait n/on feu^ 
lement avec moins de defpéns mais aufii eamoins de tcmpst Pour la faire, on avance 
dans la campagne deux lignes parallelles, les commençant des extremitcz des efpaules 
de la forterefle , jufques a la longueur de 50 verges : comme en la 80 figure les deux 
lignes AC Se BD. &pource quelles font parallelles, le polygone extérieur CD (èra 
elgal à ta courtine de la foi^tereflè, laquelle icy fait \6 verges. Du milieu de la ligne 
C D eftant divifèe en 4 parriesielgales, onferaune perpeMicubirc conime icy de la 
lettre E s'eftendànt vers la fort^ereSè , fur laquelle on mettra une quatriefiiie partie de ^^ 

ta ligne C D comme icy E F : les lignes C F & FD eftant tircds on aura les faces de 
k tenaille^ laquelle par aihfi fera acnevée. ^ur icelle on mectra-un parapet commun Le profil des 
félon le profil de la ^G ou 57 figure, & quand le temps ne preflc.fi fort , on fc pourra *^^^*> 
aûfli fervir^ft pfdil desTaveiins. Le foflc fii^fant communément 3 vergirs eft des tous 
coftez paîattelle i la tenaille, 

Quand le temps permet, que l'ony puiflc encore cflcver quelques ouvrages (ans Des rave- 
eftre empefthè et l ennemy, on fortifie encordes tenailfes mpi des xavelins > comme ^'^ defvant 
fe void en la 79 figure le ravebn.D devant b^renaille C. Ojo rire une ligne droite du ^* f^^^UIes. 
poinâdanslequeUes deux lignes du fofle'sencrecoupent-, comme icy de la lettre !>. 
8t divife tes lignes B^C Se SiA-chafcune en deux parties e/g^lçs.: ^n après o.n «net fur 
k ligile tirée de la lettre l, la-^gne capitale I F, eâantJa moici^.d^ la longueur D C, les 
Kgnesdroiâes tirées despoihts D& £ dlnslb.poinâ:.F domicnjt les faces H F& FG» 
'& lesgbrgê^Hi & IG, dutaineliaA. .ivr.- 

- Le pronnlduravelineft lemermc,quecehijsvque nous avons tnonftré pour le raye^^ Le profil des 
)in devant ids^avragéssLcorhej: \^y>r ravelins. 

Pour trouver la longueur des coftez CF&FDenlaSo figure e0 CQgnuë p f une 

3uarriefrry6 |>artie du coftcr C D, faifant .9 verges; comra.e.>iin^)î|^Jjgne CE. .Le quarré 
onc C E 9c Wiqiianîe Ëf eftant adfouftez eniemble , & la racine quarr^e riijçc de la 
fomme viendront pour là loilgaeur CF ûcJFD 20 verger i-pied* , . , 

Les tenailles doubles viennent aufli quelques fois enufâge , Se ont quatre coftez LestenailUs 
courbez vers 1 intérieur « comme, en la79 figiâe la double tenaille £ eft miiê devant dosU^Us. 
fouvragéd'COtttohne. '.:;.. . tf;. .1^4 

Leur bâftiment eft reps^e&nt^ eîi la Si figiiré^ le p'olygoqç^tetieur C D éft divifô 
en 4 parties égales , donc ime.qitiarricfiDer^9Ctie èft mi(è for .la perpendiculaire tirée 
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du milieu de la ligne C D : en après font tirées les lignes C F & F D , & divines cha- 
cune en deux parties efgalesja ligne £ F eft prolongée du poinâ E, y eftant adjouftée 
la moitié E F , de là on tire les lignes adjouftées à la moitié C F en G > & à la moitié 
F D en H ; & la tenaille eft accomplicé 

Telles tenailles (ont encore plus fortes que les fimples» combien qu'elles n'appro- 
chent pas des ouvrages i corne, c eft pourquoi elles (èrvçnc {èuleftieoc en cas de necei^ 
iïté, quand il faut eûever quelque ouvrage en grand hafte. > 

Le frffJÙ Le profil des doubles tenailles eft (emblable à celuy des (impies » tellement qu'il n a 
iiis doublés pas befoing d'une plus ample défcription; & cftant pourtraid fur le papier il peut ai^ 
hnatUes. fement eftre marqué fur la campagne. 

C H A P I t R B VJil. 

Des fraverfes. 

t 4 

§lue c^ft f I •» Ou tes fortes de forts Se ouvrages mis par ayaoïcnr^ cy &; là, £< eftan$ (ans quel* 
une travét' | qyg nom, (ont appeliez traveilcs -, & principalement les lignes bafties en forme 
-'^* ^ d'un parapet) fur & an traVers'de.quelque digue ou àilleursh 

Sm ufrge. C'eft une bonne defèn(è, dont on fe peut (èrvir. cQcnmQdcment pQur (è fortifier ea 
grand hafte, principalement, quand on eft ailàiUi de l!eiU)eaiy au déipourveu, telle- 
ment que Ion n'a pas loifir de faire quelque fort pour (e défendre. 

Elle eft au(& fort profitable en la camp^^ne» où il y a des lieux març(cageux^ & 4es 
pafTages eftroits. 

Pareillement (on u(àge eft grand pobr fortifier les dignes t ponts , portes , & pa(l4^ 
ges eftroiâis devant une v^e , laquelle n'ïeftant fivtifiée tft fubitement aflàillie de 
rennemy. Vhe telle defi}n(è empe(che (bavent de grands malheurs , Se défend U 
ville contre lafTaut de lenDcmy y veu qu'elle eft trouvée fore commode pour la de- 
fen(ê.. \ 

Les trâver- AuAf y à il encore une^iun» e(pcce des ts^ver&s» ddiqUêU^ on (è (èrt dans les ville» 
fis font no- aflSegées, & forts ; car quand lennemy travaille les vtUes ou les forts avec des grena- 
ceffureséux jç^ g^ \^^\^^ ^ feu,on éfleve cy & U telles travcries droite$»pour empefcher 1 cffeâ: des 
^JMg^x^ grenades, qui demeurant tMXt h tr avcc(ê5 ne peuveht^jadommager .ceux qui (è reti- 
rent derrière icelles, ce tpA a efté pratiqué au dernieie fiegp de B^Mc » pu les a(fiegez 
eflev^entpar tout des ttaveriêsi au dedans defquelleis une.grenade^ tombant, ils (è 
retiroient incontinent derrière les autres^ par le(queUes ib jfe garantirent i l'enconaq 
^ t effort des grenades. - 

Touchant leur haftinïent , il n'y en a pas de reigles certaines : ttou»iKni$ efforçc-^ 

rons toutesfois d'en donner quelques unes , & de les eue ver coQime s çnii^c » 6c qu'^ 

(è voiden la84figure. . r 

tu t /r«. Soit pour exemple ladite figure une digue » un chemin eftcoiâ » uik Ueueuvirotioé 

'^^f*: èc marrais de cha(qae cofté , ou le devant d une porte iaige d'environ 48 vçrgMt qui 

dbibt eftre fortifié t)^ gmnd hafte contre k' venue de lenrieiAy c ce qui le fera^çonin 

modettrenr en forme d une tenaille » comme monfbe le-dârokt exçmplëf de là 84 fi«*' 

gure. DivKezlecoftéènderekifix parties cigales , âcprènhdzune fitiefme partie dç 

chatque eofté au lien d'une courtine^ fiir ies (kux coftèzplitsrproches .metce?^ une per^; 

pendiculaire ) laquelle contiendra au(fi une fixiefine pactîe du coftc : tiMz finaleçi^nç 

At% premltf Fbi pattiei' &: du pomâ auiQÎliéu les faces, y adjôuftan t encore de chafque 

- cofté une ligne pour environner le fo(ré, & latraveri^£bnt&iâe, &: kJiiu marqué 

pour cftrè fortifié. ' "l ' ^ - . . 

LéixtrM- LadcÀieTme traveirféTcj'fait encore plus- viftement/d*alitattt que ÊLCOurtine» coxk^ 

verfi. tcmtit de'clMi(qu<3 cofté deux (îxiêfines parties , eft encxjte toc fois fuitft^rande que 

la courtine de la précédente traverfe : lés lieftantes deux, fislefines parties fondes gotr^ 

* ges: dùïmUdi m tirée une perpendiculfrife qui eft k ésidine partie du cofté entier: 

Ibs ficies font tirées ç^miitteetil(i(ptf0ce4CQ«e^]^ver(è. . .. :< - \\ .. . ( . % 

La lira- Mais quand on veut faire les rraver(ès en forme d'un boulevart pUtv^lui (oaK pliM 

'vfrfi. fortes'qiïe les precedeii¥^9/'ôn pourri àivifsi lé cbâé firhttLqa'il eft large ji:n qtAelq|xes 

parties, comme tl eft nionftrdeii la deùxie^me travectir-^joà le: eofté eft\diviie:f^ trpis 

*' - • ' parties 
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parties cigales > & une croideCne partie eft prife pour la courtine d'un cofté & de 
1 autre, & une troifiefnic partie au milieu pour les deux golfes , & du mefme milieu 
cft tirée une perpendiculaire» contenant auffi une troiucfme partie du cofté . Les 
efpaules font la moitié de la ligne capitale * Les faces eftant tirées la traverfè (èra 
achevée. 

Il y aauifi des traverfes en forme de ravelin, defquelles on s'eft (èrvi au Hegc de r« 4 Tm- 
Bergue op foom , & font reprefentées parle premier exemple de la 84 figure y lefqucUes 'v^fi- 
on appreftera comme s'enfuit. 

On divifè le coflé en troisparties eigales, Se du milieu de la troifiefme partie , qui 
eft entre les deux autres troiuefmes parties , on tire une perpendiculaire ayant pour (a 
longueur la moitié d'une troi(îe(me partie ; la ligne capitale eftant conjointe avec 
les extremitez de la troiCefme partie vous donnera deux ravelins. Mais pour avoir 
auffi le troifiefme ravelin tirez de la troi(iefme partie, qui eft au milieu , deux lignes 
droiâes contenant aufli une troifiefme partie du coftc , & conjoignez les longueurs 
extérieures par une ligne,du milieu de laquelle vous tirerez une perpendiculaire ayant 
la meft^ie longueur que les autres lignes capitales des deux gorges , & les tràverfès 
feront preftes. *' > 

Leur profil n'a aucune certaine mefure , d'autant que tout eft fait en grande hafté: Lt profil des 
fi faut il bien avoir efgardi la dcfcnfc, qu elle foit bonne & commode pour fc defèn- ^râoj^rfis. 
dre. Le foflè eft large de deux ou 3 verges , & quelquesfois de d advanrage félon que 
Toccafion & le temps le permet. 

Nous euffîons peu embellir noftre œuvre par la defcription d'autres traver(ès, 
n'euft efté qu'ayant aflèz monftrè le baftiment des précédentes , comment elles doi- 
vent eftre eflevées, nous l'avons jugé n oftre point neceflàire , comme une defcription 
d ouvrages qui s cflevent par odvantiire* 
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CrapitrS'IX. 

De UfartifcAiion des fhces qui ontJes angles & lignes friffres - 

& c^mm0des four ejire fartijtées. 

LEs ouvrages extérieurs eflànt finis,il nous faut icy cofAmetiçer la defcriptibfr 'dct 
places Iiregulicres, & des Uenz qui ont des angles Se de$ lignes propres & corn* 
modes pour fftire fortifiées , par lefqoettes nous entetidohs telles lignes qui ne 
font plus courteis tjue de 3^verges, & tels angles la grandeur defquels ne (bit moindre 
que de90.degrez* Et con^bien que les lignes plus petites pourroient aufli eftre. forti- 
fiées , fi eft de c]u'elles font rejettées comme inutiles , si caufe que leur proportion eft 
kis petite au regard de la. proportion des fortereflès du grand Royal \ parquqy* on 
es change en des.'àutres, quand eOes fè rencontrent en quelque lieu. 

En la fottification des places Irreguliercs il (3* trouve tant de <^às , qu'il eft iitlpof^ 
fible d'en fiiire aucun recueil : mais a fin que le Leâeur aye ^Ique inftruâion pout 
s y gouverner, npus avons trouvé bon de mettre icy quelques tAsiéc exeftipte» , qui (èr* 
diront comme d'une reiglc commune en tous les autres. .::>:»..•«••. . 

. ^'il y aquelque lieu à fortifier» ayant les angles & les lignes propres à fortîfiie^j éoth*» te i cas. 
me pair exemple les lignes faifânt 5S i 66 verges, Se les angles n'eftàns plus petls cfbè 
90 degrêt , on ie; tiendrai k proportion dics angles des tables Calculées ad grand 
Royal, fai^s y changer quelque cnofe. 

-.Deux lignlesrayàns la pro^qnlioh moyenne entras le grand & le petit Royal, telle- ttieas. 
inent quérooenefoic pas'momkéxle 3 ôu'4'v^rgdl^que l'autt^e, & comprenant ùh an- 
gle propre à foiufi er , tl (è &ut reigler félon* la proportion de la plus petite ligne , 
£c y mertre un boulevart pacfàtt^& euder^ Qion h qualité de l'angle y fur lequeHl 
doibt eftre miç, 

-A ce câsmenoonné appartient l'exemple du boulevart A en la 85 figure, oùWli^ne 
AB a lalongoèurde 6j vergies & la ligne AG de i^i verges Se 5 pieds : tellemtnt>qué 
ladiffecence eftde3 verges4>pieds: dont il appert félon que noàn .avons diti t^iiçlé 
boulevart doibc eftre fortifié félon la proportion de la ligne A C , d caufê qu'elle eft 
U plus petite âe oesdeux lignes;jEt puis que l'angle compris des deux coftez A G â£' A B, 
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faicizt^degr. 30 min: je cerche dans la table fous les lignes des gorges, jufques à ce 
que je trouve le nombre le plus approchant à noftre angle, qui (e rencontre enlacal- 
culation des fortereflèa de fept angles. Semblablement je cerche dans la mefme cal- 
culation le polygone intérieur le plus approchant à noftre ligne A C de ^i verges , Se 

5 pieds, qui (e trouve dans la mefîne fortercllè de (èpt angles du grand Royal de 6} 
verges, tellement que la différence eft d'une verge & demie.Pounanc je retiens lapro- 

f>ortion trouvée» &c prcns de la mefme colomne la longueur de ij verges , Se 5 pieds, 
a mettant fur la ligne A C. auprès de A e, & fur la ligne AB auprès de Ady Se tirant 
des perpendiculaires de ^ & de e , fur lefqueUes je mets pour la longueur des efpaulcs 
9 verges» comme icy en €4 Se cd. En après je diwiCc la gorge en deux parties efgales. Se 
tire une ligne, fur laquelle je po(e la ligne capitale faifant 10 verges dans la table caU 
culée , comme icy la ligne AbySe finalement je tire les face$ de b vers a Sec j Se le 
boulevart eft achevé. 

De la mefme façon e^l: audi fonifié le boulevart G félon la ligne G D eftanc de 6i 
verges; , & 4 pieds : le calcul eft pris de la fortereilc à quatre angles du^rand RoyaU 
d'autant que fbn angle s*en approche* Mais le boulevart D Ce rapporte a la propor^ 
tion de la ligne D C , & le boulevart F , à la proportion de la ligne E F , (uivant une 
chafcune qualité de (on angle, qui s*y trouve. 
le 3 cgs. Quand de deux lignes,(<: rencontran t entre le grand Se le petit RoyaU'une outre 

les 4 verges eft plus petite que l'autre, chafcune eft fortifiée félon fà propre ptopot* 
tion. On prend de la table la longueur qui s approche au plus prés de la ligne/t)ui 
doibt eftre fortifiée, obfèrvanc toutesfois la condition de fon angle : en après on me- 
fure la longueur de la gorge trouvée dans la mefme colomne , la mettant fiir la ligtie^ 
Se pofant le flanc fur la perpendiculaire tirée da poinâ de la courtine Se de la gorge^ 
duquel poind on mefure aufti le fecond'flanc,^ de (on extrémité on tire une ligne 
droitte par le poinéb de re(paule, fai(ànt aufli le me(mede l'autre cofté, tellcnient que 
les faces (è donnent d'elles Qi^mes; l'angle flanqué iè pre(èntera là où les lignes s en- 
trecouperont. 

En la S5 figure il faut mettre tm boulevart fur la gorgç C , les ligties AC & C E 
ayans la diffcrence de 4 wcfgcs Se 5 pieds, dont la fortification pourroit aufli eftre faite 
félon le deuxiefme cas cy defliis propofé j mais pour fuivre la proportion de cha(cune 
à pai;t il^faut oblcrver ce ^i fuit. Puis que Tangle A C E eft cognu de 141 degreis 
35 min. $*approchajnt au plus près de la figure de neuf angles de noftre table dominée» 
je prens premièrement Tunerdes deux lignes comprennans Tangle dic,s.& cerche en h 
table delà fortereflè-de neuf angles le polygone intérieur le plus (emblablc à la ligné 
C, laquelle a 57 verges , je trouve doriq (ur le titre H P le polygone* extérieur de 70 
verges, dont le pdlygonc intérieur, de lafortcreflc de. hcitt angles cfk de 5^ vcrgc$> 

6 5 pieds ; lequel dft moindre de 7 piedes que la ligne C. Parquoy je fortifie la.ii-j 
gne CE félon cette pcoporjtion , eapreiiantprenûeiementpour la^brge 12 vei^^es» 
Se X pieds, les me.ttant fur la ligne CËdeCen^, & dopoinâ: e titacrt.une perpendi- 
culaire, fiir laquelle je mets l'efp^ujc trouvée en la jBefmc table xie 9: verges, Se 6. 
pied$ jCQmme icy 4€. auffi je prenne, fécond flanc ëeizo verges & piefquc â pieds,. 
le mettant du poinifl: e fur la ligne jufquefe en F , & tirant one ligne droitte de la learc 
/ par le poinâ>i , comme icy fb Se l'uh des coftcz fera, fortifié. L'aijttc cofté C'A, 
dont la longueur eft çU (>t verges Se 5 pieds, fera fortifié de la mefiiie façon, je cer^ 
chç donc la longuçug fou$ la figpre de neuf angles» Sc larouve le titre H P à (çavoi^ 
le pofygone exterieur,qui fait 75 vérges,& le polygone ificprie^r de âo! verges {<cprcA 

. que trois pieds ; tellement que là différence entre biignc C A ârie pyotrygôac ime- 
rieur trouvé n excède pa&uné verge &• Z'pieds ^ il/ftiidoi donc qae.^£DXtifiè ladite lin 
gue f^onlaproppifOon prouvée toudaifi^i comme ^'aty-Ëiit eh fonîfiantla ligne Cfi;^ 
StL .mq viendront les deUx face$^4 ^,(by s enirecoS^piuàad^ns le çmàékib ^ &e le.boa^ 
levart de Tangle C (cra parachevé. r' :- . - -uL 

Le 4 cas. Ççc^foni deux lignes comprenans dn angle exce'dancles 90 degtex;rune.de(quelle's 
doibt eftre fortifiée félon la proportion-dû grand Royal, Se l'autre^ièlon la.propôiA 
tiop.dufctit ^oyal', voila pourquoyon fe tiendra a la manière monftrée au tcot-^ 
fiofmecas. . ' *r • • î !• -■ . : : .• > •;. . t. ci 

te ^ cas. / : Q^nd il y a une. ligtie , qui eft moindre que la praponion du peti^Royal ju(qijca 
. '-• * d}4ver- 
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a J4 verges , on prend du petit Royal les gorges d'un coftc Se de l'autre , comme auffi 
lesâancs : mais la dçfenfe eft urée du poind de la gorge & de la courtine Glqs y met- 
tre le fécond flanc. 

Mais y ayant une ligne, qui peut eftre fortifiée d'un boulcvart plat du grand Royal, Le 6 cm. 
tellement qu'il y refte encore 9^14 verges -, c eft à dire , quand la ligne cfl; fi longue, 
qu elle compilent deux courtines ou deux fois j 6 verges,& les deux gorges du plat bou- 
le vatt cnfemble, & y reftentencore de chafquc cofté 9 â 14 verges 5 pn Iji. fortifie d'un 
boulcvart plat du grand Royal, & les gorges reliantes félon la propriété de leur angle. 

En la figure 86 au parallellogramme A B C D il (è prefènte un tel cas, dans lequel 
les lignes A B & CD font mj verges: mais les deux gorges d'un plat boulevàrt du 
grand Royal font prefque 54 verges » auxquelles les deux courtines de 3^ verges eftanc 
adjouftées viendront 106 verges, ccftc fomme tirée de 11$ verges reftcront encore 19 
verges. Puisque les angles veulent eftre fortifiées félon la proportion d'une forterellè 
de quatre angles , je trouve que les deux gorges du grand Royal de l'autre manière 
font prefque 18 verges, tellement qu icy manque feulement une verge. Je fortifie donc 
la figure comme s'enfuit : la ligne A B eftant jdivifee en deux parties e/gales comme icy 
en E, j'y adjoùfte de chafque coftc la gorge du boulcvart plat du grand Royal E Q & ' 
£ M : & tire du poinâ E une perpendiculaire E O , mettant fur icelle la ligne capitale. 
Scmblablemcnt je fay les lignes de defenfè flanquante Q^P & MN, & tire les faces 
l'une vers l'autre, & le boulcvart eft parachevé. De Q^ vers la lettre B & de M vers A 
je mets j 6 verges pour la courtine, & me reftcront pour chafque cofté les gorges de la 
figure de quatre angles de la deuxiefine manière. Eftant donc les lignes BD & AC 
d'une mefme longueur, d fçavoir de 54 verges, laquelle longueuc appartient à la figu- 
re de quatre angles de la deuxiefme manière , je fortifie ce boulcvart A B C D com- 
me celuy du premier cas. 

: . Cet exemple eft mis icy pour eftre comme un exemple & reigle de tous cas (èmbla- 
blés, en observant feulement la proportion convenable en la divifion de; lignes, qui 
font plus langues ou plus petites. 

Les lignes de 1^4 â 70 verges font fortifiées (èlon leurs angles., par la manière du le 7 cm. 
grand RoyaL 

- Le boulcvart F de la 85 figure a des coftez inégaux , dont l'un eft, de 7 verges plus 
grand que l'autre. L angle, qu'ils comprennent s'approche, de la figure de fîx angles, 
tellement que la ligne F G ayant pour Ùl longueur 57 verges,doibt eftre fortifiée félon 
la proportion de la figure de fix angles de la^ pretpiere manière ; quis que je trouve 
fous le tittre H P du Polygone extérieur de 75 verges , la ligne de 57 verges 6 pieds & 
7poulces, la longetu: de laquelle excède celle de la ligne F G de 6 pieds feulement. Se 
7 poulces: pareillement la ligne F E ayant (^4 à 70 verges , veut eftre fortifiée en la 
mefme façon, félon la proportion de la figure de fix angles du grand Royal , puis que 
le cofté de la figure de fix angles du grand Royal eft de 61 verges, & 4 pieds. 

Le cofté d'une figure ayant 70 i 100 verges pour fa longueur , fè fortifie chafque Les cm. 
tbing félon la condition de Con angle, & on met un ra vélin au milieu, quand on n y 
veut pas mettre un boulcvart plat, pour efpargnet les dpfpens» 

' Un exemple nous en eft reprefenté en ^87 figure , ouïe polygone intérieur eft 
de 100 verges- Chafque cofté efl; fortifié {clon la proportion a une figure^ hbxarigu* 
laire du gcand Royal, a caufe que la gorge eft de 110 degrez. Maïs à fin que la defenfe 
ire foit trop foible,on y a rais des ravehns au devant félon les reigles qui font données 
enladefcriptiondesravehns;. î: • {: . . 

S'il y a quelque ligne de 100 jiufquea à ijoverges^ on fortifie les coings felonlapro- Le^cM. 
portion de là moitié du côftér mais au milieu eft mis un boulevàrt plat aufli propor-^ 
tionné félon la moitié da cof^c. :«n ce cas là oû fe pourra fe fervir de la reigle du fi* 

-xiefme cas. 

Leslignesayans pour leur longueur de 1)0 jufques si 100 verges veulent eftre divi- Le 10 cm. 
fées en ; parties efgales, & de deux boulevarts:plats, qui viennent au milieu , chafcun 
doibt eftre fortifié félon la proportion de ikn cofle , Se les boulevarts des coings fé- 
Ion la proportion de leurs angles. ' \^ 

'• Vne fore longue ligne eftàac divifée par ^o quand il ny refle plus que dix pour Lcucm. 
chafque partie, on les adjoùfte d chafcuno des autres parties « dcfprtifie on Içs coftez 

' félon 
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(ëlon la proportion de leur longueur , tellemenc qu on y fait rousjours un boulcvart 
plat moindre que le quotient, quieft venu par la divifion monftrée. 
Le IX câf. M^s quand il fc trouvent plus que dix verges pour chafque cofté , j'ad/oofte encou- 
re un au quotient» & je divife par cette fomme la ligne donnée , les parties de laquelle 
|e fonifie félon la proportion du cofté. 

Soit pour exemple une ligne de 440 verges , laquelle eftant divifëe par 60 me don- 
nera 7 polygoties; & pius que le refte ne donne pas encore dix verges pour chafque 
cofté, à fçavoir (èptantc verges , mais vingt feulement je divife le 10 par Icpt , & vien- 
dront preique 5 verges pour chafque cofté » tellement que chafque cofté fera prefque 
de 6i verges,^fèlon laquelle longueur la fortification doibt eftre ordonnée. 

Soit une autre ligne ayant pour fà longueur 290 verges, laquelle efbnt divifee par 
<îo, me viendront 4 polygones, &refteront encore 50 verges, lefquelles eftant phs 
que dix verges pour chafque polygone , il faut encore adjoufter un à ce quotient 4 qui 
eft venu par la divifion, 8c on aura 5 , par lefquels on divifèra les 290 verges-, Sccn au- 
ra 58 verges pour chafcun cofté , la proportion de laquelle longueur il faut obfèrver 
en baflifmnt les plats boulevarts, & les autres y neceffaires. 

De ces cas mis icy il s'en forme encore une infinité d'autres , lefquels il n eft pas be« 
foin de marquer tous pour le prefênt, comme prennans leur origine des précédents. Se 
n'admettans pas quelquetchangementparticulier. 
Vne autre II y a encore une autre manière de tprtifier les places Irregulieres > laquelle eft mifê 
manière, en œuvre comme s*enfîiir. On adjoufte tous les coftez de la fortereflè en une fomme» 
comme aufTi les coftez pris de la table calculée,^ fçavoir un chafcun félon la propriété 
de foh angle : lefquelles deux fbmmes eftant conferées,enfèmble quand elles convien- 
nent, la figure eft fortifiée a la manière fuivante.On fait le commencement d es 1 an- 
gle qui eft le plus aigu de tous les autres, en mettant fur la ligne la ligne capitale trou- 
vée dans la table calculée , & marquant en après la counine , fur laquelle il faut aiifC 
pofèr le fécond flanc; aùffi fait on les efpaules chafcune félon que fbn angle le requiert: 
ÔC pour avoir les Ëices on tire du poinâ du fécond flanc une ligne cpupant 1 angle 
flanqué, laquelle donnera les faces pour l'un & l'autre cofté. En après on prend 1 au- 
tre angle, en y mettant les gorges de l'un &de lautre cofté où elles combcnt: on 
tire auffi du poinéfc dda courtine & de la gorge les efpaules,& marque on fur la cour- 
tine le fécond flanc , de l'extrémité duquel on tire une ligne coupant langle flanqué 
pour avoir les faces, par lequel moyen ce boulevart fera auffi apprefté. De la nneune 
maniere^on procède aux autres , jufquesâ ce qu on foit retourné à cet angle* là , donc 
on a commence. 

Mais quand la fbmme des cofte2 ne saccorde pas avec la fbmroe dcs.<ioflez de la 
table calculée, eftanr ou plus grande,ouplu$ petite, on proportionne les parties en Ut 
manière fîiivante. 

Quand elle eft plus petite que la fomme du grand Royal, on dit : 

fLa gorge, ^ TLa gorge, "N 

' \ La courtine, /La fomme \ La courtine, . .7 . Selon I9 

La fomme entière J La ligne de defén* t donc des co- J La ligne de defén- (.propriété 
de la table donne 1 fé flanquante, Tftez enfcm-^ fe flanquante, Tdc 1 an- 

/ Lé fécond flanc, Wc donnera / Le fécond flanc^ \ gle. . \ 
VLe flanc, J V.Le flanc, J 

Quand la fbmmc de la table eft plus grande que la-fbinme des coftez de la figure, 
tellement qu'elle a outré 28 verges, on adjoufte à la foflorme de la table calculée , les 
deux gorges du boulevart plat, Sô p'topbftlonne où Ips mefînes lignes cy deflus men- 
tionnées, chafcune hors de la table félon là proportioade fon angle. Eti après on pro- 
portionne auffi les gorges du boulevart plat avec iœéfpaoles, & fecood'flanc, les met- 
tant fur la ligne la plus longue, en continuant jufques à ce que toute la figure foit for- 
tificcl Mais fi les lignes font fi longues qu'elles admettent deux, trcis,ou quatre bou- 
levarts plats, chafcun y fera mis félon fa proportion. 

Soit pour exemple la 92 figure,<laqutlle eftant cy dtffiis la 85 fignw eft desija for- 
tifiée félon les C4S propofez) d fortifier félon la manière mife icy en avaot ; j'adjour 
fte premièrement en une fomme le polygoneinterieur félon la pr<>portiX)a de la table 
donncc,commeauflrfes coftez de la'ftgutb propofcc .' .: ' 

Leco« 
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La (bmme des coftez de La idoiine des coftez (elon la pco* 

la figure. portion des cables calculée^* 

Les co&z eftans adjoufte2 cn(etnble,b difiference de l'une Se de laucre (gmme ncft 

Èas plus grande que de 6 pieds^don t il appert,que icefte figure doibc eftre fortifiée kioti 
i proportion des tables du grand Royal, (ans y changer aucune f ho(è. Ôr on f^it le 
commencement du plus petit angle, lequel eft marqué de la lettre G, Se veut eftre for- 
tifié (èlon la proportion du quatre. La table donc du qu^ré du grand. Rpyal fxie don* 
nant 1 1 verges pour la gorge, je les mets fur la ligne G F de j en 4 : & du poinjéb 4 |e ti- 
re la perpendiculaire icr,po(ant(bricelle le flanc duquarré contenant potu Ôiongueur . . 
6 verges ^ & la courtine de }6 verges occupera (ur la ligne à F lalpngueur di^Sc 4f(e^ 
ra le lecond flanc eftant mis fur la ligne G F de la lettre 4 îoiquesèn/i la lignç /^ ti- 
rée de la lettre /par la lettre e ache vc)ra la moitié du boulevartG. En après je commen- 
ce i ordonner le boulevart F, qui veut eftre fortifié félon la proportion d'^ne forte* 
reflè dedixaneles. Premièrement je met$ ii verges pour le flanc Jb fur le poinû di 
ic prenant le double de la b'gne capitale i fçavoir i8 verges , j'en pofe auunt qu'il en 
viendra pour la longueur i< F,qui fait icy 19 verges, & demeureront (êulement 9 vei^- 
ges pour l'autre ligne capitale, ic(quelles feront auffi miiès de F vers i,^ ièsa tirée k 
peroendiculaireii^, pour y mettre le flanc de ri vetges: auffi fiiutil prenne le (èçond 
fla : félon la proportion donnée d une fortereflè de dix angles^, & le mettre, ide la lec; 
tre d vers m, & de i vers tf, & rirer là ligne cm dix poinâ a,verslepoin<3; J^, &<bi poinâ 
m par le poinâ h la ligne m / , & ces deux lignes s entrecouperont en/> & ledii; boule- 
vart (cra fortifié . Davantage je mefure ^6 verges pour la courtine de U lettre i\\xC- 
ques à la lettre q , & fonifie le boulevart E (êlon la proportion d une fortece^ de fix 
angles , tout de mefme que j'ay faitf^ auparavant,' ce que je continue tout ii'encouc 
)tiK]ues au boulevart G. * ..* 

Cette manière n eft pourtant ia meilleure, â caniê que les bontev ârts^dçviet^ent fore 
inégaux, 6c font auffi fans aucun ordre,pouvant plus ai(enftenteâi:ê réduits ^|>roppr- 
tion Régulière. En cet exemple cy propoftil nimpone beaucoup r d'autant qvetou^ 
tes lignes font prefque e(gale5» horfmis les boulevarts F & E; dont ics lignes capitales 
font i:ort inefgalcs, veu que nous avons trouvé la loi^neuf d'uncoftèdci;^ vergc^i^C hr 
longueur de lautre de 9 verges. De mefme l'une des facesulu bonlevort Ëeft 4e hiiîâ: 
verges plus loOgue que l'autre, combien qu'eites doimu eftre g&^{bot.cDmmtlnefi)e|it 
efgales.Carla trop grande inégalité des lignes,rend les boulievartstrap inegailx^tfc.mâl 
commodes à (ê défendre, ce que nous avons trouvé boif.de faire mentionfaiyi'/ 

Il y en a, qui ne (è (êrvent pas de quelques tables propoctionaées en la* ifHôAcA^ $ MâBitrél 
tion Irréguîiere*, mais fortifienties lieux Irregdbersiêlon la proportion des €Qfte9«& 
appellent celle manière la fortification Direâive', en laquelle ils n'obfèrventilQicunes 
certaines reigles , mais rousj^urs une mefine manicve , comme iquoy devienne l'iangle 
pourveu qu*il ne foit pas moihdre de 90 degrez. Ils divi(êntchaiqus.coftéen $ parties 
efgales , pour prendre la cinquiéfitiepartie pour* ta igotge : Se peur le danc ils prennent 
âuffi la (èprieftnfe 'partie du 'IH^» Cbjkh eftant diAriieen lépt parties efçales. Vue: ligne 
tirée pair te poinâ deranglept4fg6ûeeftamdivifi!een deux parties eigàle$lbur Art an 
lieu de la ligne capitale , lirr îaquàle ils mettent U troifiefine. partie de chaique coftéc 
mais d'autant que 4es ligues î:a]pf{eâd(Ss deviennent fortinegales,icaalè que les:Coftes 
des figures Irregulieres (ont inegaut,il5 remédient st cette faute en cette façon; ils-di** 
vifent ia diflerence de la plus lengia<^ 8c de la pli)s courte ligné capijtale en decbc pkrctt^ 
égales , dont ils adjouftent (ucïe d h plus courte ligne & fbrcifient'aiAfi la figurex: Et 
quand la longoenr dé qiîelqtie eoftéi'eftiend (Àixt tes 70 vergei^ils ladivi(ênt ea detw 
parties égales, Se mettent au^Mifeiitin boulevart piat (êlon la proportion trouvée dtt 

N coftc'i 
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coftc; àohime auflî ^cux du plufîeurs C\ la longueur du codé le requiert. Mais puis que 
Ton ne (è peut (èrvir partout ni en tous cas de cette forcificacion direâive, princi- 
palement a caufe descoftezqui font fort incgaux,& rendent la defenie des angles d'une 
ibrtereflè de quatre ou cinq angles fort petite» d'autant qu'il faut qu elle demeure quel- 
quefois (ans fécond flanc, & foit audi tirée quelquefois du milieu des flancs, tellement 
qu'il y a tous jours quelque chofe à changer,nous la tlejectons icy comme inutile & fans 
rondement» & la laiflbns i ceux» aufquels il fèmblbra bon de s'en fèrvir. Nous euffions 
peufaice mention des autres manières, lefquelles nouslaiflôns toutesfois comme ne 
difièrant guère de noftre première manière, Se concluons ce chapitre en faifânt refpon* 
fe i une queflion qui fè vient prefencer là deflus. 
Si Us hcuU^ C eft â f9avoir,fi tous les boulevans d'une fortereflè Irreguliere peuvent eflre faits 
^MTti dam égaux, tellement que l'un ne devienne plus grand que l'autre, & que les angles demeu- 
forterefiïr- j.^^^ ç^^^ y changer peu ou point. Il y en a quelques uns , qui demeurent fi fermement 
uuvtnt ^" ^^^^ opinion, qu ils n en s en peuvent départir , combien qu ils lOient convaincus» 
êfirê dune & fçacheût bien, que c efl une chofc impoffîble, d autant qu'un angle de 9 o degrez ne 
mefmegrtm^ peut eftre fortifié d'un boulcvart , dont le poinâ face auflî 90 degr. premièrement 
d$MK quand la defenfè doibt eflre tirée de la courtine : ce ferait auffi un boulevart merveil- 

leux, qui devroit eflre mis fur une ligne droitte félon la proportion du quatre. Mais les 
raifons, léfqucUes ils amement pour prouver leur opinionibnt telles, 1. L'ennemy ve- 
nant pour afBeger la fortcreflè afiàilleroit le plus petit boulevart, comme le plus foible, 
dont il fe pourroit plus aifement rendre maiflrc^: on refpond la defTus , que fi l'cnnemy . 
attacque'^cs lieux les plus foibles de quelque fortereflè , comme il efl railonable , il faut 
rbutesfois i<^y obfèrver, que le boulevarr>qui efl tenu pour le pli^sfoible,e(ldc luy mef^ 
nie afiezfbrt pour faire une rcfiflence fuffifante à l'ennemy, d'auunt qu'il a fa parfaiâie 
defenfè, &ivimportcpas que les autres boule varts foyent faits plus fort^,& plusgrands 
f. outre leur proportion parfaite &r convenable, puis qu'ils communiquent leur defenfè 
dont ils âboUdenr, auditpetit boulevart. i. En après ils mettent en avant , que les def^ 

fens des grands boulevarts & larges fiirpaflènc beaucoup ceux des petits : & que les 
oule^ans mis deflùs un angle de 9 o degr. font afiez convenable^our faire rcfiflen'- 
ce , 6c ne •requièrent pas tant de defpens comme font ceux qui font mis fur une ligne 
droitte : ce qui leur eft auffi concédé , comme par exemple que le boulevart D de la 85 
figure coiifte beaucoup plus, que le boulevart G. Mais il ne pourront aulli nier , que le^ 
boulevart D, occupe une plus grande partie de la forcerefic d fçavoir l'efpace € dy que le 
bouievatt G , & s'il adhrenoit fort fbtrvcnt , qu'on fuft contrainâ dé faire des gorges fi 
eftroit^^, comme félon leur opinion requièrent cous les boulevarts égaux, il y fau- 
droit encore mettre d'avantage de boulevarts , & faire beaucoup plus de defpens» 
qu'on ne feroit pas en fè fcrvant de noflre manière cy propofee. Lçs &ces de la 85 fi•^ 
•^ure ne varient pas beaucoup , parquoy les boulevarts y font auffi ptefque d'une' mef- 
me grandeun maisles angles flanqubz & les flancs dun boulevart deviennent plus pe* 
tits, &de l'autre plus grands à cAife derinegalité des gprges , félon lefquelles la forti*. 
fication'Irreguliere veut eftre ordonnée, & n'admet pas d'autre changement. 

Qtiant à ce que félon la premieile manière les angles âapquez de la fortification Ir« 
régulière font quelquefois plus pedts»& quelquefois plus grands(tpuce$^ôis jamais ou- 
tre les 90 degrez, commeileftpropoieenla f9rtiâcatiotiRegqlier^);principalement 
ouîindles angles polygones ne font pas troruvez eigauxa^ix angles polygones de la for- 
nication Régulière, ^ quelques unsTeulent, que cela PQûvienne exaâement, princi- 
palement quand un boulevart Regiilicr doibt eflre^misfur.rangle , il le faudra faire en 
la manière fiiivame. Soit pour exe^^jilel'aogle polygqop fai(ant ipo <legtez, fur lequel) 
il £à\xt mettre un boiik v^rt Régulier^ .dont. langlê. ^Mqué doibt cÇttç proportionné 
ttvec langle polygone, comme langle flanqué dp quarté efl proportionné avec Ton an-. 

i (lé polygone: je diviiè l'angle polygQi^ à fçavoir les 10 q degrez en depx panies efga- 
es, âcaa|oufle â lamojtîc zo degiet, & viennent 7^ degrez pour l'ange flanqué. O^. 
péutxetenir la longueur ufitée des ligniés^ comme r}^ verges pouc la courtine» &14. 
pour les Êices: maispour les flancs on. pourra bien prendre unedemic .verge aavantar 
^ qne 6 verges^ qui fbot la longuet» ufiiée duqu^rré^^ Touchant le relie on fe tieu-% 
araâtoutcequieft propofe au premiec Uvre , juujuos.à ce que not^s^ons mis enla^^ 
mierè les tables refolacs proportiomieU^ de la fo(tiûçacion» . , ^^ 
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des placés lirregulicres & ouvrages extérieurs. ^ ^ 

Chapitre X. 

JDe la forhf cation des lieux ayam des coficz reccùrhez ven 
iHmtrieur^ & des angles.exïerieurs. 

IL ie trouvent quelquefois aux fbrtere(Iès des codez recoubezvers l'intérieur » St 
des angles extérieurs eftant cau(èz,ou parla dilpoiition naturelle, ou parla Bgurede 
la ville jadis baftie^qui ne peuvent eftre meliorez,ni changez en une ligne droitte>8c 
cela pour la plufpartâcaufe d'un marais, comme il fe voiden la forcincation de la 
yA\t de Boldnc. Neantmoins ileft fort necedaire qu'un tel collé (ok auffi bien fortifié» 
que lesaurtes, à fin que lennemy n'y puillè pas.trouver deli?u foiblc, qui luy donne 
1 pccafion d'aflaillir le lieu. r.::v 

Parquoy on a advifé ppur trouver quelque reaiede , a fin que Tafiàut de lennemy 
puifie eftre empeiché , & ne ldy(bit donné occafion de ccrchcr Ion advantage: i 
quelle fin (èrviron^ quelqneK^ n?is icy en avant, félon lefquds la fortification de tels 
codez recourbez pourra edre mi(e en pratique. 

S'il y a un an^le extérieur cotiipris par deux lignes , dont chafcune eft de 40 icô pi ^^' 
verges , & l'angle dit de 75 à 96 degrez , il faut fortifier Tangfe intérieur feloji la pro* 
portion des lignes de nos tables. En après il faut prendre là longueur de la gqrge de 
Tangle failant les lignes qui comprennent l'angle intérieur ^ la mettant fur les lignes 
dites de chafque Codé. Du poinât de la gorge & de la courtine doibt aufii cdre tirée 
une perpendiculaire » & là où elle (ê coupera , (c tiDuveront les faces du boulcvaft, 
qui ed fait (ans e(paules. 

Quand l'angle ed obtus ayant d& 90 i 110 degrez, & lesUgnes (ont de \x longueur Le 1 ctu. 
comme deflus, un chacun angle veut edre fortituc (Hon (à propriété ; mais au miUca^ 
de l'angle extérieur doibt cftrô mis: un ravelin. 

Les lignes CD & D A de'la-99 figure reconrbèzvecsrintéQpur de la fotterçllc,^ 
fai(ânt l'angle extérieur C D A ide 9$ degreï, & jo nin. nous repre(èntent aAtisl <)aç« 
La ligne A D êd de 45 verges \ la ligne C D de 51 verges & ) pieds, la ligne A B:^ç 4^ 
verges, & cellede F C de 55 verges. Je focrifie.'.donc ces bouleyarts A & G»(èlon la 
proportion de chafque ligne en la manière du troificfme cas doxjbapitrc preosdèif 1; de 
ce livre, comme s enfuit.Puisque l'angle DGF fait 90 degr^^Sc la ligne CD ji Wjr* 
ges > il veut edre fortifié lèlon la proportion de:l?aigle du qitarccî parquoy je cerclie^ 
dans les cables ^roportionnâcs de la première nnmère, le polygone intérieur daquar* 
ré approchant au plus prés de la Hgne CD,. kqud je trouve^ei; û t^ble marquée d|i 
Nombre 1 1. fôûs le ticre dv polygone extérieur marqué des lettre^. 11 P ., & faiifànt 7 o 
verges, edre longue de 51 Vergeidcdun pied, pourtant je preos delà mefme çfîlf^puQ 
b gorge de 10 verbes la mettant fiir la ligne de ( en f , éc le fliMlcde^ verges4e./}Ç)) ^ 
En après jeme(îireTe (ècond fiancle pofànt de/en^, &c du polnâ^ io^ire;!}^ ligne 
droicte par FeTRrèmit^ du flanc en e. ScUmoicic du boiilcvaiit ftt^;pjCe(li:c Jti^tre 
moitié (e reiglcTelon la ligne C£,, fai^nt 5) facr^es, qui veiit edre fortifiée: ;(H^n la 
proportion du quatre, laquelle me moudre pourle polygone ifitQrieuryfoub^/le.tixre 
du polygotfélFjfteriaur H P fkifànt 7 s verges, ^4 gorges & 7^ {^ieds: eftaçiîja. diffé- 
rence de la ligne C F , & du polygone intérieur trouvée (êuleînénc die: z^ pie^s. : 
pourtant je pton^la ^orge'fle ipverges la nietumde C ei!i <;,^ du poinâ c je tire la 
perpendiculaire cb pour le flancfaifànc dauf Icrcsbles ^ vcsgM^:4 pieds, d^ f rtui^f }t 
inets pour lëJfeooiid flanc 14 «ecgeis & 5 pieds , &jtire du poiDâ.4 par le pQÎEV^J^.poe 
Hgne dïôitl^iHMrfipfciiniles f<ices,&:ache vant k hodevart € b àff de la lettre C.Le bçyulcr 
vaït A fefértifiddelameimefa4onfelonUp«dpyfek>QdeUifâff^<fIè 
Gela edant <d<rti]« W^dSc pamilelle aut Éic^&cM où les lignç^de la di^^f^f^rr*. 
qifantetou<;h'entlacourriae,"on té change ttfl[^)feiii>& le reivipnunneu plus lafge;;;df 
èhafque côdfé'on tire aufllmte ligne parelielbcft U^cpurtine > & ob(ervam la Içngt^ut 
des fljncsbh'met au borcbdelhcligae par alleUe. ûa ravelin « <]ui ^Ut flanquer }g^, f^es 
fit &6f des de^xboulevacts. phis proches, v* ; .. .- 

Vn angl^ recourbé edaht doiro degrez fufques à Une Ifgfte dioittemenf^fAjQndf^C) ^'5 cm, 
& des lignes comprenant Eah^dit chafcaœ xxotient 4oà^o verges, uncJcbafirqne 
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cft auifi fortifié félon la condition de Tangte, & (clon la proportion de Tun & de l'au- 
tre cofté. mais au miliea eft mis un boulevart contenant les gorges & les flancs des 
deux boulevarts plus proches, Se les faces (è donneront d'elles melmes , quand Tangle 
flanqué fait 85 ou 90 degrez. 
Le 4 câf. L angle recourbé eftant conditionné comme celuy du ; cas , mais les lignes conte«> 
nant de 84 )ufques à 110 verges, chafcune eft divifée en deux parties e(gales, & les an-> 
gles extérieurs eftant fortifiez (clon la proponion de leurs lignes & des angles coavc- 
nables,on mec au miliea de la lignedivifec un boulevart plat; & langle extérieur eft 
aufli fortifié dun boulevart plat-, comme il eft monftré au ) cas. 
Use». Les angles eftant fi grands , & les lignes fi longues , qu'elles Contiennent bica 

trois ou d avantage des polygones du grand ou du petit Royal , les lignes (ont forti* 
fiées félon la proportion de leur grandeur^ i la manière roonftrie au chapitre prece* 
dant: mais au milieu fur langle extérieur eft auflî mis un boulevart \ tout ainfi CQtavat 
ileftenfeignéau troifiefinc cas. 
Le6cMs. Mais y ayant une ligne plus cQttite,& contenant dié 40a }o verges>on cerchedant 

les tables proportionnées le fécond flanc, & la gorge 7 approchant eniemble au plus 
prés, & félon cefte lignetrouvce 00 fortifie Tangle. 

Vn tel emple eft propoié en la i^ figure , où il y a la Mffuc G H , ayant la longueur 
moyenne entre 40 & 5 o , â fçavoir 55 veiqees ; Tangle G faiiànt 1 o 4 degrez veut eftce 
fortifié félon la proportion de la forterefle de cinq angles » Se la ligne FG|Compren<» 
nant avec la ligne G H langle dt^ contient 48 vjerges 6 pieds. Pour fortifier donc la 
ligne F G la table de la première manière du pentagone me donne pour le polygone 
intérieur du polygone extérieur ce 6$ yerges , marqué de lettres H P, 48 verges & S 
pieds, tellement que la différence de ces deux lignes a fçavoir de la Ligne FG , & du 
polygone intérieur trouvé dans les taUes proportionnées , eft feulement de t pieds: 
pourtanc }e prens la^ofge de •la proportion trouvée faisant 10 verges, laquelle! ad* 
}oufte a la ligne G/,*& je mets fur une perpendiculaire tirée du poinâ / le flanc trou* 
vé dans les tables de 5 verges 5 pieds. De mefine je mefure 18 veines de /en ;, pour 
le* fccotid flanc, & rire du poindj par le poinâ e pour achever la moitié du bouk'* 
vart, dont 1 aurre eft âufli faite en telle façon. Veu que la ligne G H eft moindre que 
la longticur de 40 verges, je cerchs dans la cable encre ks pentagones unr fomme ad- 
jouftéedu fécond fknc 6c delagorge, quis'approdie.au pbs prés dç: h longueur 
GH/&i(anc $5 verges: &ie croule aux râbles du grand Royal de U première ma- 
nière (bubs le pentagone le fécond flanc de ai verges & 9 pieds, &; la gorge de la 
verges7 pieds & 7 ponlces , lefqocUcs deux fbmmes eftanc adjouftécs enfemble nM( 
donnei)C)5 verges & 7 pieds , ceqai eft la plus approchante fbmme de la ligne G H. 
Par^Uoy Je prens la gorge de la table du grand Royal comenant u vcrgci 7 ptcds , U 
mettant fur la ligné G H, de G juf^ues en c : du poinâ de la gorge » & de la courtine 
je tire Une perpendiculaire, po(ancfiir icelle le fiaac ch compreunam 7 verges : le fe-* 
cood flanc s'eftendra de € en 4. Di poînâ 4, où les lignes G H & H l fe iiencontrenr» 
& lefecond flanc fe finir, je tire po: lepoinâ b une ligne droitce % dcks lignes j4, 6c 
aâ s tnftrecoupanr en if y font lan^e flanqué , & achèvent auflî ce hpulevart» felon 
k prépestioiv de la plus coune ligae. 

Suivant ces cas cy proposes on en pourra former une tnfinicé d wtres i donc il 

ti'cfft;pas.pô(&ble défaire icymenti#D« * ... 

Si ton tUiht ' Ccft'atort» que tels coftcz recoirbez font rejettez dequetquçs.tiQax l9f D qu'ils de^ 

rejettn ks kftAécà beaucoup mieux. les boulemrts que les lignics<dcoictes , ooto^ie il. appert aux 

coftez rr. bouIevért^'Ç & A <j« la B9 figure , où il fe void cUtcemenc, que lc.bm)<^vart A efi^ 

^'trhtx.. péuf vcn d'un beaucoup plus grand ibeohd flanc, & d'tme doferife b^a^iÇQji^p • meilleur 

reqné fi'ùne ligne droitte eftoit tirés de 'G vers A:^ & eflôftt fortifiée 4c l^oulçvâ^iits^ 

Car lé beUlevart A r prend (a deficnfe du boulevart C & de la eourtinc/D , & no 

manque j)asaqffi de ton propre fécond flanc D4. ParciU^menr le boulevart C, fft 

fort bien flanqué du boulevart A , dé k courtine (D^'âc de fbn propre fircond fl^lHî 

g D.' rdlcn^ent qu'il t(^ ^ pas de caofe,' fiide raifbn fbflËiïànœ , pourquoy.on doive re^ 

jetter ou reprouver l'opinion de Bonâdjutp lormi > de laquelle il fait mention au char 

pitre néiiflefme du troifleime livre de (k Fonification. U n eft pa^ auffi rousiours 

befoing <}e joindre les face$ an poiaâ du cofté recourbe , comme il eft reprefençé 

auprc«> 
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des places îrrcguïiercs te ouvrages extérieurs^ lot 

au précèdent exemple : horfmis quand la condition de lignes le requiert. Le Anvil 
de Groto eft d'advis» que tous les coftez d'une forterelle ben ordonnée, foient recour- 
bez vers l'intérieur» quand on veut joindre les boulevans aux fortereflcs: ce qui n'eft 
pas i tort ou fans railon, d'autant que les coftez, eftant £its en forme d'une tenaiUe, 
ont leur propre defènfe^ & les boulevarts en (ont beaucoup mieux défendus. Quant 
i ce que quelques uns rejettent auflî ces coftez recourbez^ cau(è que la defèniè d'une 
ligne droitteroent eftendue eft plus proche, que celle ïicfdCc fait de coftez recour- 
bez > & eft pourtant plus efloignëe : je dis , que je le concde bien , quand la defenfè 
eft trop efloignée; mais eftant ordonnée de telle façon, qi elle ne (bit trop efloigné^^ 
elle furpaftè beaucoup celle d'une ligne droitte. 

Chapitre XL 

Comment il faut fortifier les lieux au àâans ttuni 

figure donnée. 

Combien qu'il advient fort rarement, qu'un lieu dobt e(be fortifié au dedans» 
â caufe que Ton ayme mieiuc d'eflargir les fbrtereflè: , que de les rendre plus pe- 
tites , (i eft ce qu'il eft aufll neceftaire d'en traiâer icf » puis qu'il (è trouve quel- 
quesfois un lieu, qui par (à nature ne peut eftre aurrememfbrdfié. 

Tels lieux (ê rencontrent au milieu de l'eau , ou bien au point & endroit de la ren- 
contre de deux rivières , où il eft neceflaire de mettre un fart pour afièurer leau, & le 
paftàge nar icelle. Vn tel lieu e(Unt donc donné i qui reqœrroic neceftairement quel- 
que defenlê, & la qualité du lieu ne permettant point de nettienn fort eflo^né du 
bord des rivières, à cau(è qu'il devieiulroit trop petit» il k fiiudroit fortifier au de- 
dans, c'eftâ dire au dedans du bord extérieur de la rivière & fiiudroit ordoimer les 
courtines 8c les boulevarts , félon que l'exemple fuivanr lenx>nfirera. 

Prefbppofons, qu'il y ait un lieu au milieu.de i'eau,comme il fe votd en la 9) fimret i txenffb. 
où il faudroit mettre un fort pour flanquer leau , & défendre le paflage , qui doibt 
eftre auffi grand qu'il eft po(fîble. Mais le lieu diâ reflembiant prelque un pentago- 
ne je marque joinâ le bord ^ où je penfe que les boulevarts pruvent eftre le mieux 
logez , les angles de la figure , 8c me(ure les coftez Tun apcs l'autre comme icy 
A B C O £ F > deCquels un chafcun eft trouvé de 20 verges , ce qii (èra le polygone ex- 
térieur de ce fort : &jpuis que la figure eft ReguKere, il fiuu^^ue les boulevarts, 6c 
les autres parties du fort deviennent auffi Régulières. Le polrgone donc intérieur 
eftant cognu , au dedans duquel le fon doibt eftre fortifié , je cerche dans les tables 
proportionnées une polygone extérieur , qui (bit le plus e(gal i k longueur mention- 
née , lequel je trouve dans les dites tables de la première maniée Hfnnb. 1 V. dont je 
prens la diftance de l'angle flanqué du flanc proloagé qui fait 5 ircrges 6 pieds» laqueUe 
je mets fur le polygone extérieur en conunencea^ik du poinâ où doibt eftre l'angle 
flanque : comme icy de B vers m & i , & de A verr/. Puis aprei je prens le flanc pro- 
longé le metanc(Mr une perpendiculaire tirée dupolj^one extérieur vers le polygo^ 
ne intérieur» comme icy fkilSc-mo , lequel eft vouvé de } veiges, j piedsflc 8 poui- 
ces. Je divîfe aufli l'angle polygone en deux paries elgales par une ligne iûr laquelle 
)e mets la longueur de la ligne capitale trouvée dans la table »faifimt 4 verges 8c a 
pieds, tellement quelle regarde l'intérieure paroe de la figure,comme icy Bb'8c Am^ 
Cela eftant £Ut jfi tire de :1a lettre 4 vers h oneligne droitte paradlelle avec la ligne 
A B , commeicy: la ligne 4 h , je; les fi^es shAlbic donnerom d'elles mefmes, com^* 
me auflfi la oourcinê bl . lefifuellos} font icy repttfèntées par les lettres/1^ il 8c m 0. Je 
poic aufls pour lsi.laogilettr;de«i flancs i verges 8c 7 pieds fat ifs lignes /fri/ Scma^ 
de la lettre h vfers /, de l vcrsi , & de vers m , liqnelle longueur eft icy marquée des 
lettres bg^l ^i8c on : deux lignes dsoittes tôcesdu potnâ B i^eis k^8cn donneront les 
faces , 8c le boulevart (èra rcbeve'. Cela efl:am fiût on tire les lignes i ç^ tii^ ie, 8c ta 
paralleUcs avec les lettres BC, CD,D A, £ A: en ob(èrvatit la' largeur fb, &coikti- 
ime la fbrjctficatîon de la figurer juiques à ce quelle foit entièrement fonificer&loa les 
proportions des tables données en la forrificatÎMi Régulière. 

Outre ce cas icy mis il arrive fort raremen:, qu'il (ê rencontre d*autres Uén:r qui 

t N } doivent 
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doivent eftre fortifiées encecre façon ; nous en mettrons toutesfois icy un pour 
exemple, & le fortifierons par dedans. 
Zxemfk. Soit à fortifier la figure trregulierc A B C D E F HJomb. 94. eftant tellement con- 
ditionnée, quelle veut eftre fortifiée plus par dedans que par de hors. La longueur 
des lignes extérieures eft conme s enfuit : A B 92, 15 C 8^, C D 161, D E 80, E F loi, 
FA iiy verges \ langle F AB de 145 dcgr. 50 min. A B C 130 degr. BCD 90 degr, 
15 min. C D E iji degr. 15 nin, D E F 110 degr. 45 miri. E F A loi dcgr. 

Pour le mettre donc enpraâique je comment de Tangle obtus F A B 145 degrés 
.30 min. Et puis que de deux polygones extérieurs F A & A B chacun eft trop long 
pour eftre fortifié (èlon la proportion du grand Royal , &C leur moitié efttrop petite 
au regard de la proportioi du petit Royal ; je fortifie ledit angle (èlon (a propriété 
fuivant la proportion du gand Royal \ le faifant en telle manière. L*angle convient 
au plus près avec l'angle d tne forterede de dix angles , dont il appert qu il veut aul& 
avoir la mefine proporrion, pourtant prennant la diftance de l'angle flanqué du flanc 
prolongé, laquelle je trou>e dans les tables proportionnées du grand Royal de la pre- 
mière manière foubs les fcrtercflcs de dix angles, de 11 verges & 4 pieds, je la mets 
fur le polygone extérieur œ la lettre A vers fc &^, & du poindt h icg , je tire les pet- 
pendiculaires 2 m &chn ajant une mefme longueur avec le flanc prolongé, faifant icy 
zi verges 9 pieds. Je divifc aufli l'angle ]>olygone en deux parties cfgales par une li- 
gne, fur laquelle je mets 1^ verges pour la longueur de la ligne capitale , comme auifi 
iz verges pour la longueurdes flancs fur les lignes mgSc nh^ de m vers i, & de 11 vers i^ 
& pour achever ce boulenrt je conjoin les poinâs A i & A i^ par les faces. Mais pour . 
fonifier les autres coins jetire les polygones intérieurs parallellcs aux polygones exte- 
neurs à la longueur des li^nes^m ou fcn, comme icy L M faifant 74 > M N 51, N O 
iz8, P 57^ P K 81, K L #9 verges ;& je mets fut l'angle K un boulevarr fclon la pro- 
portion du. pentagone dugrand Royal, & fur l'angle P un boulevart (èlon la propor- 
tion de la fortereflè de finangles, dont la moitié regardant la lettre K doibt eftrqfor**- 
tifiéc (èlon le graïui Royd , mais l'aucre>(è reigie félon la ligne P O , trouvée dans la 
tablefoubsle titre HP polygone extérieur de 75 verges. En Ta mefine manière eft for- 
tifiéela moitié du botlevâtt O (èlon la proportion de la fortereflè de (èpt angles»d eau- 
fè de la mefme ligne, aquelle n'y eft pas trouvée, mais (èiilcment 58 verges ôc 8 pieds» 
pourtant il mejefautipprefter (elon la proportion de cette ligne, puisqu'elle s*enap^ 
proche .au plus prés. Je. marque donc pour la gorge Oe u verges 6 pieds » pour le 
. flanc./^ 8 verges,pou: le fécond flanc edio verges 6 pieds : en après je tiredu poinâ 
d par /, une ligne proongée outre !a lettre ;, & ladite moitié (èra parfaite. Pour for-** 
tifier aufll l'autre mo tié, il faut premièrement avoir e(gard à la ligne O N , laquelle a 
pour. (à longueur iz8 verges» dontla moitié fait 64 verges. Et puis que cette ligne 
n eft pas gurte diffeccnce de celle du grand Royal , je la fortifie aufli félon ia propor- 
tion du grand Royal^.je prens piour la gorge O i; pieds, & 5 pieds hors de la ta-» 
ble delà, fortereflè de iept anglei. Cour le flanc oaç verges^ pour leiècond flanc c p 
Il verge$,finalement tne ligne drbicte tirée du poioék p, par la lettte4< vers/me don« 
nel'autiie inoitié, &parainfi le botlevart O eft patÊiit. La co\xmïOi'$fqdc^6vct'^ 
ges s eftendra vers N. } ob(èrve la nefme manière* en fortifiant Tunir des moitié du 
DOidçvart N (èlon laproportion de h Ugoe N M ,-& Tautce moitié félon la ligne N r . 
faiiànt aufli ^4 verges: pourtant je nttenla proportion du grand'Royaleti fortifiant 
cedke^poitié, & je maïque ;^ verges-iour la couitinei 0/,t;ellement'qti*ilme reft^^ra 1^ 
longôcAiL^ fde )o Yeigesj&: ; pieds ^jAznt deux Iigne5:â«!b0ulevaitipla«: Se d'aurani 
quelles ne.differeht gaerciles gorgÂ dh petit Rbyal ,'fe. éite des p^^inâs q, r,f, troit 
perpendiculaires, don: celledu milieu ièrvira pour >b)UMjêl cap irait it ici « i4'verges& 
8 pieds y eftant macqussUésL autres dstnt me donnd^oiit^ll«'.âàiicsl^^ dûfx de 10 vert 
ges» fie kstdcux faces y^^Sc «x s'entrccoupans en 4>'adfievetont le boidcvan plit. Le 
hoUlevart M eft fottifià ièldala prQpn:iir;cfe (brf angle: ^ tts conttmes 'entre les bou'^ 
levatt^jP Ki KL, LMieftanttrop loâguesrony ami» le^ravdins H'Q'I',;afiaquelaxle^ 
fenà ne foit trop foibk. Ce qui refteâf£rcau)c.csfe i&(nblables,rerai>e«acoop miens 
en(^^é<parlapraâ3que;iyanren oîain la condition^ qualité des 4iiQx.4|«ivietinenc 
à fortifier , que par les rcigles ^ cxc«iples ^ veu^uil eft inipoifîbio de les fpecifief 
co^^coihmciKe ptelènvent. : - • r. .1 
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Chapitre XII. 
Touchant la fortifcAticn des angles & cofiez. malfropres. 

kt les angles mal propres nous entendons les angles qui (ont moindres que dé 
90 dcgrcz ; & par les lignes mal propres les lignes qui font trop petites : telle- 
ment que les boule varts eftant faits félon la proportion des lignes feroient trop 
ôetits polir une fortcrcflc Royale. Et puis qu'il eft heantmbins nèccflàire , qu'un tel 
lleU foitaufli quelquesfois fortifié, nous moriftrerôns icy pat quelques eitemples com- 
ment cela doibt eftre praââquc. 

Tous ceux qui font profeffion de la fortification (ont d accord , que le plus petit 
angle polygone doibt eftre de 90 degrez , & que Ion ne doibt pas mettre un boule- 
vart fur un angle, qui (bit moindre que de 90 degr. à caufè de Tangle flanqué y qui ed 
deviendroit trop aigu. Car il eft desja réduit â 60 degrés par langle de 90 degrez» 
comme il fe void au premier livre en la table de l'autre manière. Mais quand il eft 
ncccflairc de fortifier un tel angle qui n'atteint pas les 90 degrez , on le coupe ott 
change la figure, en y adjouftant , ou (bubftrayant quelque pièce, comme il(c verra 
aux exemples fui vants. 

Vn angle ayant de 86 jufques à 90 degrez (cra etxcorc fortifié d un boiilevart par fait, 
d'autant que par la première manière l'angle flanqué eft fait de la moitié de la gorge,8C 
de 10 degrez y adjouftezicommc par exemple foi t l'angle polygbnfc de 80 degrez.dont 
|e prcns la moitié à fçavoir 40 degrez , à laquelle j'ad|ou(te' encore zb degrez , pour 
avoir l'angle flanqué faifant <îo degrez de langle polygone de 80 degrez. Seraiblable- 
xnent langle polygone cftant de %6 degrez , viendront pour fon angle flanqué ^5 de- 
grez: car la moitié de Tangle polygone de Z6, degrez fait 4} degrez, aufquels les 10 
degrez eftant adjouftez donneront 6^ degrèit pour fon angle flanqué cômmb il éft 
dit : &: en la mefme manière on pourra trouver l'angle flancuié* de chafquc angle po- 
lygone entre les 80 & 90 degrez. Vn exemple en eft propofe en la 9Ô figure qui Icr- 
Vira pour une reigle générale itous autres cas(cmblaoles. 

Soit à fortifier la 9^ figure ABCD, doht fcycoftez BC & CD font 174: verges, 
& les coftez A D & A B 70 verges & 5 pieds : 1 angle C fait 30 degrez , l'angle A 80, 
& les anglds^ B & D cha('c'uri ny degrez. Et puis que la grandeur de l'angle A n'excè- 
de pas lc$ 80 <legr€2, & pourtant eft plus âigu, que ccluy de 9 o degrez , il n'y faudroit 
pa^ mettre un boulcvarr, d'autant q« il deviendroit trop aigii félon la deuxîefirie ma- 
nière : ourre cela la condition dû lieu ne permet pas de couper ce mefme angle; pout- 
tant onle forijfie d'un grand ^parfait boulevàrt (clon laproportion du gratid Rôyal> ' 
& on fait prenMeremçnt lek:alctil de tous lés angles (elon les rcigfcs données au premier 
livrer ettant donôé pour cogmi l'angle flanqué de éo degr. k tourtine dé 3à-'vcrges, 
la face de li^'vjerges, & 1 efpaulc de s vergés' : le calcul donc til.onneraf îi vcrgeb & i 
pieds pour la ^orge, 14 vergj:s'& 5 pieds poujrlst ligne capitale, îi8 verges a pieds pour 
le fccond;flanc, tellemetit que 7 verges & è^ pieds refteront. ïc d autant c[ucr les li- 
gnes AB jKA'D n'exccd^ivèguèrelalongtieu^deyb ve^ges,^l^s(cron<'fbrtffiéc^ fé- 
lon la proportion du grand Roj^al fans y changer aucune chofc, pour Içs gorgés Ad ' 
Se An (e^ônt toUpées 11 verges 7 pieds, & fur {a ligne èapirale tirée pat.fé tttliea de 
tangle A feronrmifes 14 verges } pieds v*î'5-^ergfes pour lès'ftâncs (lir léspîèrpcndi- 
culaircs^^ 6c mn tirées de^f poi4)à^ d & n. 'Pmalement \t% fiices /p & / w'eftant û^- 
récsdu^poÎAtJt t vers »&^j-4ngl€ de 80 .d^'ei fera fortifié dd fon botiïcvart tôti- 
venable. 



«4 &^ / 



Le5anglès'B>& D , s>j^ffyrochant aii|AUfi(pré8 de la pfo^bttion delàlfertéreflede 
(ept angles tin^nd Royal v(croDt auflî. â^nifiez (elon' la mifitsé propoYtion 1 & en * 
après y Ibnt au(Ii mis les boulevarts plats, tellement que la longueur feC&iCfèttlë 
failant 55 vergcs,reftc a fortifier. On prendra donc 20 verges pour les gorges icôcbd^ 
ic on fera les perpendiculaires cf^ de^hg^Sci /^des poinc^s c, i, fc & (L d'avantage on 
mettra la longueur bi ou ic, faifant 10 verges (îir les perpendiculaires deôceft eftant 
les )ign0s3apicales des démy boulevarts, qui feront la tenaille /x^, eftant prolongées 
iufques en x , où elles (c couperont. La moitié de la ligne capitale faifant 10 verges 

donnera 
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donnera les efpaules hgScikj^dccSfCd jufques en C tefteronc encore ^5 vei]ges , dont 
les pièces eb & da font ix verges » & le.rcfte hC ÔCdC z^ verges. L angle C eftanc 
trop aigu ôcnc permettant pas d'y mettre un boulev^M^t, eft coupé comme il fe voit en 
la ngure, & changé en un ravelin pour fortifier la tenaille /jcf qui fèroit autrement 
trop foible , 6c cette defen(è n*ell pas toutesfois fi bonne , comme celle dun boule- 
vart; mw afin que le lieu ibic mieux encore fortifie on y mettra au furpliis une fauflè- 
braye» & cet angle de 3 o degrez, &ra au0i fortifié. 

Quand un angle eft moindre , à içavpir de 80 i 74 degrez» il (èra fortifie (èloti 
l'exemple fui vaut. £n kiigure 90 a fçavoir au quarré A B C D , le cpfté A B eft long 
de 7 9 ve;;ges, BC&cBD 61 verges : dc$ Angles C & D chàfcun eft de 1 o j degr. & des 
angles A & B chaicun eft de 7 7 degrez. Ces deux deftiiers donc eftans moindres que 
celuy de 80 degrés on n y pourra mettre aucun boulevart» mais on eft contraift de 
changer la figure. Lç cpftc A B eft auffi long que le codé entier du quatre du grand 
Rpy^Jijçle la prxrmicre manière ^ ^dc cha(quecofté refteoc eococc trois quatriefines 
parties deia gorge cotpme icy A G & H B, mais le vray cpftc du quarré eft icy G H, je 
fortifie dpnc la ligne G H félon la proportion du quarré du grand kpyal de la première 
manière» 6c jp prens pa;eJnieremenr n verges potu les gorges les coupant de G vers I, 
& de H vçrs TiCeUemcm que pour la courtine refteronc 3$ verges: pour lesefpaules I K 
& T V je mets 6 verges de I & T, & 17 verges fur la courtine de I vers R ,pour U 
pièce de la courtine ^oujpée par la ligne de defenfe flanquante î de R par K je rire la li- 
gne t^ ^ ie demy r bpufevatt eft parfàiâ. Le cofté C A eftanc prolongé julques a c^ 
qu'il çpupçla ligne L R en X> n)c donne l'angle flanqué ; puis après je mefiire a ver- 
ges & 7 pieds trouvez dans Içs tabtcs proportionnées pour la ugne de defente flan- 
quap te^iK h liene L C ^ de t en Q ; &c coppc aufli 24 verges pour la fiice de L en N. Je 
diviie le f efte de la ligif e L Q^ à (çavpir N Q en deux parties e&ales, comme icy en P, 
dont \e tire le demy-cerçlei dans lequel j^zaç^s la longueur de leipaule de N vers O» 
& de O par (^ je ûk Ujue ligne droite la prolongeant j ulqqes en G pour avoir O G Tau* 
tre gorge du boulev^f t. ; Jç; prolonge ^ufl^ la mefoe ligne O Q, juiques çn F, comme 
au{fi UTigne C D> $4 U pu ces deux lignes s entrecoupent comme içy en F (ê rencontre 
la gorge du boule vart F. La ligne F G eftant; trouvée égale i la ligne H G eft fortifiée 
de lamçftpe manière ,. ce qui s entend aiifll de la ligqç £ F, En la mefn^e manière eft 
auftî fortifié le cofté B P ^ & le quarré eftaccompli. ^ 

Au contraire s*il l'ojgt ne vouloit ainfi couper fa figure > mats i'ajgrandic en y adjou- 
ftant quelque pièce , ceU fe fera en la manière propofée en la 91 figute. La ligne A U/ 
foit di viiee en deux panies cigales, ^ du milieu (oit urée une perpendiculaire ayant 
pour (à longueur la mojtié de la ligtK A B: despoinâs A ^ B foient tirées deux lignes 
droites A £ Se B E vers l'extrémité de la lignée urée du milieu de A B : ^ (ê donne^^ 
ront deuji; polygones nouve^iixcha(cuade55 verges » faisant langes A EB de 90 de« 
grez« ^éj^ angles A & B ont efté trouvez de 77 de^re:i:, 18C.45 degrez y adjouftez vien- 
dronr fipur Jes angles j^^C & EBD ixi degrez: dont iUppert , que ces angles 
veulent fftre fortifiés au regard de leuirs lignes félon la proportion de l*bexagone. Les 
angles p §^ C font 103 dçgrez, 9c ferpni; fortifiez fè}on b proportion du pentago-- 
nç^ççUemçmque toute ^figure eft fpr^&ce (èlon tesreigletdonnée^au.ch^^itre 9 de 

: TiÇHWôçjÇS lignes f^ui font çrop petites , 9c mal propres pour U fortification 
Roy^e,:P9;i en peur donner de reiglesçertM/ie^^veu quelles peuvent eftre coqpées Se 
^MgWflîÇc* cnl^eauçoup deifaçpns,tcllement,que loales rctrcncbe> &o(teune pièce, 
dç^foçtcw^roùbiçi^ o]!^ y adjpufte quelque partie > jSf prolonge lesUgnes^ui font 
trop petites. 

. U srdyienr çputesfois fprc rarement -. ^11 fftfbais» que (fekiaogles Ct renepml:enr,com- 

bîenque.ppuiicn ayo^;p!rppo(é an exemple, pour s'y. cei;ur s'il s en cencontroit par 
a4vaoturpune«cfnple. . . 
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raiUes & vieii)^ fismfami '-' ; 



y dèflit^ nous avoh^fait mention des villes, qui anciennement ôtit'eft^ environ- tfsvilUs 




fofle proj 

du canon eftant invcntèoti'les a'ïbrHfiécsd'dri rempart fait ^e terrc,au litd de rhuraîî-/iim. ' 
leé qui cfirjyièrittTop foîbrW pôiirfaiïe tcfiftehce au c^néûySi'ctb, a t'on âicièulemenc 
aux viHci|,' ^Ui ont èftié'ÀisjttStes à eftre ^ouvciit aflaillîéà de l'ennemy : dont il cft 
advenu iqôcî plufieurs Hôijf ^femtdemearez Cins.fortific^woh juftjue^ àpfcfènt, quel- 
quels uns^feiqucls fotif èHvitiorJnez feulement d'une nfiuiftiUè \'9c le& auctes d un rcm- 
parr, qlit rtcft pas aller ïuffifanc pour (àiit irèfiftancc d l^nnemy : car ils,on t cftc çfle- 
vez par àdvanture, & (ahs aucune delibcratidn', cofnbieh que ce foit Une g^nde fau- 
te , 6c diiflr un grand dommage de baftif les fortercilès , (ans confideï^r prfcmierc- 
ment'leiirs'avantâgcs',' êè'ddaVaritagès^ pourtant nous monftrerons-icy^ comment 
on dbibr remédier àr cela V & comment là fortification d'un tel lieu doibt eftrb 
praiftiqùce. ' ' ^'/T '-' ' ' ' ' •'' - ' ' \ •. ^ ;* '"'; - 

Voulantdonc fottifivf'âla'niariicrc moderne tin lien , ou. une ville ktiçichne envi- ^^^»»f»^ 
ronnéé de ibflcs & de^iiiiirà'fflci , il ne fane pâs^fcommcncer de la fortifier au dedans *^y*^^ 
des murailles Si de la'^villc, qui en dcWcYïdrôît trop petite; &il fcroit fortdomniagea- ^^x;w»»/# 
ble à la fortereflè , quandotr (croit contcan^ifl de démolit & abbattrc toutes' les mai- dg murail* 
fons plus proches des murailles, combien que Ton (è pourroit (èrvir du vieil fodeavec i^s doih ' 
advantagc i car il fàudroit prendre d àilfeuri toute la fcfrè neceflàire partie bafti- ^fij^f^ftu 
mentf du f cmjpart, ce qufcaû fcroit de grands defpens, principalement, q^ianfdilfâu--'^^'' 
droit mettre les boulevards fur le fo(Ie qui devroit eftre rénip'ndeterrejâcautedu fon- 
dement du'rèthpan > avec lefquels de(pens on pourroit ptt!(que faicâ ailleurs deux 
boulcvàrts entiers. ''*.' ' ç; - . (. 

Vne telle ville donc eftant dbnnécpôur e(he fortifié , on commencera la fortifica^ 
tion aui dehors de la ville ancienne,tellement qu'on lailTera unefpace iuffiiànte entre le 
vieil fo(Tè & le rempart fait de nouveau , à fin que quelque^ cfararipts yipui({ènt mar-> 
cher de front , & les foldats s'y puiflcnt tWiren ordre avec leur9Qcmes,&; attendra 
Vordonnance pour marcher en rangs larges ju(qaes efi ce lieu Id »^i6qfls (ont com^ 
mandez. ;• ' • .'./;. -lo • . . .. 

Mais principalement il faut aller à Tentour d*un tel lidu au dehors dti'fofle » poucl 
mettre des hautes perches, là où les boulevatts doivent' eftre eflevez \ ^ marquer 
en terres le, fondement de la forteredè (èlon les reigles données au premier chapi-i 
tre dé ce livre : qui enapres fera pourtrait fur le papier' felèn la mefttrG'4une eacai- 
ne efchelle. * ••> . - 

Il fera auffî fort convenable de changer ce pourtrdt en une figure RrgaUêre ^ «o» 
entièrement , où en partie, 'felon que cela fe pourra le plus commodemem faire. Ai 
quelle fin j un Ingénieur dotbt avoir preft toutes fortes de poiirtraiéte Ifat des papieri> 
tranlparents felon la mefure de ladite e(chelle , pour les mettre fur le pouFcraiâ de là^ 
ville qui doibt eftre fortifiée , a fin qu'il en puiftè eflire one façon , qui ây t là plus par- 
faite defenfe, les moindifes de(pens. Se convienne au plus prés avec la qualité du lieu^ t 
Se des collines, vallées ou eaux circonvoifines. Mais le lieu eftant fitaé au bord d'une > 
rivière , Se ne pouvant ni entièrement ni en partie eftre compris d'une figure Regu-*^ 
liere, il fe faudra accommoder felon la condition du lieu^ principalemoncquand U.a 
une figure longuette , & pourtant il fera fort neceftàire , quun Ingénieur (bit àu(fi « 
garni déroutes fortes de pourtraits de fortéreftès Irregulieres bien baftios', comme làl 
plurpflfrcde celles du Pays-bas s fur du papier tranfparent , pour faire le choix de la fi-i • 
gure qui s'approche au plus prcsdu liealequelil doibt fortifier. 

En cas qu'il n'y ait pas de pourtraiéfc convenable , comme il advient fort (bavent, 
il faudra faire Tlchnographie de la fortereHc felon les reigles du 9 & lotchapitre de 

• Ô ce livre 
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ce livre deuxiefme » & ce en diverfes façons, &£iire eflice de la plus convenable, 
qu'il faut marauer (ùr la tecre avec touiqs les paities, & lignes fondamentales. 

Quand pluueurs lignes recourbées Ce rencontrent , à cau(è de quelques édifices, 
greniers , ou temples , le meillenr eft de démolir les edifiçest ofter les empe(chemens. 
Se de Élire des lignes droitçes au lieu, des seçourbées » &de les fortifier de boule- 
varts plats. 

Siir:U ^llçmuraille on pourra faire;nnHCfhçmin,&'U;?Irr^^ff .P?^P^ eu-auparavanr» 
duquel op;. ppocra, tiret fiir 1 ennemy eft^iu encore; lôm de la ville ^ avec de dou- 
bles arqaébu&s â croc ; lo vieil foITé & la inuraiile auffi^;). pourront ieryir xl'un re- 

'•;■■■■ trenchemwit. ''/■'.• •■. Y :'^^,:• ■ . ilr\, ■ ■ \ 

Soir p<>ttr ejcemple en li ^^ .figure lepou^raid d'tmê ville: , environnée 4^ murajil* 
les & vieux foflèz, laq|ac;lle qo 4oibt forti^r^ lafa^n nu>derne;^eft4pt l^yillepour- 
traite félon une certàinç çÇçhelle , & rpi(è fur leipapiejLjÇe pourtjraiât donc mon- 
lire que cette figure eft^bie^^fpur la plufpart xondg,;^is^j^]:;tes£3is fotçlrreguliere 
à çaulè de^ jignes recourbée^ dont il appert , queUe-peuttC^efiiangée en u^ fig^re 
Régulière ^ principalement ppisque^lel^eueftapt pûne ;ficians^empè(chemenc, le 
permet. On met donc fur te pourtraiâ les Ichnograpiiiç^^des fortetedè^ de fix o^ 
tept anglesx psourtraittes fur du papier trafirfp^nt & accommodées i la mefine c(chel^ 
le*, mais ni Tune ni Tautre ne (è.ttouvani; jqommode» eftant^fop petites» on.y met les 
Ichnograpbies des forterefle^ de di}(;.&:iie|iif angles., ^quiq y conviennent pasauffi: 
mais celle de la forterefiè de huiâ angle efl: la plus propre pour environner la figure 
donnée, laquelle eft prife d^s tables proportionnées du grand Royal de la deùziefmè 
manière. ; & parainfi Cette fo):tification fera^bevéc à Teii^our de la ville» & ordonnée 
félon les reigles. du i6 chapjçi;e,du premier L^v^ç. Vous en trouverez le profil en la ta-^ 
.. ble des prdSib , foubs la fotcerefic dç 8 ajjigles , fie eft içy ipis auprès de h.9S figu-* 
reenlagt,.. 

Les lieux ^nvironne^p dA.yi^lix remparts font de deux fortes , les uns ayants des 
boule vtats rgra^uls. ^jceodsi i& les autres des bqule varts avec des caièmattes ^ comme 
iliê void;.a,a.&fihapitfeidi^;L. Livre. . 
Peur fini' Les ivieil» semparts :$vanicent,grandçmçnt le baftimentjd une fortecefC:, & efpar- 
far une vil' gnent beaucoup de defpéns, tellement quireft fort profitable de s'en fèrvir auunc 
U des vieux qu'il eft poffible* Quaud les .fbl&z d'une vill^r^i^vironnée de rempans ne font aflèz 
rewfMTts. profonds, & bu peut (ans difficulté changer les vieux boule varts Irreguliers en boule- 
varts Réguliers ^c^proportiotlnez, il nç le faut laiflcr , i caufc que la defenfe en eft fort 
ay dée. Mais les. boulevarts eftant trop eiloknez Tun de lautre, tellement qu'il y a be- 
ioing d uuou plufieuts boulevarts plats, on les y poutra mettre en (t (èrvant de la ter- 
re du fofiè. Combien que cela coufteroit beaucoup plus de defpens, fi eft ce que l'uti* 
lire d'un boulevart plat doibt eftr^ proférée à celle d'un ravelin y Se l'on ne doibt pas 
regarder aux deipens , qui font d autre part i^pindres au regard du vieil rempart qui 
les e(pargne«. 

Et puis que anciennement on failbtt les remparts d une hauteur definefiirée & 
avec defpens exceffifs, toutesfois (ans profit , on en prendra la terre excédant la haU' 
oeur ordinaire pour le baftimedt des boulevarts nouveaux ^ .& pour la cprreâion des 
boulevarts ronds ; car le rempart eftant reduiâ à la hauteur ordinaire (ervira pour 
defcouvrir & flanquer Tennemy > quand il (è (èra approché jFort prés de la fortereflè. 
Nous avons fiiit mention de la hauteur ordinaire au chapitre des profils. 

Quand les foflèz (ont trop profonds, & qu'on ne peut pas {oindre des boulevarts 
nouv<eaux au vieil rempart (ans faire des de(pen$ excelfifs , on (è fervira des ravelins, 
qui feront mis au dehors du fofte , & placez U où ils (èront necefiaires , & d'autant 
qu'ils (ont mis en la place des boulevans, on fe retglera (èlon la proportion des tables 
calculées du petit Royal, où les boulevarts plats (ont marquez (èlon leur proportion, 
& joindra on.tefdits ravelins avec leurs faces & e(paules à la ligne au dehors du^fofle. 
En ladite manière font fortifiées les villes d'Vmcbi 8c de Simmegen^ dont la fortifica- 
tion ne pouvoir eftre changée j cau(ê du fofte trop profond. En la mefme fa^on fut 
au(fi fortifié un cofté de la ville d* AmersfbrtV An i^;q. 

. Les remparts eftanc fortifiez de boulevarts avec des ca(èmattes , ou bien des caves 
voûtées , fi>nt corrigez par les fauficbrayes , & devant les boulevarts font mis des 
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•idèmy-lunes ,: comme auffi des ràvelins au milieu de la courtine logés entre deux boil- 
levarts trop efloignez pour renforcer la defen(è. 

Le prohl des ravelin^^ misdevajtit un vieil rempart dcftitné de boulevarcs , eft plus LefrojU in 
fort & grand, ^que ccluy d^s'ravelins ordinaires , d'autant que l'on s en (èrt au lieu ravebns. 
'cle boukvarts^ d^otlt il appert, que l'on y peut mettre àu(fi' une faiiflèbraye^i queHe fin 
(èrvira le profil de la 3 9 figure, lequel vous trouverez en la table des profils. Audi font 
tis faits encore plus forts, quand la neceffité le requiert. 

> Outre cela'on y adfouAe auffi un chemin couvert (clon^l^s réfgles données au cha- Le chemin 
pîire du chemin couvert: qui eft environné d'un fcffle garni de paliilàdes ptïûr plus couvert. 
^ndc (èuceté.- ' '\ ^ " 

i. i Jcy fè prefènte une queftiôn, fi les boukvarts plats (ont plus forts que ceux qui' Ibht si les bouk- 
iniiiur unângleé Quelques uns font d'advîs , -qu'il n'y a pa< de boulevarr^pâffitrtque vartspUts. 
ccluy qui eft mis fur un angle, parquoy ils ayment mieux d'cfteHdre leur fortification ** ^^^ f *** 
avancdansU'caftif^agne^uancrii'y aune ville ancienne avce^ime ligne longucquidbibt-'^*' mtsfur 
-càtt fortifiée de-boulcvartsplàli. Mais ils font cela fans fondement ni rarfbn pour (cî^^^f,* 
maintenir ibuietpem en leur opinion une fois cdnceuë , dcf laquelle ils ne fè veulent ja- frrts. 
tn^istlepartii:* Or il eft certain que celuy la eft tenu pour le pttisfort & le plus paîrfait, 
qui a la pla$ forte defenfe, le plus fort angle ^ le plu^* long fécond flanc & les plus gran- 
des gorges:dont il appert^pois^ue les bdulevatts plats font fournis de toutes ces quali- 
tés, qu'ils forpafient de beaucoup les autres, qui font placez fiit les angles,& qu'il n eft 
pas befoing de faire de nouveauic angles, & d'augmenter les defpeUs, qui (ans cela font 
afièz grands. Mais les angle:; (è donnans deux mefmes , on (eta contrainâ d'y mettre 
au(fi des boulevarts convenables. 

p'advantage on pourroit demander , s'il faut joindre les fanxbourgs aux fortereflès si les fims^ 
bien bafticz,& ordonnées ? L'incommodité en fournit incontinentia refpon(c,â (ça- ^rgsd»^ 
voir, puis que l'ennemy s'en rendant maiftre y peut eftreà couvert,il vaut 'mieux dé y^^^ 
démolir te otter toutes les maifops, greniers, jardins, & autres èmpefchcments qui ^^^ 
peuvent fcrvir pour une couverture i l'ennemy , &€mpefcherb veuè? de ceux qui"^^^' 
font en la forterefiè: ce qui s'entendra auflt de tous les bofcagi^s,dansle(quàl^ren« 
nemy (è peut cacher, parquoy il les faut abbatre & couper. Mais y ayant quelque 
ville peuplée , qui ne peut eftre fans fauxbourgs, il les faut endorre dans la fortifica* 
tion, ou pout le moins les environner de retrenchements & redontes,si fin que l*enne- 
my ne s'en puiâè pas approcher fi toft (ans trouver de refiftance. 

Chapitre XIV. 

' De la fortifcdtiûn des places ^tuêe s au bord de te au , ou environnées de teau^ 
comme auj^ de celles pdr lesquelles une rivière prend fin çours^ ou qui 
fini afsifis au bord delamerou.de quelque havre. 

LEs lieux affis au bord de quelque eau font de diverfès fortes,. l'eau eftaiit qùet* Les pinces 
qucfois fi large, qu elle excède la portée d'un mou(quet,& quelquefois fi eftroit* J^^"^" *^ 
te, qu'on peut attaindre l'autre bord d'un coup de mouujuet. Quelques pla- y^^^^'^ 
ces font ficuées au milieu de l'eau , dont elles font environnées comme une ifle. Par -^^^ ^''" 
quelques unes Icau prend fon paflàge , Se quelques autres font logées au bord de la * ^ 
mer, & des havres. 

Les lieux fi tués au bord de l*eau ont un grand avantage au regard de ceux, quiifont Elles om 
logez en pleine campagne, ou au milieu d'un pays , d'autant que le cofté regardant grand et- 
Teau n'a pas befoing d'une defenfc fi forte , i caufc de l'eau dont jl eftafièz fortifié. '^Mfagefttr 
Mais a fin que lennemy (è campant à l'autre cofté de l'eau ne puiflc pas inconimo* ^^*^*^^' 
der la ville ^ce qui luy (croit fort aifi à faire , en cas qu'il y fift des batteries , 8e plan- 
tafl fon canon deflîis) eftant fortifiée de l'eau ^ule , par laquelle il pourroit auf^ 
fi paflèr avec des batteaux (ans péril ou empefchement ',' & s'approcher plus ai(ê- 
ment de ce cofté là. Pourtant il (era fort neccflàire , que ledit cofté foit aufli pdurveu 
^'un rempart, qui a toutesfois cet avantage , qu'il n'a pas befoing de boulevard ct^m- 
me les autres remparts , dont il appert que tant de de(pens n'y font pas requis » 
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& que les^ avantages dune celle fi^HCereflfè furpa£[çi)ç beaucoup les.avwcages dis 
autres • Vn tel rempart cft fait de la racfmc hauteur , & largeur , que les ordi- 
naires oppofets à la campagne. Mai^.dfin qu*on puiflè flanquer Se nettoyer Teau, 
& çmpefcher les bacce^tix y pa(rant.& repaCàn^ , on y pourra au(C faite; des fiance 
de diverses (brtes: qui doivent toutesfois icftre ^rdonne^s fan^ y faire beaucoup de 

dcfpens. ., ; ; , • '::-': : 

Cela eft reprefenté en la 98 figure, où jfl;^ yoid un;e forcercfTe (îtuée auprès d'une ri- 
vière, tellement qnç Icairbat le rcn^^çt/u qui doibc<fti:c cflevc en telle façon , qu'il 
pûiflè commender &c iknquer la rivierfe de tous cpftess , pajrquoy il y faudra faire des 
flancs > ayants pour leur longueur 6 y 7, ou S verges , donc on puiâè.'AiM3quer 1 eau: 
çonmicmondrent Us lettrées dy e^f^ Se a, byc: Se au mili^U^de la li^ic on fait deux 
facqs,. comme icy c;a ^^ pour y n^ç^^rc^le canon , (îomme auŒi fur le^ flancs faits:dt 
l'un & de 1 autre coftc. ' -, 

Le- repapart peut aulïi eftrc eflevé w forme d une rbnaill(^)..ou bien^tremenc {!> 
Ion qucla^condition du lieu le requeicar Quant Teau bat & lave le.reo>patt, fôn fonr 
dément e.fl: fait de murailles juiques à ce lieu là , lequel elle hattu».qui(nd iè desbor^ 
damclleed au plus ha^it. Le rcfte du rempart eft eflevio de terre, & au dehors delà 
muraille il y a de grands pieux fichez, au fond de l'eau , p<}ur empeleher que la glace 
ne ruine quelque pièce dé la muraille, & ne. renverfe le cempart. 

La fortercfiè eftanc un peu plus efloignée de l'eau, qiie de la portée d'uli mous- 
quet j le codé regardant leau doibteftre fortifié tout demefme, comme celuyqui 
Des retren. rcg/^^Jç la cerre : mais. on pourra garnir la rivière de |retrenchement$ 'Se redoutes , à 
aum'^de ^^ ^^^ ^^ pafTage de Teau foit tousjours aflcurc & libre, 

/^if . Il y a des fortereflès fituées auprès: d'une rivière , qui n'eft pas plus large que d'une 

L'$s/<fmref portée de moufquet , où il neft pas befoing de fairp de grands defpcns pour forci- 

fetfitttén fier l'eau*) mais il fi^flit de mettre un ravelin a l'autre coftç de la rivier^ en la formç 

Mtfrts dit- q^»j^ vous ttft reprefcntc par la lo-z figure. Iccluy peut eftrc. pris des tables du petit 

VnrouT^^ Rçyajjfclon la proportion des boule varts plats. Les faces D E & £ E faifant ib ver- 

ges fi^ pieds , les ligpes prolongées D C & F G chacune de 10 verges , les lignes de la 

gorge C K fie k G chafcune de 14 verges & 5 pieds > la ligne capitale K E ^4 verges 

8 pieds , les courtines BC & GH de l'un Se l'autre cofté 15 verges,, & les efpaules 

B A SeUly dont oti peut mieux encore nettoyer l'eau 5 verges. Vn tel ravelin mis â 

lautre cofté d*une rivière qui n eft pas trop large, comme nous difbns icy , doibt eftre 

flanqué du rempart, par une Tuffifante dereniè , parquoy on s en pourra bien fèrvir es 

lieux ainfi conditionnez; comme nous avons propofé. 

On fait audi pour la defenfè d'ua tel lieu une demy eftoille de (vu angles au lieu du 
ravelin cy mentionné,comme ilfè voidenlaio^ figure, marquée des lettres a^h^Cyi^f* 
Gerchez le baftiment de telles eftoilles en (on lieu. 
Zisforttrtf' Quand la rivière eft fi large, que Ton ne peut pas atteindre l'autre cofté d'un coup 
fes affifix. de moufquet, il fera befoing d'y mettre un fort qui (bit aflcz fuffilânt pour fa defcn- 
Mtfresdes ç^^ ^^ huiûiefme chapitre du premier li^ nous en avons desja fait mention, & 
Upfiu Avons propofe , qu'on y doibt joindre ordinairement quelque partie des figures Ré- 
gulières , comme la moitié d une fortcrefle de fix angles. Autrement on n eft pas 
tousjours obligé de fè (èrvir des figures Régulières « principalement quand la condi- 
tion du lieu ne le permet pas ; mais on y pourra au(B placer des figures Irregulieres, 
comme nous fèrt pour exemple le fort mis devant la ville l^rx, qui eft Irregulier. U 
faut toutesfois bien oblêrver, que le cofté de tels forts mis à lautre bord de la iivie<" 
rc,'q^i regarde la fortereflè demeure ou entièrement ouvert, ou bien foit fait avec 
une petite defenfe. 

En telle manière eft bafti le fort rcprefênté en laiôi figure « ou il y a trois boule«- 
varts entiers cftendus en la campagne , & deux demy-boulevarts tout joignant le 
bord de la rivière. Mais le cofté regardant la fortereflè eft entièrement ouvert , à fia 
que le fort puiflè eftre commandé de la fortereflè. ^ 

.. Mais fi la necefli té requiert, que les fotts outre la rivière fbiem entièrement clos, 
on. les ordonne eh la manière propoTéeen la 99 Se lôo figure. Le poinâ ouïe coing 
A regarde tousjomrs Tcau, veu qu il n eft pas tant flanqué comme les autres boule- 
varts Ë, B, D, C. Vn tel fort fe void à Himmigen au delà du Rhin. 

Puis 
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àcs plpceS Irreguliêres ôi, ouvrages cxcétieurs. lotf 

Puis que les rivières veulent cftre bien gardées, & toutes fois les demy-boulevarts. Des ouvrât 
y font places, il fera aufli nccéflaire i qnùtï tesfoftific ciicorc de quelques ouvrages à gesàcome, 
corne pour en eftre plus aflcuré , comme il fc void jcy en la 98 figure où fe trouvent &'^*'^^*^'' 
deux ouvrages i corne raWqbc^ des lettrez'A Sç B & fortifiez au furplus des rave- /^^ir^SX* 

lins D & C. ^ rivières. 

Le mefme (t pratiquera auflî aux forts au de là des rivières , comme mon (Irent les 
|tjctrcsF^Jaâfdéla.ioifig«i«:!Ç>; / . . .1 ' . 

. Le profil çks buvrages i coi^t»'£c de k fof tereflè fe prendra, delà .8 j figure^ qui fer- Leur frofU^. 
;vira de lïicfnac pour les ravelins. ' . . : ; . ^- 

.^, ^Lej:aveti^ §l la demy cftpiUe Ibgee de B U civière s'ordonnera &lon (è profiLde 

Et )e$.ai9crç$/orc$ mis-piitrojles: rivières fort lalrges feront ordonnez félon le profiil 
4e la 58 ça*55 ffi^rOf ^ quelquc^s auffi- environnez d'une fiiudcbraye , & d'un che- 

OjinCOUiYejÇî.i;::^! -,.';: ■.' .»iii«f:_.i. . '. . ^ ' « . . : 

: , Les ouvr^igpçtà'CprneiTlûrd^Vant lesforts de là les rivières i%ioni aiTez forts , quand 
ïh ièront e(kv(99s (êlpn le (m:<)|J1 delà 55 figure>.à fçavoir quand ils ne doivent pas.efhe 
plus forts que \t^ içrrenca^nf^çpjtç : autremeht on fê pourraifervix du profil de la 57 fi-* 
^urc pooric»; rçttdrcplusloiîtsk; r 

. Les forrexeffès, qui (eronc logée/s au milieu de leaa, ne fiuit pis tant penibles»à eau- Les farte- 
* ft de Icau qui les environnai (btiemem» que rènncitiy lie les peutattacquer , que par rejfesajpfes 
des batteaux ; parquoy ce fera àilèz de les garnir d'une deihi&defiuifc. Le fort au mi- ^ «»'"'* 
lieu du Rtûq ^ppeUé le Schênçken ^chants nous en fêrt d'exemple , jduquel tin cofté efl; / * 
fortifié iêukm^nc.de devi^. dt^t^y-^boulevacts-en^ocmc duo^àuvrage âcotncy âc l'autre 
coflé eftfortificala manière propofée cala 98 figure* . ;.i! . 

. Les villes fituées au bQrd.^eJa mer y iflw ôtnifês pour la pio^art i caaiè d'ùn^port,; LesvîUèi 
par Taydc duquel on peu? trafiquer fUr la nier : parquoy il icri fort nece(&îrc de (ovHfaf^^ *** - 
lifier un tel lieu avec le port, à fin qu on^ piiiâcxlemeiiret.en fçttrcrc & Élire refiftance **^^ * ^ 
à l'ennemy, qui pourra auffi bien afïaillir le lieu par mer que par terre. Le cbftc , qui ^^' 
regarde la^ rerj:e, pourta efl^c'fonifié cottimcTèS' autres villes; nilais la fortification de 
l'autre codé regardant la mer, & comprenant quant & fby le port, efii autrement con^ i 
ditionnée ; car il ne veut pas feulement efire afièuré cdntre iimpetuofité delà raer>> 
mais auffi fortifia en telle f^çpn> que les navires y puiflènt cftrêxji iènreté.. . : 
. Premièrement il faut fermer le lieu regardant Teau de fortes maraHles> deririere lef- , 
quelles il faut eflever un rempart dé terre, avt:c un parapet aùffi fait de terre. En après 
on fiché des pieux en la terre , en faifant quelques rangs l'un après l'autre , & chacun 
ayant la diftance d'une dçmy yerge de l'autBcvefbnc toiitesfois éfloignez delà mu- 
raille de la viUe de deux verges ou covirorï« Tout celaefl continué jufques a la ville, 
& les pieux cftant fichez en ferre feront joints ienfèmble, fèloii la longueur des rangs, 
par deut poultres de Tun & de l'autre cofté, i fin qu'ils demeurent en tel ardroiàns le 
feparer des autres, comme ils (ont fichez au commencement. 

Entre ces pieux fichez en terrien met une quanti tendes fagots tout aiskfi:xothme il 
cft mordre en la ;i figure; mais les demy (bulciffes rêpreimtécscn la 30 fœWes y font 
plus propres» Deux rangs de tels fagots mislun fur 1 auice v bu tnet la dcflus un autre 
rang de pierres afIèzgrof{ès,parmy lefqudles on jette auffi toute forte de pierres rom- 
pues ic concaflees pour remplir ce qui ef|^ vuide : & tout cela efl encore lié en&mble 
avec des liens de rameaux entrelailèz , & arraché par des autces pieux fons, à fin que 
les rangs des pieux fichez en terre puiflènt eftre tenus fans fc fcparer.Sur ce fondement 
efl .mis une muraille tout ainfi comme il eft reprefenté en la iio figure de la Fortifia- 
cation de M4r0/^tf .Finalement efl auffi compris le port en telle grandeur, que la condi->» 
tion du lieu le peniie t,& feloa la. quantité de$ navires,qui y doivent eftre receusX en- 
trée du port eft large de j ou 4 verges , à fin.que les navires ayent un e^ce convena-' 
ble pour y paflcr & repalTer. Les autres parties neceflàires font desja trouvées dans le 
port mefme, Tellement;qu il n'cft pas beioing de nous y amufer icy» 
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DeUfort^MÙondesflApes hMtes ; ouÂtctlki j^nant 
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LE fondement dç$ forteref&s , qui doivent eftre baftiçsiur les hku^ iieuxefide 
deux (brtes : caries lines ont un fondement pierreux ; ou un rocbbli^î Silts autres 
un fondement fablonneux : parquoy il faut que les forcbreflès^fôiet^c ordonnée^ 
félon la diferfité des fondements* S'illyânn fondétxîem pi^rreiOry eu pfeih de ro- 
chers, il faut que toute la fortereflè avec les boulevarts (bit taillée par les tailleurs dé 
quarrieireS) & les rochers fcient cigales là où ils fbâttâb^teûx 6c inégaux. Sur le rem- 
part taillées rochers fera eflevéun:parapetidet€fnçei^q^t^((\beautbuptriei)lcar,qae 
celuy de pierre. Vne telle fortereflè veut eftre bien garnie de toute forte de munition 
de vivres. & de guerre ^{JiHS que loGcaifîon'fie iètrdil^etbtfijdûts dy-métier ce qui eft 
neceflàire^ Si le lieu poavoit eftre b^Itien^telle fdçonv qitl'^ôtt'n'én peùfl: à^rocher , ii 
fêroitquafiimprenable^. Etpuis qnenl^iitfuxontrôttveiïç &ute d>aà 6c dt fontainéi 
ou puits, & s'il y en avoit quelques uns , il faudroît qu'ils Giflent tàîHeK itinA la rochi^ 
avec grands defpens ; la nccefSté reqiiiebt, que Ton fe coi^énte d ead depluye , i quelle 
' ' fin les cifternes font taillées dans la roche^pour aflèmblercette eaui^ Telles fôrtereâes * 
font rarement dcipuîs peu baflies, & pourtant nous n'eâ'fërons par de plus ample de^ 
fccîption. -Qui denre d'en fçavoir d^avantâge > qu'il regardé feulement I* Atchiteâure 
de SpecUi qu ii trouvera aâèzad exemptes, comment un tel lieu doibt eftre fortifié. 
LtsUeuxaf^ Les lieux qui (ont afiîs tout joignant qu^l^s montagnes font {ubfe(fb â un grand 
fis'jMffMnt penl., 6^ coufteiitheaucoup plus que rcAXSiles autres à caufe dé la quantité des ou- 
UsmontM^ vragesdiycrfes,.dcfquebil les faut fortifier; &i les faut mettre fiiir k^-ptilis hautes pla^ 
ces, dont l'énnemy iè.pocuxoit>aucremcnt ^fetvir , & grandement incommoder là 
forcereflè. i. ' 

Premièrement la forterelle eft fortifiée félon les reiglescy defiiis données, &Ies 
boulevarts font remplis de terre pour mettre la defltis des cavalliers , dont on puifie 
commodément commeader les nauteurs. Les hauteurs les plus proches de la foi;te- 
rcflè font environnées d'une autre fortification , à (çavoir d*une trenchée i Se principa-* 
lementdes ouvilages i corne, &des ouvrages couronnez, qui ont efté inventez de 
nouveau , &: par lefquels Ics'hautcurs'fent occupées l'avantage de l'ennemy eftanc 
prévenu. ' ' 

Soir pour esçemple une telle fortereÛcL.«epr6(èntée en la 104 figure laquelle eft for- 
tifiée (don la' proportion des tables calculées. Mais puis que la ville n'eft pas afièz 
afièurée parcefte rortification à caufc des montagnes circonvoifines,de(quelles elle (è-* 
roit fort- inoommodéc fi. l'ennemy s^en rendoit maiftre , & y drefibit quelque bat* 
terie contre la ville, parquoy la neceflîté requiert, que les montagnes foient aufli forti- 
fiées. La montagne Aeftant la plus haute, & la plus proche de la fortere0è il n*eft pas 
befbin d'eftendre les ouvrages loing de la foneredè , mais il y &ut (èulcment mettre 
un ouvrage couronné, tellement que les coftez touchants le chemin couvert de la for- 
terefièayentpour leur longueur 60 verges, & point davantage. Cette proportion eft 

1>ri(è des tabfes de la fortification fe reiglant communément (èlon la longueur du po* 
ygoneext€rîeur,de(9 à4o verges. Le cofté auprès de C ayant aulfi une montagne 
eft fonifié de l'ouvrage couronné C ,qui défend bien cefte- montagne, mais y ayant 
encore la colline D , qui peut incommoder la nH>ntagne C , on y avance l'autre ou* 
vrage i couronne pour environner auifi la coUine dite. Xa hauteur B eft fortifiée de 
la meïme manière d un ouvrage couronné, & la petite colline Ê d'un ouvrage d corne. 
Des cavalliers font auffî mis (ur les boulevarts F, G, H, I,' K, L, M > pour y planter le 
canon, & flanquer les montagnes. 

Combien que cette fortification couftç beaucoup , & (oit fort pénible, a cau(è de 
beaucoup des gens qu elle requiert , fi eft ce qu'il la faut toutesfois faire , en cas que 
Ton veuille mettre la fortercfie en (èurcté , touchant les gens , on n'en a pas tant be- 
(oing pour la garder de ce cofté là , qui eft environné des ouvrages couronnez , puis 
que ceux, qui gardent Touvrage couronné, peuvent faire une(uffi(ànte refiftance à 
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des places Irregulieres & ouvrages extérieurs. m 

Ixnnemy, poiiivcu qp'ib foient (èolenieoc fccondcz des cavaltiCRf fn le.anon. 

Le profil des ouvrages couronoez cOl divers^CelDn le temps^ii'oP.y peut emplo^en 
,Od les Élit en!fantie de traochtcs, l'ennemy eftajgc fï pioehc.qi)e l'on oe peutavoïc 
.aflcz de temps pour les icadrdpldt forts. Auticmcoton Te peut/ecvic duprofil>Ie- 
qucl nous avons defcric au chapitre des ouvrages couronnez. 

Ixs montagntf iftant cUotgnéesde la forteicflc il n'y a piï de grand danger ^ 6c 
peut on neahtaioinsy'metiieqDQlflaestcenchées.- U'faut fculcBient avoir el^ard^cc; 
que nous avons {buvcstesfbis diD;>dilçavoii,'qù&lB cofté de !tou$ les ouvrages cïte- 
ncaiB'quiregaeckkfotccrcire doibt cftte ouvert i' &quelesful&ziàcs doiypfixéftcs 
fortifiez des pieux oupaliflàdes..': : . . ..■-..., _,^ 

Comment on deibt joindre les chajeaux aux lilUi. 

QVand un Piince a pris une ville, s'en cHanç rendu maillre & ne s'en peut tou- 
[csfois entièrement ailèurer'à caufê de la'têbcllion des citoyens,qui eltans irri- 
tez de leur eni :ahirons 
pour recouvrir leur 1 irnifon; 
K y fiifidra joindre ut crainte, 
4 fin .qu'ils nç p^^en : , de la 
ti^cr pat le cahgn ircmie- 
ren^HÛ pouicraite, la condi- 
tion & quatifi du }ie ordon- 
né en telle manière , & net- 
toyées du canon, &; < aflàillir 
au dehors. 

Vn tel chalïeau'do Et tous- 

jours des munitions 5 it quel- 

que lebetlion. 

Et à Bn que la ville ne foit trop proche ^u tempart du chaileau , il faut que le cha- 
fteaufbir eQoigné des mailbns de fa ville de lo a 14 verges >^ fin qu'elles foient tous- 
jours fujèttes au canon, fie ne puiflènt pas élire à couvert, ce qui aviendroii, filecba- 
Aeau n'cftoit pas elloigné de quelque efpace de la ville. Il ell aullï cenain, que l'en- 
nemy attacquc premièrement le chaflcau, piinctpalcmeni quand il eft &vorifé des ci- 
toyens, avec lelqucis il a quelque corrcfpondence. Maisd fin qu'on ne foit pas con- 
traint de le luy céder fi toft , l'elpace encre te chafteau & les mailbns eft laiHèc pour y 
faire une nouvelle fortification, quand la neceffité le tequicrt- 

Quand il y a une rivière paflànt auprès de !a ville , il faudra baflir le chafteau en 
telle manière qu'il puiHè commander la ville & la rivière , & prendre tout ce que l'on 
y peut mener avant qu'il vienne en ta ville mefme : auffi faut il qu'il aye fes flancs ou- 
vens ver la campagne. 

En le bafliflànt il faut bien avoir e{gard , que le rempart environnant la ville fbit 
tellement efievé, qu'il ne s'y trouve pas le moindre lieu, qui puillc incommoder le 
chafteau. Voire les remparts doivent eftre cflevez en telle &çon, qu'ils foient tous 
tegardez & flanquez du cKadeau. 

La grandeur des chafteaux ne peuteftre defcrite y veu qu'elle ië rapporte â la con- 
dition & qualité du lieu. Ils ont pour la plufpait cinq angles.dont les deux regardent 
la ville, & les autres trois la campsigne. 

Les quarrez y (ont impropres , 5c ceux de f ou 7 angles trop grands : il font tou- 
lesfois aullï joints aux foiteteflès du grand Royal, & proportionnez Iclon le calcul du 
grand Royal. 

Le pourtrait du chafteaa eftant mis fur le papiet , & toutes fes parties ï /çavoir la 
faaflèbtaye, le tofle, & le chemin couven eftant marqué , ou pourtrait auffi lïir le pa- 
pier une autre fortetcdè Régulière à dnq angles du grand Royal,avec toutes les par- 
ties, & lèlon la mellire ou elchelle , (ëlon laquelle la ville ell pourtraite. £n après on 
choifit le plus commode lieu de ta ville , pour y joindre le chafteau pourtrait , telle- 
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ment qiic 1rs -deâïboulevïRs avec une demy cOHfttric de l'un fi; de l'autie collé re- 
gardent la ville, âclesaatçcsboutcvant la catnpagtiti' 

Li 105 BguTendiuetl tepielèrttt un exemple; dùicis faces 4 fr Sc^c^deUlonguetic 
marqtiée,.tonibentrot4<miUeu'delacouitineda<!hafteaa, &roaC'iàsselpaules,dfin 
qu'elles ne puifTcni pas încomnitKlec Icçhadeou^' 37-: j ' 1 

Qujind la place de lavillci laquelle doibt otlœxicnipiéepat lecfaBAeau,eft icm- 
pltc de beaucoup de fAairons.celliiniein qu'il feEOJibeoemite d'en>demolii une tfuxi- 
tité'31 vaut inieui que l'on eflaTgifl&4»'melnie plscAiiccanmeon a fâiccn baftiCàntle 
fàfntaxchafteau<t'>iivm, cequrcHreprefcmé paditWiOâ figure, eût les ligncspôii»- 
âuécs monftrent la fîguie de la ville cflant fans chafteou, &c le cbafteao y cftam j<làaâ: 
elle a ptefcntcmeot Ta mcfme figure rcprcfcmée pac les autres lignes. Ce meûne 
exemple monftie aullî conùiie un cballeau dotbc^fbe oonditioime , qui commande 
U campagne, la ville & l'eau tout enlèmblc. 
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TROIS lES ME LIVRÉ 

FORTIFICATION, 

De la pratique OfFenfive & Defenfive. 

Chapitre I. 

t^pres sefîre meurement confeiUé touchant le fiege de quelque 
lieu en quel ordre on doibt faire marcher l armée. 

f Vant que commencer le ficge d'une fonereflc il ta faut de bonne 
3 heure mettre en délibération > & bicoconfiderer , fi l'on eft afTez 
y puillàntpoar fournir tous tesdefeensneceflàircs Junfiege, com- 
U mcaufll les gen5,6c fila fbneredè eft d'aOèz grande importance 
\ pour eftte afficgtc. 

n Celaeftant &ic , Se la refolation ptifcil cft necel^ire que le Ge- Cwfub»' 
I neral confidere bien avec^sOfËciers fidèles & ingénieurs experts, *?* "ff" 
la fituation & condition du lieu , les envoyant quelquefois avec g^ * 
une troupe i cheval,pour rccognoiftrc tous les avantages & desavantages de la (otte- fifunOi, 
refTc, & de faire autant qu'il efl pofEble le pourcraiâ de toute la contrée circonvoifine 
avec les rivières, ruilTeaux, prairies, montagnes, vallées, lieux maccfcageux.âc autres 
circonftanccsfemblablet.afin qu'un Gcneralayantbien.examini pujlTe voit > com- 
ment il doibt commodément camper l'armée devant la ville > & efitre les lieux les 
plos commodes pour les quartiers. 

Autn eft ce le principal poînâ de (ë bien 8c parfairemetii enquérir Je la condition 
Se qualité de la fortcrellc mefine, i (çavoir de la hauteur & elpaiOèui des remparts , de 
h latgcur Se profondeur des foflèz , de ta quantité , & du norabte des boulevaus , du 
lieu qui rend la fortification plus foible , de la quantité de munition , gens , & vivres, 
de l'afTeâion des citoiens envers leut Prince , Se du paycmcnc, i f^avoir fi les foldats 
(ont payez tous les mois , ce qui donnera une trespairaitc infttuâion pour y mctttc le 
fiege avec avantage. ScmbUblement on s'informera des paÛages Sc cnemins de toute 
la comice, les apprenant des habitans ,i fin qu'il n'y ait rien qui puiÛc empefchei par 
âpres le deflètn Se la refoIiKion prîfè. 

Mais tout cela requiert un grand filence, de peut que l'ennémy ayant delcouvert le 
dedèin ne fi; prépare & pourvoye contre tous evcncmens , tellement que tout le 
dellèin de cetuy qui veut attacquer quelque place, en puillc eftre tompu : parquoy fkuc 
qu'un General demandé conlèiï il pluneurs , Se tienne la tefôluiioa Icciete > ou la 
Communique i peu de gens. 

En quel ordre on doibt faire marcher ÏMmie,Btnur£Mm4eUtJidai^ en a cfcrit fort Bm jmtl «r- 
curieulement, l'opinion duquel nous mettrons icy en brief. '" *» dflt 

Le jour du départ efiant anigné,ilte &ut premièrement &ire publier le (bir Pf C" ■'T'*,'*'*'* 
cèdent, 2 fin qu'un chafcun (è puillè préparer de bonne heure. Mais l'ennémy eftant / *'* 
proche, quand on veut cachet le depatt , on ne fe fcrt pas du tambour en adverijflànt 
rlnfitmcrjc, mais la Cavalletie eft feulement advenie parla fi)urdine de la rrompette. 
QiLind le jour poinft on ibane la nompette,bai le tambour,fic le General Te ptelênte 

P X avec 
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avec le Quarticr-maiftre , le Capitaine des guides 6c autres Officiers, fiir la place dtf 

rallarme. 

La plus grande partie y eftant auffi aflèmblée le General commence i faire dcmo* 
lir les retrenchements dont le camp efl: environné , d fin qu on en puiflè partie avec 
efîjuadrons ou bataillons quarrcz entiers. 

Apres que les retrenchemehts (ont abbattus le General fait marcher l'avantgardé 
ju(ques i ce qu elle foit allez efloignée de ladite place» après laquelle ifenvoye la ba- 
taille , & Tarriercgarde Tune après l'autre , en obfervant la diftance convenable entre 
deux. l'Artillerie cependant eft mi(è en ordre, iivec tout Ton train Se tous les chariots 
pour le bag'ge. Les guides, & les chevaux e(pians toute la contrée circonvoifine 
maxchent devant Tarmée, &C font le guet durant que l'armée marche. 
• Le Gêner '^dcrartillerie ordonne jen perfbnne l'artillerie avec tout Cùn train, & 
donne ordicf "^1 tes Officiers félon la nature Se propriété des chemins par lefquels il 




pour les vivres Se le bagage font mis en ordre par 

vallerie ordonne pour la plufpart fes propres chariots, les ayant communément 

avec fby. 
rordrede rActillerie marche au devant avec toutes fon attirail. Se les pionniers y font tous- 



UrHUerii. 




un inftrnment pour marquer les ornières fiir le chemin, par letquelies le canon doibt 
pafter. Les petites Se legctss pièces mifès fiir leurs affafts fuivront ledit inftrun^enr. 
Se en après \ts gtofles pièces mifès fiir les chariots quand il n'y a point de danger. 
Mais la rencotitre de Tennemy efbmt à craindre, il les: faut laiflcr fut leurs affiifts , au* 
trement on fcroit contraint de perdre beaucoup àt temps , quand on \tt vûudroit 
premièrement mettre fiir leurs affofts , lenntmy s eftant desja prefenté pour attac- 
ouer l'armée. Les pièces feront fuivies par les chariots, charges de toute (brte d'in- 
ftrtmients pour les charpentiers Se mai efchaux. Les chariots chargez de plomb , de 
la poudre a canon, de la mefche^ picques Se baies marcheront après. Le^uels tous 
eftant vH&t les chariots du General de l'Artillerie fuivront, avec ceux qui appartiens 
tent à fes Officiels» Et finâlemcûc cous les autres chargez de la munition de T ArtiU 
lèrie de toute fotte de vivieSy& les d^urtors pour les blcflcz. Se malades. 

Les chariots pour lo bagage feront les derniers^ Mai» quand hi neceflité requiert 
de faire marcher quelques pièces de canon devant Tarméf ^pour empefcher laflàut de 
lennemy, on y adj^iit aum aounc de diariots chargez de poudre i canon , baies Si 
autres neceffitcz, cpi-on en a befbing» 

Toute r Artillerie 8c le b^gô efbim mis dn oi:dre , Sç l'armée divifee en Tavant* 
gatde , batdlle Se titrieregacifa , comoiie.^uffi le^ SeigoaM , Se Cômmiftàices de la Ca*» 
vallerie ayams receo leur ordonnance par. où ils doivent conduire leurs troupes \ tel^ 
lement que Tune partie n'eft pas empefcbée par l'ailtse , le General commence de 
itiarcher avec l'avantgardé , Se envoyé quelques chevaux au devant pour efpier & 
deicôuvrir b chemin, qtti ne fe doivehc f floigner fi loing, qu'ilrne puiUcnt eftre veus 
de l'avantgardé , i fin qu'ils pùiflent advertir tant mieux i avantgarde de tout ce 
qu'ils ont dcfcouvcrt. 

r Avantgarde eft auffi communément pourveuë dp quelques petites pièces de 
canôh, 8c plus grande ou moindre quantité de Cavallerie ou Infanterie ^ félon que la 
neceffnè le requiert, ce qui s'entend anffi de la batailli?), Se art ieregarde^ dont chacune 
doibt eftre pourvcuc & ordonnée félon qu'il fêmble , que l'ennemy pojurroit attac- 
quer ou l'une ou l'autre. Parquoy on n en peut donner de reigles certaines ficexaûcs, 
vcu que Ton eft contiaiû de s'accommoder à l'occafion qui le prefcnte. 

Quaûd la campagne eft fi large & fi plaine, que l'on peut marcher d'un e(quadron 
à l'antre en bon ordre, Se l'cnncmy fe trouve tellement empefché , qu'il noferoit ba- 
zarder une bataille ce jour li, chalque partie pourra marcher plus commodemenr fèulo 
en tel ordre toutesfois, qu'en cas de neceffite elles fè puif&iit aifèment conjoindre en - 
fcmblc: t Artillerie avec tout cequiy'appartient,& le bagage tiendront ce çoflé qui 

eft moins 



de la pratique OfFcnfive & Defenfivc. 117 

eft moins fujeâ i l'allàut de Tcnnemy , & où ils poutronc éftre défendus par lefdites 
parties. ' Les chariots doivent cftre ordonnez en nuiâ ou dix rangs , pour le con join- 
dre plus prés , & pouvoir marcher avec moins d empe(chement. Par ainfi l'artillerie 
mardierd au cofté des troUpés, où efqnadrons, Se quelques pièces de canon feront en- 
voyées àu devant à fin que Von s'en puiflè fèrviren cas de necefCté, (ans empefcher , 6c 
mettre en defordre le refte des chariots, ce quidoxbt eftre bien confideré èc examiné 
par le General, qui en doibt avoir grand foing. 

Ccluy qui commande larrieregarde^doibt faire marcher derrière le nrain une com- 
pagnie d'arquebufiers à cheval, qui ne s*en efloignerônr outre la veuè* d œil , quand 
on pafle par une campagne plaine. Mais le lieu eftant rempli de montagnes, coUines> 
& vallées les gens qui marchent devant &C derriete l'année , fe tiendront fur les hauts 
lieux, i fin que lennemy ne s'en puiilè rendre maiftre » & efpier de là , en quel ordre 
l'armée marche. 

Quand on marche par une campagne , ou un chemin eftroit , l'avactgarde efl Comment 
tousjours fortifiée par rlnfanterie, & de quelques pièces de canon (clon que la crain- •» ^^ 
te de Tàflàut de lennemy & la condition du lieu le permet. En la mefmé manière l'at- ^*^^^^ 
riereçardé eft auffi rendue plasfotté, &la bataille eft raifeeh tel otdre , qùé l'artiUe- ^^,J?i^ 
rie , Te bagage , Se h plus grande partie de h Cavallerie , dotit on ne fe peut fètvir fi eftroùtê. 
commodetnènt , fè trouveilt au Milieu. Auffi peut on encore joindre a tàvanrgàr- 
de ', 6c atrierégârde qù6lqdes âtqaebuftets i cheval , quand là condition dû lieu 
le permet. 

Mais lé chemin ou le paffâge eftant fï eftroit , que le rang de rartillérie & les cha- 
riors en devenant trop long élnperche , que îavantgarde ne polflè tttct ù âlifèment fc- 
courue par larrieregarde > on fera marcher quelques troupes tout joignant le bagage, 
qui feront difpofées en tel ordre , quelune puiflc féconder fâutrd , 6c vdnir plus aife- 
xneht au fetôurs des âtnre^ parties, quaAd il fera nèceflàire. 

Il &ut Àufli bien rematqudr ta tmt occàfion , la cotidùion âa paff^e /par lequel 
on eft conttaint de prendre fdn chemin^ tarif s y rencontte quelquefois des quatre- 
fours, & autres chemins,. qui s'eftehdent par les bofcages, ou vallées, où l'ennemy 
peut mettre quelque ettibûtfcade , patquoy il y faudra laiflèt Utit rrottpe dlnfanterie, 
qui fêta le ^liet futques i ce que le bagage efbàt paflè fcit hors de danget , 6c le join- 
dra aptes I l'itrietcgarde. 

Mais ^ttaiïd il fbùt {i^ndre lé chemin pat un grand bofcage , on énVoyéfa une VoHrmt»- 




lerié't attendra p6Ut sefTeuret k chefhih' ftilqùés d de que té t^gâge foit pdfe, lequel 
elle fuivf à incontinent aVee i'infàiltérie derrière foy » qui & ccôuve nfecetiàifenietft en 
larrieregatde. , 

Eftâtit pafl? par le bôffeâge en urié pïaîfte cartipagrie , fes arqdefcufîets garderont 
Mf&g du cHertriA du bôfcagé , jùfques i et que là Cavidlcrie dt occupé là tiX^^i^t 6c 
les hauts Uéut, /il y en â qiiéi^ues Uns. ' * 

Qtiattd bù marche pat trtte contrée, ôû il ;^ à de gtandéi rivières , piî eft coftlriiune- ^^wpnj^ 
îheitt pdùïftétt de Battedut, Icfetfets on péclt àifement joindre ert(<fftible* pour faire ^^ nvum. 
un pdtttf, par lè^trel r^tiïiéepafïeïâ fànspedïi Mali quart d on ne p^ui mener tels bat- 
teaujc aveé Tdy ', bn fera cottttâitfdt dé Jtè férvir de tottutfatçf , & dtf bôii, Icfquels 

6n johïdïâ' tellertterit avec dé$ CôïdeJ Je tHahVre , que l'ârdllérie yptfiflfe pâflcr. 
' Pour mettre dotrc un tel j^ôn t> 6U ilh aliltf é tel qu'il fôit fûiT la rivière , ptîndpâlc- 
incrit quàtdïï y d de bdtls Ingéftiéârs pour lé rti'éttre bien toft en tf uvre , on Jrefïcra 
toute l'ariilleiie fur Jef bord dé' la rivieté ^Térs ce lieu M , duquel on fe veut rend^re mai- 
ftre i ceîrcftafit ^àit on cdrfittfehctfrà de jét'cét dans l'eàU lés batfeâui , Sctoixt ce qui y . 
eft neceflàlté^ y iiiiéttafitauŒl quelques atqûebufiers & moUfquetaires pour empef- 
cher & cfii^cttlr 1 cnnethy , quand il voudroit faire quelque defenfe au de M de la ri- 
vière. Si tdft'qûe lé ponc eft vttfk , les arquebufîcrs à cheval s'énlront à l'autre cofté, 
menant avec eux quatre où fix petites pièces , 6c quelques diariots chargez de toute 
/brte de munition de guerre , comme aufti une bonne quantité de pionniers,^ fin que 
les foldats fe puiflènt aflcurer fiir l'autre bord de la rivière , &s'y fortifier', ce qui 

P } s*cffeâuer^ 
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s effcâueta aifemenc par Tayde de 500 ibidats , tellement qu une plus grande quanti* 
té n*y fera pas neceflàire, principalement» quand l'armée les fuit incontinent» 6c a tout 
le bagage derrière fby. 

Mais y ayant auifi quelque danger» & eftant i craindre , que 1 ennemy puillè attac- 
quer Tarrieregarde , l^avantearde avec la bataille eftant desja pafTée, il lèra neceÛàire 
de (è fortifier auflfi bien deTun que de l'autre codé , à fin que les derniers (oient a(^ 
îlêurez, & mis hors de danger. ' 

TEnnemy fai(ânt un afiaut fort ièra chafle par le canon mis en tel ordre » que nous 
avons monftré cy deflus. < 

ChapitrbIL 
Comment on doibt camfer t armée , & divifer les quartiers. 

Trois firtis T L y a trois fortes de camps, les uns eftant appeliez Cdftra Teniporaneaf c'eft i dire, un 
des csmfs. 1 camp, qui ne demeure pas, mais (è change tousjours, les autres Cajlra Strâtariây c'eft 
Caftra X^ jj^ç ^^ csmi^ , dont on environne une ville ou fortercflc pour la prendre, & la 
nca?^^*' troiûcfme manière des camps s'appelle Capa Suflentoria , c cft a dire un camp , qui fc 
Cafîra Stra* forme pour retarder lennemy , qui ayant envahi un pays s'efforce de s avancer avanc 
taria. dans iceluy. Ce camp efl: au(fi appelle un camp volant, puis quil n a jamais de lieu 

Caftra fu- certain ; mais eft contrainû de fc reigler fclon l'ennemy, qui fe deslongeantUl faut que 
ftcntoria. çç cztûç change aufli (a place pour le fuivre : & quand l'ennemy campe fon armée, 
cefte armée volante ièra ièmolablemenr campée pour empcfcher les courtes de 
Tennemy. 
ZecMnpqui Par le camp , qui eft preft à tous moments pour eftre changé nous entendons ct^ 
fi ^*H^ ^ luy, qui eft formé feulement pour une nuiâ,l'ordonnance duquelrequiert une grande 
tmsm^' prudence, principalement (^and on a pris fon chemin par la jurifdiftion de lenne- 
my, qui ne s'en trouve gueres efloigoé. Parquoy il fera grandement neceflàire , que 
le General envoyé devant une bonne partie a cheval pour s'enquérir de la condition 
du lieu , & où on fê doibt camper de huiâ-, pour quelle fin on doibt choifir autant 
qu'il eft poffible une place fituée en plaine campagne , l'armée y leftant arrivée (i 
i^avoirde bonne heure & de jour) les quartiers feront divifêz par les villages circon- 
voifins (s'il V en a quelques uns) fi< la Cavallerie fera envoyée en quelques lieux fil* 
Lêcân^ tn* fbe£b. Tlnfanterie environne le camp d'une trenchée de la hauteur de 6 pieds , 6c de 
virùnnédê \ e^aiflèur de 3 pieds, pour eftre afièuré contre l'ennemy , qui pourroit faire une fbr- 
^^^^JT ^^^ ^' ^^ ^*"^P P**^ quelque entreprinfe* Les lieux marefcageux , où il ne faut pas re- 
éûs^chê. doubter fennemy , pourront eftre clos de Cavalliers de Frifès , ou depaliflàdes , lef^ 
'VMliirs slâ quelles on pourra en après jetter fur les chariots poiir n;iener avec ioy , quand oa 
Wrifis» levé le camp. 

Apres que les trençhées font appreftées les fbidats commenceront de faire leurs 
huttes, les baftifEmt de quelques perches, & de paille» ou bien en ayant faute on prend 
les tentes des chariots ,. pour en couvrir les fbidats, qui ayant repofé de nuiâ foubs 
icelles feront plus propres &plus habiles pour marcher plus outre. Les chariots de 
rartiUerie» munition 6c vivres font communément logez au milieu du camp, environ- 
nez encore d une trenchée particulière; mais quelques pièces de canon font plantées 
vers les lieux ^arlefquels lennemy pourroir raire quelque f ortie fur le camp. Apres 
tout cela les fentinelles eftant difpofées,le reftede l'armée fê met pour prendre repos, 
& avec le poinâ du jour fuivant on donné lih figne pour fê clésloger, â fin qu'ua chaf^ 
LtstTéUfZ cun fe tienne preft, 6c les trenchces eflant abattues,! fin que Tennemy n'y puiflè trou* 
€hiisfmu ycf quelque advantage, quand il pourfuivroit l'armée, on desloge. 
'?T*'^' En cas que Ton ne marchaft par le pays de l'ennemy , 8c qu'on ftift afïeuré qu'il ne 
fè pourroit approcher fi toft du camp, il n eft pas befbing d'environner le camp de 
trençhées» mais les fbidats prennent leurs quartiers es villages circonvoifins *,. les fen- 
tinelles ordinaires font toutcsfois diipofces jpar tout , 6c on obfêrve cet ordre de 
marcher tous les jours , jufques à ce que l'on foit approché du lieu , lequel on 
eft refolu dattacqacr> ou d'affieger, là où on met l'autre camp qui s*appellc Cafira 
StramU. , 

La pro- 
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Là proprictc de ce camp veut bien cftre obfef véè feloft la doârine de Vegeu au ^jf^^^^" 
chap* zi du livre I. & la Caftratnetacion de Hjgmm Qnmatim. * Uhtsm- 

Qu*il foit logé en un lieu aflèuré,c eft à dire,qu il ne s'y trouve pas de hauceurs,de(^ frietez. 
quelles lennemy (e pourroic fèrvir pour fbn ad vantage , quand il voudrojic fecourir la L 
ville, ou a(Iàillir le camp. Car s*y logeant il pourroit aifement voie tout ce,qui (è paflè 
an camp, qui (croit tout i Ëtit (iis jeâr i la veuc de lennemy. 

I Qu'il foit placé , s'il eft poffible auprès d un fleuve , ou rivière , de laquelle on (ë IL 
puiflc commodément iêrvir aufli bien pour le beftiail, que pour les (bldats , 6c iiir la« 
quelle on puiflè au(lî mener toute (brte de munition & vivres au camp , par l'ayde du 
courant de l'eau, ou d'un bon vent , eu e/gard que des deipens exceflifs font requis, 
quand on eft contraint d y mener tout ce qu'il faut par chariots , ce qui cau(e fouvcn- 
tcsfois une grande cherté au camp, pource que les marchands Se vivandiers augmen-» 
tent fouvent le prix des cho(ès qui y font menées par chariots. Outre cela il y a en* 
çore un grand advantage à caufê de l'eau, de laquelle on peut environner le camp , & 
le rendre plus fort , que fi eftant logé en une plaine canxpagne il eftoit fortifié d une 
quantité de forts & redoutes , tellement que tous les defpens font eipargnez fi avant 
que leau s'efjkend pour clorre commodément le camp. Je ne parle pas de la grande 
puanteur caufee par les chevaulx, & le beftiail mort^ comme aufii par les bguchers 
en leurs boucheries, laquelle eft femblablement cmpefchée par layde de l'eau , telle- 
ment qu'une telle quantité de gens n'eft pas fi toft travaillée de maladies , ou de pefte» ' 
qui ravit quelquefois un plus grand nombre des gen^, que l'aflàut de l*ennemy,& rend 
l'armée trop foible. Pour prévenir donc cet incpnvenient on jette les charoignes 
dans l'eau, & loge on les bouchers auprès d*icelle. 

Aufli faut il bien avoir efgard , que quelques buifibns efpais, ou bofcages ne s'y I IL 
trouvent, dans lefqnels lennemy fe puiflè cacher, Se s'y tenir avec fès gens fans empe- 
fchement, parquoy un camp feroit tousjours fubjeâ â une crainte continuelle , pour 
eftie attacqué hors des bofcaeespar l'ennemy. 

Pour faire l'clite convenable clés lieux propres i un camp, celuy fera tenu pour le I Vv 
^lus commode, qui eft fituéen une pleine campagne, veu que ton peut defcoovrir 
l*ennet1iy de loing,& le retarder par le canon, en cas qu'il vouluft attacquer le camp 
par force. Et fi fa force eftoit trop grande tellement qu'il s'approchaft du camp on y 
peut commodenient mettreles gens en bataille. Se s'oppofèr i l*ennemy. 

Comme beaucoup de maladies font engendrées par la trop grande puanteur, de V* 
mefme plufieurs font caufees par les lieux marefcàgcux , d came de l'eau infeâéc , &: 
malfàine , comme auffi des vapeurs venimeufcs , fortant de la terre marefcageufè, fur 
- laquelle les huttes dci fbldats font bafties* 

'On s'enquerra curieufêment , fi le Jieu , où on doibt camper l'armée , peut eftre V !• 
couvert d*eau , ce qui arrive fouvent en Automne Se Yyer , quand elle fc desborde. 
Se s'efpand par deflus la terre , dont le camp pourroit recevoir un grand dommage, 
principalement quand il y faudroit demeurer tout l'Yver, Se qu'on ne fçauroit pas la 
condition du lieu. Autrement cela fè fait auffi par artifice , dont fe peuvent fèrvir le»> 
affiegcz , ou bien ceux qui viennent pour fecourir la ville , quand ils peuvent con« 
duire l*eàu d'ailleurs dans le camp, ou percer quelques digues, ou retenir l'eau par 
Us diguei. Se efdufès pour la faire aller par dcfTus la campagne : ce qui porte un beau- 
coup plus grand dommage au camp, que ne fait pas l'embrafèment du feu« Parquoy 
on recerchera de prez tout cela, Se fbneera pour y trouver quelque remède. 

On efiira auffi un tel lieu, qui puiflè fournir une bonne quantité d'herbe. Se de foin VIL 
auffi bien pour le beftiail , que pour les fbidats. Car par faute de fourrage pour les 
chevaux, on eft çontrainâ de le faire venir de loing , ce qui eft trop dangereux pour 
les fbidats ; veu queTennemy y efbnt i l'aguet peut faire fès courfes par ces lieux U, 
Se prendre les chevaux , y eflant v^enus pour trouver du fourrai. Et le remède fè-* 
roic de le faire par de grands convois. Se defpens exceffifs. Auui faut il prévenir le 
manque de bois neceflaire pour le feu, & le baftiment des huttes des fbidats, comme 
àuffi de la paille fèrvant au mefhie ufàge. 

Le camp ne doibt aufii eftre trop proche de la ville , i fin que i cnnemy ne le puif- y I [ L 
fe attaindre & grandement endommager de Ton canon. Au Contraire il n'en doibt 
pas eftte trop efloigné i fin qu'on puillè fecourir en hafte tous quaniers , ceux qui 
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travaillent aux approches, quand il font aflàillis des afliegez . Pourtant ce (êra la 
plus efloignée & la plus proche diftance , qui eft reiglée félon la plus grande efleva- 
tjon du canon , cellement que Ion puiflè aufll eftre aflèuré contre les plus longs 
coups de canon. . 
IX* La mefure de la grandeur & largeur du .camp doibt eftre convenable , tellement 

I que l'on ne prennç pas une trop petite place pour une' grande armée , & un lieu trop 
large pour une petice armée : car celle là ne (è peut corotpodement défendre i cau4 
de la petiteilè du lieu» & cefte.-cj n'eft ailèz runifante pour maintenir une trop gran- 
de place. . 
X. Finalement c eft le phis grand poinâ: pour un camp , â (çavoir que tous les pafla- 
ges foientl^ien gardez^ tellement que lennemy ne s'y puifiè camper , & empefcher les 
vivres, par faute deiquels une armée pôurroit eftre aifement forcée. 

Vn camp eftant donc doué de toutes ces proprietez, il n'y a doubte qu'il ne foit 
jJartifici ^^^" ordonné. Mais puis que tels lieux Ce trouvent fort raremenr , qui conviennent 
refsre U exaâement avec les proprietez cy defcrittes , il Ce fatidca rapporter principalement i 
fouti diU \x propriété du lieu & reparer par artifice la faute de la nature. 
iMure. S'il y a quelques hauteurs , on sy loge iby mefme , q^and la condition du lieu le 

Touchant pç^j^j^^^ ou s'il y a quelque autre lieu commode tout prc/che, on environne la hauteur 
pris du ^^ trenchées , & on met des redoutes là dellus. Mais la hauteur eftant fitnée Air un 
paflàge ou heu d'importance, on baftit des forts deftus, & on ofte autant qu'il eft pof> 
lible tout advantage i Tennemy. 

Le (Tcgc de BoUkc nous en fournit un exemple, oii il y avoit une hautedr fituée fur 
le chemin s'eftendant vers VUemen^ Se vers le LoMgs-ftrait ^ furie forometde laquelle 
colline on avoit mis un fort quatre à quatre demy-boulevarts , 6c devant iceluy enco- 
re un ouvrage couronné , devant lequel il y avoit au furplus un ouvrage i corne , tous 
lesquels ouvrages eftoient encore d'avantage environnez des trenchées .communes» 
qui eftoient conduittès i lentour de toute l'armée. Car Tennemy euft peu aifemenc 
aftàillir le camp^de ce cofté li, 8c la haitteur eftoit telle , qu'elle commandoit tous les 
autres Ueuz drconvoifins» 
Quand quelque rivière ne s*y trouve pas , on fè contentera d'y mener toute ne** 
f»^'^' ceffité par chariot : Se fera on une bonne ordonnance touchant la voiAure des 
^c9tt iêêu. ch^u>(iç|.j ^ ^ £q qi|*îis ne \^ mettent pas d un pris desraifonnable , 8c caufent une 

cherté. 

Pour empefcher (a puanteur l'ordonnance (bit faite, que le beftiail mort (bit me- 
né loing du camp & des quartiers, te y (oient faites de grandes foftês pour l'y en* 
terrer:! la me(me ordonnancé foient au(C (iibjeâsles bouchées i qui doivent tuer les 
bcftes au dehors des quartiers, & enterrer toute l'ordure. 

Lesbo(cages , qui ne s'eftendent pas loing du camp peuvent aufti eftreenviron- 
Us hofctigti nez des trenchées, quand cela (c pourra faire (ans dommage Se grands de(pens , de(^ 
^frts des quels OU Ce (crt en après pour les baftiments & autres neceflStez. Mais quand ils (ont 
trop efloignez. Se qu'ils ne peuvent eftre environnez des trenchées» Se éndomma-^ 
gent toutesfois le camp , on les coupe ou brnfle « i fin ^ue l'ennemy ne s^ puiftè ca« 
cher, ni eftre i couvert. 

Y ayant au(fi quelque eau , qui peut eftre arreftée par les afliegez, tellement qu'elle 

Ce desborde en fin & endommage le camp , il faut curieu(èment prendre garde fi cela 

Mordemh p^^^ ^^^^ cmpefché par quelques digues, ou fi l'eau peut eftre menée ailleurs : ce qui 

'T*/ Ittz a(Iez eofeigné par la nece(fité, & par l'expérience. 
Vogice iun Apres que tout cela eft bien advi(e , & on s eft bien enquis de la condition Se fi- 
§lMmer tuation du Ueu, lequel on veut attacquer , en eftant encore efloigné a i ou ) lieues, le 
^^''^ ^*" Quartier maiftre General Ce (èpare de l*armée avec 8 o, loo, ou iio chevaux, & s*ap« 
^^ ' proche de la ville, laquelle doibt eftre a(fiegée, pour contempler en per(bnne les Ueux, 
qui (ont par cy devant recognus , 6c les faire incontinent pourtraire , si fin quùl puiflè 
bien départir les quartiers. 
LesquAT^ Les quartiers ne font pas (cmblables par tout , Se d'une me(xne forme, mais 
Htft p^fmt on les ordonne (êlon la fituatioki du lieu, & (ê contentent on quelquefois d'un quar-^ 
tosis jours tier (èul , Se quelquefois le camp eft depani en deux , trois , quatre ou plufieurs' 
fmbMlis. quartiers. ' 
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La forinc eneft aQflî diverfe , puis quelle (è reigle (êlon la fîtoation dullea La Is firme é" 
grandeur k rapporte Ma quantité des Régiments » qui y doivent eftre logez y ce qui gr^^^^ 
icra enfêiené au chapitre ^uiyan^ ^' V^^' 

Chapitre III» 

D^ U di'Vipon des huttes de P Infant eriey CAvaHerie , & Fivandiers^ CùmtHe 
auj^s de U mefure des qtMrtiers de cbafque Régiment ^ & 

toutes fieces y affartenAnies. 

A Vaut que de tra^âer de la divifion des Ceux ordonnez pour les Régiments en Tmr tmn^ 
un chacun quartier , il Éiut premièrement monftrer le circuit du lieu > où tSiftrn^ctmi-, 
logé ordinairement une compagnie de loo foldacs, qui lèrt pour une reigle ee- t^V^ ^ 
nerale touchant le partage des quartiers en diveriès Régiments , contenants plu- ^' 
fieurs en(eignes> ou compagnies. 

Pour une en(êigne d'Infanterie on ordonne la longueur fie 300 pieds de la mefii- LalMguêMr 
re du Rhin' , qui eft ufitée aux camps du Pays-bas > & demeure tousjours fans eftre d» q^HM 
chançée. s dumênfii- 

La krgeur eft di verfe (êlon la quantité des teftes (e trouvant (bubs une en(èigne>don t î^,^^^ 
nous fairons icy plus ample mention* ^ isfrntr 

Prennonspour exemple une compagnie montant à 100 teftes ; on ordonne pour 
icelle un ^arallellogramme ayant pour (a longueur 300 pieds., &^our fa largeur 14 
pieds. De la longueur Êûfânt 300 pieds, on en prend 40 pieds de longueur & 14 
de largeur pour le logis du Capitaine; entre lequel ôc le commencement des hunes Let^ Jh 
des foldats on laiflè un efpace de 10 pieds de longueur, dont la largeur eft comme C^^^* 
celle de toute la compagnie , en après les huttes àcs (oldats (è commencent ayant de, 
longueur 200 pieds, Se pour largeur 14, comme nous avons des|a dit, & (êlon la lon- 
gueur, les huttes des foldats ibnt brafties, eftant diviiees en deux files avec une juë en 
kt manière fuivante. 

La largeur de 14 pieds eft diviiee en trois parties e&ales, dont celle du milieu eft ^ iârgmr 
large de 8 pieds & laiflîe pour la rue 6c paflàge des (oldats , à cha(que cofté de la rue ^ ^/^^ 
s'eftend une file de hubes, dont chafcune. n eft pas plus large que 8 pieds , & perfbnne ^f^^^r 
no(è pas eflargir ni amoindrir l'e^ace ordonnée , auffi bien au devant qu'au derrie- dahutês. 
re , â fin que Tordre ne foit fsccwcttu Pour une perfbnne on ordonne aufli la lon- 

Saeur de 4 ou 5 pieds, mais y en ayant deux en une hutte , on leur concède Tefpace 
e 6 ou 7 pieds. 

Et cçs font les bornes , dont les huttes des foldats (ont limitées , & tdlement or- 
données, qu'autant des gens peuvent eftre logez de l'un que de l'autre cofté. 

Puis qu il n eft pas permis aux (oldats de faire de feu dans leurs huttes , ni d y cui- Les huttes 
finer.on laiftè encore derrière les huttes des foldats une place vuide pour les vivan- desvrwm- 
diers. On mefure des dernières huttes des (oldats xo pieds pour une place vuide en- ^^'* 
tre les huttes des foldats & celles des vivandiers , â nn que le feu ne puifte pas en«^ 
dommager les huttes de (oldats, d'autant que celles des vivandiers où il y a tousjours 
du feu, font (iisjeâes i ce periL- derrière ledit efpace on loge les vivandiers, leur don-^ 
nant la longueur de 10 pieds pour leur huttes, & encore dix autres pour leur cuifi- 
ne & le foyer: tellement que les huttes des foldats (ont encore plus afteurées contre le 
danger du fi:u. 

Combien qu'en departidànt les huttes de$ (oldats » comme nous avons dit cy de(^ Tm UngMur 
(lis , on ne donne pas d'avantage que 5 pieds de longueur pour cha(que foldat , elles drverfe des 
font toutesfois ordonnées en aiver(ès façons , & on ne prend pourunt pas lô pieds ^J'^ ^ 
pour deux longeant en une mefme hutte, mais 6 ou 7 pieds (êulement , à fin que ceux-'^ '* 
qui (ont mariez ayent encore une plus grande e^ace qu'un foldat (èul : & s'il y refte 
encore quelque place, on la donne à celuy qui en a be(bing. 

Les p€M:tes ou forties de^ huttes font tellement ordonnées , quelles regardent Les pûrtes 
la rue , & que les portes de Tune file (oient vis à vi$ des portes de lautre nie des d^s huttes 
buttes. desfrld^,. 
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Le^ détix'huf tes lesf plUsf proches dii logis da Capicaifie 'ont lèm - (bctie-vis à vis de la 
place vuidè entre les huïte^ des foldats & le legis du G*pjeaiM, defquk^Ues Vune fera 
pour le Lieutenant, & lautrc pour le Port-enfeignc. ^ 

Semblabicment les portes des deux huttes dernières n'auront pas leur fonie comraa 
les autres vers la rue , mais vi$ i: vis de^Kattcsdes vivandiers, & feront données aux 
Tesjîgrgeants dcux Sergçants de la compagnie. 

!«£$., ibrtics des buttes des vivandiers (bik ouvertes de ce cofté lâ^ où elles re- 
gardient les huttes des foldats, àyfin qu'on y puiflè venir par une allée droitte. 

Et c'eft la partition des huttes touchant une compagnie montant 'i loo tefles. 
Mais à une compagnie de 13b ou 150 foldats on donne encore une file des huttes» tel- 
peignis lement qu'une telle compagnie aura 5 files, & x ruë$ , chafcune hutte demeurant en (a 
onrpfùi ' ' 1àfgèùr,v^Jo«gaëurot4ih'àîre, & la krrgeûr entière du logis d'une teHe compagnie 
é^'ioo fiL ftra êé 4e piéd^,eoittftékdffi la largeur du logis du Capitaine. Mats quant à la lon- 
gueur ôtV n y àdjtMifté pas* la moindre chdfe , mais on retient la longueur dofioée à la 
compagnie de 100 (bWats. 1 " 

f Vne compagnie de 180 ou zoo foldats aura 4 files, & } rues*, câlies 150/) 5 files SC 
4 rubs', èciitiHi des autres d l'adveftant : ta longueur (|smèure tousjotkts Semblable» 
àrçayoii?dè$oQpieds,<x!>mme celle là d*Une compagnie de 100 foldats» & n*efl ja- 
mais changée. 

On menoit jadis avëc^fby des chariots chargez de tentes & pavillôtts, lesquelles 
eftoicnt après eflevées , & eflendqes es quartiers , mais maintenant otl ne s'en (en 
plus; à caùiè de beaucoup d'incommoditez qu'elles fbuloient caufèr, dont celle cy 
n é(f6it pa^ la moindre, que les foldats n eftoient pas bien afièurez fous icelles contré 
la playè Sa le froid , tellement que les huttes font entrées en la place 4c$ tentes , chai^ 
que fôldat lés baftifïànt luy mefme, &le bois avec là paille font fournis des pay (ans 
cifcfativoiGns. 

En baftiflaitt les huttes il fè faut bien donner de gatde, qu'elles né fbiènt eflevées 
mdoi'vent xto^ proche lunê de lautrc , mais il faut laiflèr un efpace convenable enrre chaf- 
eftretrop ^^^ hutte , i fçavoir environ un pied & demi , ou x pieds , à fin qu elles ne foient 
de^tau/re^' pas (î fort fusjcûes au péril du feu , qui ayant par advanture endommagé quelques 
unes pourra plus aifêilient efktt éfteint , quand on abatra celles U, qui efprifês de feu 
[ font réparées des autres ^ ce qui ne fè feroit fi aifèment, fi elles efloient conjointes 
^ Tune i l'autre, puiis que lé feu poùrroit plus facilement gafler toutes les buttéspar or« 
dre > à caufe de la paille qui fémbrafe aifèmenr. ' 

Les'Capi' Les Capitaines fè font auffi fervi par cy devant de tentes, lefquelles ils ont rejette, i 
tahes/efer- caufe de l'utilité que leur apportent les huttes, lefqt^lles ils font aufïî baftir pot^r eux: 
*vent auffi j^ais Ics tentes leur fervent pour l'cftable & la cuiune. 

Le pourtrait du quartier d'une compagnie de 100 foldats efl reprefènté en la koj 
figure ) À B & A D la longueur du quartier dé 300 pieds : A C & B D, là largeur* de 14 
pieds : entre lefquelles bornes 6 tient renfèigtie de rlnfanterie. Le logis du Capitai- 
ne s cftcnd de A en ^, & de C en fc. A C, & jj fc font larges de 24 pieds. L efpace entre 
le logis du Capitaine & les huttes des foldats de ^ en 4 , & de |b en J eft Iai(Ie vuide. 
De attihyicàcd en c, reftent encore 100 pieds , \i où les huttes des foldats font ba<- 
flics ayants deux files, dont des largeurs aépfdybn^oCy chafcuoe fait 8 pieds : entre les 
huttes fe trouve la rue e/, no^8 pieds de large. La longueur biScck^dc l'cfpacc vuido 
entre les foldats Se vivandiers ^monte a 20 pieds ^ & Li largeur bc Se ik^i 24. Les 
huttes des vivandiers font placées entre la lopgueuri/ &i^iiifaifànt 10 pieds,&/fijifiD 
le lieu laide pour la cuifine des^ vivandiers a aufE 10 pieds pour fa longueur. 

Vn Régiment contient quelques compagnies , Tune eflant plus forte , l'autre 
plus fotbie. Car ils contient fouvent 18 , 15 , 12 , 10, 8 compagnies , plus ou moins. Se 
les compagnies ne font auffi par rout fèmblables. Parquoy leur quartiers font ordon- 
nez fcion la quantité des compagnies; tellement que Ton donne un plus grande efpa- 
ce à celuy quia plus de compagnies, telle qu'il s'en puiflè contenter. Se i celuy qui 
n'en a pas tanp, eft auflî donné une plus petite efpace fè rapportant à (à proportion, 
en forte qu'il s'y puiflè tcÂir commodément. 

Pour le mettre en pratique nous nous reiglerons félon l'efpace affigné a une com- 
pagnie, comme nous avons enfeignê icy. 
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Soit donc an Régiment aucanc fort , ou autant foible qu^il veut , la longueur don- iMlmptwt 
née de 300 pieds n*en eft toutesfois pas changée, mais demeure tousjours efgale. La ^ fMrtkr 
largèucau contraire eft changée autant de fois, qu'il eft neceilàire. f^ ^ ^* 

Car un ÊLegiroent eftant plus fort qu'un autre il faut qu'il ait d avantage de files, ^^^^r 
ce-qui tiiipbrtè beaucoup pour la largeur» 

Le quartier du Colonel de tous les Régiments quelque forts qu'ils (oient eft tous- ^^ Cobntl 
jours logé au milieu , c eft à dire , fon Régiment eft di vi(e en deux pa];ties efgales , & «/? log^i^u 
Tune eft mi(è à la main droitte, & l'autre a la gauche. milUm. 

' Lalargeuc du lieu au miliea deS deux parties du Régiment, ordonné pour le quar- utrgêur i» 
tiec du Golond monte à 6 8 pieds, fans les deut. rues laiftees entre le logis du Colonel qnmtùr dm 
& les huttes de rutt^& l'autre cofté. . CùIoiuL 

Et puis que Tomctieet par tout la mefme longueur comme il eft dit , fans y chan- 54 /^ 
^er jamais quelque cbofc ^ It logis du Colo)|iel ne fera pas plus long que celuy d un gu$uT. 
Capitaine , & fera dbnc de 40 pieds : car entre ledit logis, & les huttes des foldats on 
pourfuit l'ordf e comfMncéi & laiftç on une rue de zo pieds. 

Eaapces refte la longueur de 100 pieds efeale i la longueur entre laquelle les faut- 
es des ibldats font placées £bloin la largeur fuklii;^ de 6% pieds s lequel efpace eft divi^ 
f^en deux parties cigales , tellement que cha(que partie contient 100 pieds, celle de 
devant de iioo piàd$<f^ tempiie des huttes neceflàires, celle de derrière eftlaiflee vui- 
de pour le/hàgagc 4ii jQoloneL 

De l'e^acie dodeyaîot ail commencement des buttés, des foldats on donne la Ion- te lannUt 
gueut de 6i pieds. Se la ktgeur de 40 pieds pour le logis du Colonel Lieutenant , ôc Coknd 
on. donne le.refte aux 0£ciers, ifçavoir au Prevoft di) Régiment, Miniftre, Sécrétai- LUuttnmit, 
re. Chirurgien, & tous les autres Officiers, qui fùiv^nt le train du Colonel ; mais*èn- 
trc le logis du Colonel Lieutenant, & les logis des Officiers mentionnez il faut laiflcr 
une rùë large de 10 pieds. 

. Le.refte dcvienc efg^l avec les huttes des foldats , comme aufli la rue entre deux, 
& la rue entre les huttes àcs foldats & des vivandiers, derrière laquelle les vivandiers 
(viftifËnt leurs hmtfis, : 

Et c eft le logis du Colonel & de fes 0£ciers , qui n eft jamais changé , mais fè 
tient tousjours en une mefme forme. 

Pour taKKre auffi 4es enfeignes en bon ordre nous avons dit,que le Régiment doibt p^vr êrdm^ 
f ftre dtvifè'en deux parties ef gales, ce qui s'entend des enfeignes dont le nombre eft »^ /» «i»* 
ffgal:caricnombrceneftantinefga)^Qntne.taundes coflez uàe enfèigne d avanta- i^X'*'^* 
gç qa'a Tatitre. - x 

Les enfèigt)fis font jqinâes par ordre Tune prés de l'autre tellement que les huttes 
& les rues ont une diflance parallelle, & chafque enfèigne tourne le dos à l'autre , n'y 
ayant aucune pone ou fortie vers les rues qui font entre les compagnies, a fin que 
l'une Toit bien fèpairée de l'autre : la rue lamée entre chafque compagnie fera large 
deSpieJs. 

SembbUement la diftance des logis des Capitaines aura la mefme largeur des rues ^ Jiftantê 



£iifânc 8. pîeds, félon laquelle la largeur de dei^x rues entre le logis du Colonel & ceux ^^f*^^- 
des Capitaines, comme auffi entre le Colonel Lieutenant & les foldats,fe reigle, puis !!^^jj ' 
qu'on laiflè la largeur de 8 pieds pour lefdites rues de l'un & de l'autre cofté. Les 



huttes des vivandiers n'ont pas de rues félon la longueur,d'autant qu elles font bafties 
parallelles avec la largeur entière du Régiment cy deflus mentionnée. 

Soit pour exemple le pourtraiA d'un Régiment reprefènté en la 107 figure, où il 
y a 6 enfeignes, donr une chafcune monte à 100 teftes, tellement que le Régiment 
entier £iit 600 fbldats> qui fera logé félon la manière donnée , par 1 ayde de la divi« 
flon qui feiait entre' 100 foldats. Pourtant on calcule premièrement la largeur du 
Régiment, puis que la longueur de 3 oopieds eft desja cognuë, laquelle , comme il eft 
dit Q*eft jamais changée. 

La largeur de chafque enfèigne monte i 14 pieds, avec les huttes & la rue : fîx foi^ 
%4 font 144 pieds, & les rues lefquelles fèparent les enfeignes l'une de l'autre, com- 
me auffi la rue qui eft entre le logis du Colonel & du Lieutenant Colonel, & les lo- 
gis des Capitaines & les huttes des foldats, ont 8 pieds de largeur: 6 rues doncmuN 
lipliés par 8 feront 40 pieds, aufqucUes il faut encore adjoufter la largeur du logis du 

~ 1 Colo- 
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Colonel, qoiiaic 6i pieds, pour avoir 3.60 pieds pour h largeur B O & A N du Re* 
gimeht emicTa 
Sluéuuiles Mais quand un Régiment eft plus fcMrc tellemeot qu'il a plus dcccmipagaîcs, il faut 
Rtlimenrs que le quartier ^vienne plus large, comme par exensplenn Regtmema^antio corn* 
fiMfùts pagnies, & chafque compagnie 100 foldats, k laigeor du Quartier fera jSS pieds, têt 
J^^' lemént que la largeur duquanier s'augmente con^oiirs idoB k quamiré de» compa- 
gnies, & eft proportionnée ièlon la forme d'une compagnie cjr defe nonftréew 
Ls Semo^ Pour mieux entendre cet exemple d'un Regitnenr de 6 compagnies, dont Tlchno'- 
^^^1^ sraphie eft desja repreftntée, (èrvifa la Scenoigrapbicde la in figorer dans laquelle 
'^*^*'*^- ks 6 compagnies foiit ordonnées Tune^ auprès de f autre , telkmenc que trois (è 
voient à la main droitte , & les autres troisâ la main gauche du quartier duColoneL 
Les kpi ^s Les huttes^ & quartiers des Capitaines font auffi niaifvemenr repceftiitez , nn cha(bun 
Cafitmnesi eftànt logé droîttcmenc devant (â compagnie. ht$ baftiraeîMS qoi s> tcoofenc font 
premièrement leurs knttes, &c après une cuîfîne Se eftable pour les chevaux : le seile 
eft Jaifle pour y mettre le bois, loin , 8c autres necéffitez. Mw i fi» que tout foie 
bien afleuré , chaiqne Capitaine lait environner Ion togi$ d une treflchèe haute de 
5 pieds, & dW foffé large de 4 pieds, & profond de 4. Les bgisdes Capicakies font 
( auflî Icparez par les xuës comme nous avons dit ^ ^i&is. 

Li bgkiu II y a au milieudcs logis des Capitaines une grande place ^ oo^ir v<rid le logi^ du 
CpkntL Coloçel avec la cuifinc , & l'eftable pour les chevaux , & une teilce|»oiii;^y mettre & ' 
" ' tenir k couvert tonte forte des bardes te de bagage.Mais s'il eftbeûkng d f èetSti en- 

core d'autres huttes & tentes, on le pourra faire aifement , puis qu^il y a encore ailèz 
dç4)lace. Ce logis du Colonel eft auffi bien environné <f «ne ttenciiée comme ceux 
des Capitaines, & fèparé des autres par une rue de Fun 61 de Taotie cofté* 

Les huttes des foldats qui font dierriere les logis: des Officiers iônt fèparéesd'iceux 
par une grande rue, les deux premières deiquelles bafties devant ks auties de chaque 
compagnie 6c ordonces pour les Lieutenants ic Port^énièignes rottcnenr leurs pones 
vers la grande rue, & les lops des Capitaines. 

, Devant les huttes dites (ont eflevez de grandesperches au travers pour y mettre les 
armes des (bldats, i içavoir lespicques 9C\t9 mou^uets. 
. Sous les perche^ dites on fait des puits potir en poifêr l'eau. 
Auffi viennent icy en conlideration les buttes- éos ibldats , qui Vivent eftse mi(cs 

{>ar tout en une ligne droitte, fans iê recourber , m eftendre tune devanrrâoœ^ni i 
a main droitte ni i là gauche, leurs portes fc orties regardent la niè' ordonnée entre 
chafque file des huttes, leiquelles elle (êpare d'enfemble & les Capitaines l'un de Ï9^f 
tre, comme au0î du logis de leur Colpnel^ Se les huttes des (bldacs de leur Colonel 
Lieutenant. ' ' .\ 

Au miheu des huttes des (bldats au commencement de lagnmde rue' (è trouve le 
logis du Colonel Lieutenantavec fa cuifine & TefUble â cbe vauz,derrieie Jequeiles \ti 
^ . Oniciers fufdits font logez, chafcun fe fortifiant (êlon (à commodité. 

Les logis des vivandiers (e rencontrent â la fin des huttes àt% (bldats , derrière 
la rue extrême mis tellement en ordre , quils n excédent l'un l*autie ni dewmt ni 
derrière. 

Comme les fôrterellcs bien ordonnées ne (ont pourveuës de rinfahttrie (eule« 
ment, mais ati(fi de la Cavallerie qui (èrt pour faire dies forties , lafottereflèeftantaf^ 
tutiUtedê (îegée . De mefme peut on malai(êment aifieger queloue place (ans s*y (èrvir de la 
U cw^//tf- Cavallerie , de laquelle ona befoingpour(ècourirl'Inmnterie, quand Temiemy fidt 
ne au cmnf. j^^ forties ; outre cela il eft auflS necelfeirequ on y ayt de la Cavalleliepour l'envoyer 
hors du camp à fin d'efpier Tarrivce de l'ennemy & le chemin , par le^el il prend 
(on pafiàge. Elle peut auffi aller i Tencontre de l'ennemy pour le devancer en pren- 
nant i la hafte les pafiâges, par lefquels il faut que Tennemy pafiè, & les défendant 
jufques à ce que le (ècours de lln^nterie, qui ne peut marcher en fi grand hafte , y 
foie arrivé. 
Za Cuvai- O n fai t communément des quartiers particuliers pour la Cavallerie i catt(è de bean<i 
lerie sfen ^oup d'incommoditez , qui font caufées quand le Cavallerie eft mcflée au quarrkc 
^''r'^. parmi rihfanterie. 

farMHUir. q^ comme le quartier de ITnfentcrie a cfté ordonne fclan quelques reigles cer- 
taines. 
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nines% ainfi la Cavâllctie n'eft pas logée en nn tas, mais on atcf ibue une certainegràn* 
dcur &: mefore à chafqoe cornette ic Ramène-, laquelle on retient cousjours quand 
on mefore le canapé flc deparck les qdaitsers. 

Poar diaiqoe cocnetce on otdonne laloogoeurde joo piedsriiiais U lacgeur n'eft Commmt S 

I)ar tout efffAe juins (t rapporté à la grandetir de la cornette^ & eft ordonnée felon que fi^^ H^ 
a cornette eftooplasgrandcoa plus petite. umcmnm^ 

Vne cornette contenant loo chevaux a une place longne de }oo pieds, flc large de 
7 o pfeds, dans laquelle il &nt qii elle fe loge, fie s'en comente. 

Le logis du Capitaine de Cavallerie eft hurg^ de 70 pieds , & long de 40^ pieds^ LeUgkiH 
eftantimep^edefeulongoôiirdejaopieds. Césfitmn$ 

^ Eture le Capitaine âc^lts. hottes de la CAvallerté on lai& «ne grande rae de 10 ^ CâivâlU* 
pieds y derrière laquelle biliintes de la Càvallerié font miles en ordre fiir la ba^ ^'* 
^eur de lôé pieds , sdlemeoc qa'il j vient deux files de liottes ayant poqr leur lar- 
geur 70 pieds : la place des hottes de chafque cofté eft kigje de 1 6 pieds^aeres laquelle 
demeort uneroâlede ; pfedsicn laqnelleks huttes ont leurs portes pu ifluës.Pour les 
ehevàux on tatflfè Teipace de 10 pieds de cbafqne coftè^tellement qu'entre les deux 
files de chevaux y aanemë latge de 10 pieds; puis que la tornette eft de 100 che- Vt^âcid^ 
vaux, 50 chevaux viendront pont Tu» des coftez, & 50 pour l'autre, de forte que chaiP ^^^^, 
que chcvaU4 pieds^deloiiguenr, ficiô pieds de largeur , qui eft l'eipaoeauffi ordon^ ^d^mmU- 
née pour fon nmiftre. jfr#. 

* Entre les huttes de la Cov^dlerie Se des vivandiers y x «ne pUce vuide de xo pieds 
pour la merme caufe , de laqœtte nous avons £ut mention cy deflùs en la defemtion 
tfcs quatttcrs de XltSxmtM. Adva^ laquelle les huttes des vivandiers (ont liiiies en 
kur* ordre , ayant pour leuc eipace me bugenr ftmblable i celle de la cornette dé 
7oi>ieds & la lo'ngueur de 10 pieds, le rcfte de 10 pieds eft laillo poàc lacmfine 9 de ' 
ferte que cefte cornevce a pour h iongucur entière )oo péeds , fie pour fit lar- 

««70 pieds. 

^ Mais y ayant une cornette plus grande de io« a ]4(> chevaux , on ordonne pour fâ T^itr loger 
lanrcjur une file des huttes d avantage , de ibcte > que trois files de huues s'y trouvent, *f» ^^^\ 
dc^t la dernière qui demeoce feule, eft feparée de la deuxieCne par une rue de 10 i^P^^- 
piedsyqtri/eftend enire les huttes de b douxieibe file, ficles chevaux de cette dernie-r 
re & nouvelle file, après hnqiieUe on ordonne > comme aupaiavant 10 pieds pour les 
chevaux , 5 pi^ds^ pour k ruelle , fie pour les huttes des CavaUiers asffi i o pieds ; dont 
s'enfiiit,qtie lalar^tir du logis d'une cornette de 140 teOes fera 105 pieds,car les deux 
filesayanteniemble7^pîedt^qaatidonyadjoiifteles deux rues l'une de 10 pieds, fie 
l'autre de 5 pieds,avecre^ce laifiSe pour les chevaux fie les Caivalliersfiofitnt zo pieds, 
de fone que les^dcuoc ruSi^awc ledit efpace donneront f^fieds y viendront pour U 
largeur entière du quartier de U cornette 105 pieds, mais la longueur de joo demeu- 
re tous) purs femWablifl. 




àicd"^ & dcm7î> «>«' * P^^^*^ > înais*^on laiflè auffi' une rue (Mivcirté fie krge âe ^ ou S ^ f» ^ 
pieds entre les 5 ou € huttes a la fois , pour aller par icelles félon la largeur du Re- ^S!"^ 

^ Les huttes, que l'on y eflcve, font aucunement femhlables à celles de l'Infanterie, 
horsmisqu'ellcs occupent une plus grande place : car les huttes de l'InÉuiterie font 
Éirges de 8 pieds feulement, fie celles de la Cavallerie de 10 pieds. 

L'une des deux premières huttes eft pour le Lieutenant , fie l'autre pour le Cornet- 
te, «c les deux dernières font ordonnées pour le Quanier maifttc, fi: le Corporal. 
" Devant les chevaux entre les huttes fie les ruelles , on fait des crèches avec des ais Cmhes dê-^ 
loindkcs cnfemble . ou avant que l'on puiflè fiire cela on fiche des paux en terre, fie ]^^j^^ 
cftcnd on des toiles d'un pan à l'autre , que Ion nomme toiles de crèches fie d autant, 
que les chevaux ne font pas tous d'une mefme nature, ne fc pouvans fouffrir cnfem- 
ble en un eftable , on les fepare de perches entre deux , i fin de ne s'endommager 

ni fe ruer. ^ v . 

^ . Qj Y ayant 



116 



Troifîcfine Livre de là Fortification^ 



vsux. 



Vîchnôgra 
fhie ttune 



JsA foret. 



Ut huttes Y ayant appi^ence , que le camp demeurera quelque temps là où il eft afllis i on fai( 
pourUschi' ^^ jç3 huttes pouc les chevaux ^ à fin qu'ils ne (oient à découvert, principalement 
quand il pleut & fait fort froid ou chaud. Les huttes donc (ont faiâes ou deftrain 
comme celles des Cavalliers, mais ouvertes au devant & derricce> (pource que par ce 
moyen cha(cun peut mieux a^iroir l'oùl (iir (on cheval ) de (brte qu elles (oient (èule- 
ment couvenes au dc(Ius & des deux coftez : le(queUes couvertures le font auffi quel* 
quefois de toille^ de laquelle les tentes font ordinairement faites. 

Les Cavalliers eftant arrivez en ce lieu là, oùils *font aflèurez qu'ils fcjourneront 
quelque temps^ ils logent leurs chevaux dans les granges &mai(bns circoilyoiiines ce- 
pendant qu'ils font occupés à faire leurs huttes. Mais n'y ayant point de mai(bns ou 
autreis commoditez» ils (eront contraints de hdSht les chevaiix à dcfcouvert ju(ques i 
ce que les huttes eftant apreftées ils puiflènr au(fi accommoder leurs chevaux. 

richnographie d'une coïnette enriere eft repre(êntée par les lettres A B C D enla 
108 figure , A D r/eft le logis du Capitaine de Cavallerie large de 70 pieds. Se lone 
de 40 pieds : ^^fg eft la rue entre le Capitaine & les huttes des CavaUiers ^db ôcgt 
la longueur de zoo pieds eft re(pace ordonnée pour les huttes des Cavalliers, dl^^bc^ 
pg.biyçtt la largeur des huttes cites de 10 pieds: kj^ cd^àp^qb eft la ruelle entre les 
huttes &: les chevaux large de 5 pieds : m », e/, eft la grande rue de la cornette enriere 
entre les chevaux large de 10 pieds ibtyi n, eft la rue entre les huttes des CavaUiers» Se 
celles des vivandiers large de 10 pieds: rB, C», eft la place des vivandiers longue de 
xo pieds , dont la moitié la plus proche des huttes des Cavalliers. eft ordonnée pouc 
les huttes de vivandiers, & 1 autre moitié pour la cui(ine. 
^ . Les Régiments de Cavallerie (è font communément de trois ou quatre cornettes,; 
mnt de'' ^ ^ reiglent (èlon la proportion d*uBe cornette icy donnée touchant la diviûoti des 
C4Viiffm#. places pour les logps. 

Comment Sçachant donc comment il faut loger une cornette (êule , on ordonnera au(C fort 
untelRê- aifement le quarricr pour un regimentcntier , en ob(èrvant (culement, que cha(que 
cornette (bit (épatée de l'autre par une rue large de xo pieds , Se que les cornettes 
ayent tous jours une diftance parallelle lune de l'autre. 

Le Colonel de Cavallerie n'a pasaine plus grande place que les Capitaines » d'au- 
tant qu'il n'eft pas appelle Colonel au r^ard de (on ralaire,qui n'eft pas plus, grand 
que celuy des aurres Capitaines, mais à cau(è de fou office,duquel il eft chargé en cam- 
pagne , à fçavoir qu'il a le commandement (nr trois cornettes pour tenir meilleur or« 
dre. C eft feulement (bnadvantaffc qu*il eft logé au milieu \ &puis que (a cornette 
eft quelquefois plus grande que celle des autres , il advient auflî que (a place eft aug-- 
mencée , & devient plus grande pour le nombre des files , qui eft augmenté. Mais 
quand (à cornette eft e(gale 4 celles des autres, (bn logis ne de vient pas plus grand que' 
celuy des antres. • 

Soit pour exemple la 1 08 figure, laquelle repre(ênte Tlchnographie d'un quarriec 
pour un Régiment entier de Cavallerie ayant 3 Cornettes chafcune de 100 chevaux. 
Des rues, par le(q«eUes les cornenes (ont (êparées , chafcùne a pour (à largeur 10 
pieds: & la largeur de la place ordonnée pour châ(que cornerte fait 70 pieds , dont 
pour la largeur detroisComettesvientitopieds,au(quels les deux rues (de xo pied^ 
cba(cune) adjouftées donneront pour la largeur enriere .du Régiment AFBE ijo 
pieds, & la longueur eft comme il eft dit cy-defliis, de jo o pieds. 

La Scénographie du mefme quartier eft reprefentée en la iix figure, où on peut 
voir clairement , comment le Régiment enrier eft logé. Au devant (ont les logis des 
Capitaines de Cavallerie environnez en la me(me manière , qu'il eft monftré au quar* 
tier de Mnfànterie. Au dedans de la place environnée de tranchée on voit la hutte 
de chafque Capitaine avec leftable» & la cuifine. 

En après fe rencontrent les huttes des Cavallier;, eftant de deux (brtes,dànt lune 
monftre comme les chevaux font accommodez, quand la Cavallerie eft premièrement 
arrivée, & les hunes (ont premièrement faites : car ib font (èparez par des pieux mis 
entre deux juibues à ce qu'ils pui(Iènt au(B eftre cou vens: comme il (è void en la cor- 
nette logée à la main droitte. Mais celle du milieu Se l*autre à la main gauche re- 
prefênte les chevaux , qui font desja couverts quelques uns d'eftrain , & les autres 
detoille. 
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Auffi peut on. voir dairem^iH I<3s ru^>, a^ i^îJK^ de ^I^^H^ çpirnetce » comme aufli 
celles, qui (êparenc les cornettes d'enfemblçjQ^il.fauc quilî bien obiètyer , que toutes 
lesihuttes ibknt mi(cs en lQiM;.o]:4r« çpnvena(?lC)iânquunp ne foie plus ^cânde que 
l'autre, & que les rues ayent par tout une diftance efgale. 

'. Den-iere les buccçs.des C^vgljiiprs font les huttesdes vivandiers^mifès en leur ordre 
convenable. 

• Outre Icfi^oaccicrs cy menùonnez il y ^ ça.çpre des autre^s quartiers particuliers^ qui ^ts quar- 
viennent auffi en confider^afioa, iij^ayoicle quartier du.Gcncral, le quartier du Gcne- *'^fp^^^^- 
laLderattiHétié^fic le quartiei^ dks chajpo;s> coJjime %uflllrs aijiues quartiers» la defcri* ^^ '* 
ption defquels fera comme s'enfuit. 

On ordonne pour le Genci^al ttjijç place q^jiriéç , çoPMrve celle pour les Régiments: ^'^^«^« 
laquelle ^ pour & longueur. j|0<>; pi^ds ,. ^ ppiiq fa largeur 600 pieds , & les logis, avec ^^*^^ 
les tentes y font di(po(èz pour le General & les fîens> félon que la neccflité \q, requiert. 

De mefme on àohne poui; le Gjsnfçr^ 4^ 1 VtUl&rie une. place longue de 3 o o piéds,& ^^ %«f du 
large de 480 ptdds, dans laquiîllp tQU«es ibrtcs; de munitioii fontrailcs , & Içs Officiers, j^^^.„ 
& les ipanouvriccs^ j I . *^''^*^^" 

i '■ On baftit a^ffi une. redojUiÛ3 Ipngue quafréç pçpr y mettre la poudre à danoii , & i;i,rage des 
les feux d artifice , lefquels peuvent eftre ai(èment endommagez par le fei^. On couvertures 
les couvre de couvertures f$4t4^. 4e .poil , c^^i ^rypnt auiÇ bietxcoxitre lap^uve , que de poil. 
contre ie feu, puis quelks )9^.iQiU pas iîaiièmcnc allumées, comme celles deftrain, 
oBdetoiUe. \ 

On ordonne auffi unel^Upç pjLtppuUçre longue &; large 4^ }oqpieds, pour les Of- Le quartier 
fieièrs du camp entier, oui neJoni: p^l^gez^yx quartiers desK^egiments» deoffiders. 

Les chariots fiznt auffi mis ea^ une c^r-f ^i^ç place,à fin qi^' iU ne donnent point d em« ^^ marché. 

{rcfchemenc au caihp. La longueur ordinaire de c^tte pkçç eu: de } 00 pieds ^ mais la 
argcur elt ordonnée (èlon la qpajtititç des chaciqts. 

. Le Marché, où:fbnt logez les M^ch^nds , Tayerniers, Manouvriers ^ Bouchers, Se 
Boulangers a U longueur 4e j^p. pied^, Sf. la Ucg^Ur 4c 409,au milieu duquel e(^ l^if- 
iee une plafcç vuide pour le n^ccbesJS^ les coftez lont divifef efi files des hutte^,& rues« 
Oa ordonne communément JS liles 4e blattes,, dpi^t quatre font mifes à Tua, & qùa- 
ffe à lai^çre cofté» chaique hutte %io pieds pom: fa Urge^r ^ & entreics deux files des 
huttes on l^ii]&d la fois,uncruf large dp îp^ijsds, 

' Les deux.preinieres files les plus proches du marché ^>nt ordonnées pour les Mer- 
ciers & Marchands de drap 4e (oy% > &c d'autres marchandiie» de. grande valeur: l^s 
Tavcrniers prennent les autres ; les troifielmes font popr les Manouvriers , & les qua- 
triefmes pour les Bouchers, & Boulengers. 

On laiflè encore une place yiiide pour y loger les eltr^ngers , qui n a pas une cer- ^^ quartier 
faine mefure , & eft changée diminuée on augmentée , félon que la neceffité le desefiran- 
requiert. ^^^' 

C'eft donc la description' du quartier gênerai au plfis pré; > ^ 4^$ autres partie^- 
Kef s en commun. /^' 

Or il faut (çavoir , que les Régiments , & quartiers parûculiers ne, font pas tous ^ difiantt 
jornâs ihdi£Féreminentèn(èmble,'mailsils/ont(eparezpar u^e certaine hiefure,&com- ^^' ^'«^ 
bonnement par une rue de 50 pieds> qui eft Uiflle .entre chafque Régiment , comme ^^^i,^^. 
auffi entre chafque quartier particulier. 

Avant que depanir&fotmerun quartier gênerai, il fa,ut premièrement defcrirc & fourfmm^ 
marquer parfaitement ffir le papier toutes les parties du quartier, afin que l'on ne fè ^^ ^^rtier 
fèurvoye en l'ordonnant au camp. . , ^eii^rj 

Nous le monftrerons icy par un exemple reprefenté en la 110 figure. Pour forfner Exetnfle 
donc un camp de 6 Régiments d'Infanterie , éc d'un Régiment à Cheval , avex des ponr former 
quartiers particuliers y appartenans, il faut premièrement cercher la place de ch^^f- ^ ^^^f* 
que quartier comme s enfuit, i^ * 

Le Régiment A contient 8 (Compagnies i de y-compagnies cha^c^ne a 100 teftes. Se 
}a huié^iefme 150 teftes, de forte que (èlonles reigles cy de/lys données la longueur 
donnera 300 pieds, & la largeui; ^^4 pieds. 

Des 10 compagnies du Régiment B, chafcune monte à 100 teftesjtellement.que fon 
quartier aura la longueur de )oo pieds, & la largciut de }88 pie4s. 
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Le Régiment C contenant u compagnie^ , cha(cane montant i 150 teftes, aura un 
«quartier long de 300 pieds, & large de 644. 

Le Régiment D de 7 compagnie;, dont chaTcune eft de 100 teftes fera long de }oo 
pieds, & large de 191. 

Pour le Régiment E de 8 compagnies, montant si i o o teftes viendront en longueur 
300 pieds, & en largeur 314. 

Le quartier du Régiment F contenant 16 compagnies, dont chafcane monte i 100 
teftes, aura pour (à longueur 300 pieds, &pour (k largeur 580. 

Le Régiment à cheval G de 4 cotnettes de 100 Cavalliets requiert la longaetu de. 
300 pieds, & la largeur de 340. 

Le quartier du General H eft large de 60 o pieds. Se long de 30 o • 

I, le quartier du General de l'artillerie s*eftcnd si 500 pieds-en longueur , jk 480 
/ enlareenr. 
/ Lalongueur&Ialargeurde 400 pieds, viendra pour le Marché K. 

L, le quartier des omciers contient 300 pieds de longueur,^33i de largeur. 

M, le quartier dès chariots contient 300 pieds de longueur, & 198 delargeur. 

Pour les eftrangers eft ordonné le quartier N ayant m longueur de 300 pieds» Se la 
largeur de 400. 
rîchftûgrs- Tout cela cftant nuM'qué Se de(crit en ladite manière, il eft auflîi>e(oing de faire 
phte du richnographie du camp entier iur le papier, pour le marquer après en campagne. 
cMmf. Q^ choifit donc une cenaine e(chclle, <]e laquelle on Ce pourra (êrvir fur le papier» 

grande ou petite félon que le papier le permet , & que Ton veut faire le pour- 
traiâ;. Selon la médire dt cefte eichelle on tire fur un papier quelques lignes parallel- 
les de 300 pieds, qui monftrent la longueur dé cha(que quartier,avcc des autres lignes 
paralleiles de 50 pieds entre deux,poiu: monftrer la diftance des rues, qui (èparentles 
quaniers & régiments divers, comme il iè void en la 109 figure. 

En après on marque chaicUn des (iifdits quartiers Se regimentsi fut; un papier à part 
félon la proportion de la mermee(chelle,ruivant laquelle on a tiré les lienes iurdites,fic 
le coupe on en forté,qu'il ait la commune longueur de 300 pieds, Se laiargeur iêlon la 
lifte deûgnée ^ ou laquelle un régiment ou quartier doibt avoir ^ ( il vaut mieux de fè 
fèrvir d une feuille de cane , ou de fêmblable papier gros coUé ) & on marque au(fi 
fur le meftne papier coupé ladite longueur & largeur avec le nom du Régiment, ou 
de la perfonne i laquelle le quaràer appartient , Êuiant le me(me des autres qnar^- 
ciers. Ces petits papiers des quaniers e(uns ainfi tous coupez Se preparez,on les mec 
Se remet Gii le papier, avec les lignes paralleiles (nfdiâes , jufoues si ce qu on les voye 
félon qu'on denre, les y laiftânt > tomme ils Ce (ont accommodez. Il (è faut toutesfois 
; donner de garde , que le quartier du- General prenne fâ place au milieu, & qu'il ayc 
auftîun efpace convenable au dehors de (on quartier, au(fibien au devant quelle luu 
& l'autre cofté. Ce qui eft reprefenté par la no figure^ où le quanier du Genelal vient 
à eftre logé au milieu en la place marquée de la lettre H , & la place L large de 431 

{ûeds, & longue de 350 demeure vuide^ Se Tetpace O > de cha(que roftc contient la 
argeur de 100 pieds. 
Les quartiers (ont (èparez par des rues de 5 o pieds , Se quelquefdis jUés (ont eflar* 
* gies jn(quës â 100 pieus comme monftre icy la lettre P ,tntre le Marché & la place 
aflignée aux eftrangers. ^ . 

V Finalement on mefùrela longueur &la largeur entière du quanier General , Se la 
defcrit où (ûr le papier.La longueur entière fait icy quane fois 30 pieds,avec nois fois 
50 pieds pour les 3 rues , de fone que le tout en(èmble monte à 1350 pieds, & lalar-^ 
geui( entière d i65(> pieds. 

Pour mMr- Le pourtraiâ: eftant figuré fur le papier , Se le quarder entier eftant de(igné , il eft 

qugrks fort ail2 de le marquer après en càmpagnel ' 

q$éarti$rs m A qu elle fin on apporte une chai(ne depanie en pieds du pays de Rhin , un Inftru^ 

eâmf^gM. jj^jjç ^^^ çjj j^ Fortification , ou pour le moins un InftruQienr croi(é i quatre angles 
droids &une quantité de Banieresde quartiers; ce font des baftons peinas longs en- 
viron de 9 d lo.pieds, cha(cun avec une banderoUe pour les cnettre (iir les ^nglesdes 
qturtiers. 
, Eftant donc anivé en campagne au lieu où U faut camper Tarmée , on marque 
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premièrement le circuit du quartier General de quatre lignes extérieures de forte que 
chafque coing dû quartier face tin angle droic 

Apres qu'on aura mefuré les quatre lignes fu(Hiâes , on mer fur les angles droits 
quatre banieres de quartiers « & commence on si marquer chaque quartier i part fé- 
lon la proportion marquée fur le papier: mais à fin qu'on ne fe fourvoye,on met fur le 
petit papier coupé le nombre de chafque quartier,duquel on marque aufli les baftons, 
par lelquels le medne quartier eft limité en campagne*^ & le nombre eft peina ou gra« 
vé (ur ks baftons , il feroit auffi bon d en avoir tousjours quatre enfemble d'un mef- 
me nombre , qu on pourroit auffi recognôiftre paf les banderolles > en cas qu elles fuf- 
ièntd*ane roefme couleur. Tout cela eft reprefentéen la 109 figure, où les poinâ:s de- 
monftrent les baftons des quartiers , richnographie defquels eft demonftrce en la 
iio figure. 

Apres que cela eft achevé, & chafque quanier particulier eft marqué en cam{>agne5 Lt tUvoh 
iifiiut que chafque Quartier- maiftre faflè la partition de fbn régiment , félon lichno* et un SUjêr^ 
graphie monftrée en la 107 figure , & félon le nombre des compagnies de fon régi- ^^ 
ment » à qttoy il fè fèn des quelques cordelles longues attachées aux quatre banieres ^* 
des quartiers , au long defquelles cordelles il mefure félon le plan donné 8 pieds pour 
la largeur des huttes 6c rues , fichant â cha(que bout de huiâ pieds un rameau ou pe- 
tit bafton en terre, aufli bien de l'un que de l'autre cofté,de forte que le Colonel vient 
loger au milieu, comme le plan le demonftre. Ces petits baftons ne font toutesfois fi- 
chez au bout des extérieures lignes du régiment: mais le Quartier- maiftre mefiire pre- 
ipierement au devant & derrière les places appartenant aux Capitaines , & la largeur 
des rues entre les Capitaines Se les huttes des foldats, comme auffi la largeur entre les 
foldats& les vivandiers, & après cela il fiche les baftons. 

Eftant venu jufques là , il faut par après que les Sergeans faflent la panition des Lidivnr 
hutte5 delà gendarmerie , qu'ils attachent des cordelles aux petits baftons fichez en d^nSit» 
terre, & divifcnt entre iceux les huttes & les rues : cha(que hutte a auffi fa place limi- ^*^"^' 
tée de quatre petits baftons fichez : & par ainfi le régiment entier fera divife , & mar- 
qué en campagne. 

Les autres quartiers i fça voir de la Cavallerie» des Officiers ^ de l'anillerie &c. font 
marquez de la mefme manière. 

On laifle à lentour du quartier gênerai une place parallelle de tous coftez & large 2^ fUui 
de 100 ou 250 pieds, laquelle on nomme la place de l'alarme, i caufè que les foldats ^^rnn. 
s'y afièmblent de tous quartiers » quand il y a quelque trouble ou efmotion : & outre 
cela on eftend encor tout le quartier à l'entour à ^ ou 7 pieds pour fermer le quar^- 
tiçr entier d une trenchée. 

Pour le fortifier on obfervc la largeur donnée & lenvironne on de redoutes, & tst epmt^ 
autres ouvrages félon qu'il fera neceflaire, ce qui fera monflré plus amplement au cha* ^^^^ 
pitre fuivant. ^^^ 

Les foldats font ordinairement employez potu: faire le fofle & le parapet environ- LisfiltUàs - 
nant leur propre quartier,d'autant que tels ouvrages leur fervent pour une defenfè,der- fi^fi^^ 
liere laquelle ils peuvent eftre en fcureté,tellemen( qu'on n'y employé point de manou- ^^^ 
vriers eftraiigers,& les foldats font contraints le faire fans en recevoir aucun payement. ^ 

On affigne a chafque Régiment ce qu'il doibt travailler, tellement que l'un n'a pas VowvrMgê 
plus i travailler que l'autre : ce qui fe fait comme s'enfuit. La circonterence entière ^fi di^^fi 
du quanier efbnt mefurée avec toutes fes appartenance on cerche auffi par la éalcu- '?^^^'^^^ 
lation la foinme de tous les régiments enfèmDfe,pour fçavoir à combien de centaines '* 
ils montent. En après on cerche par la reigle de trois difanr : la fbmme entière de tous 
les régiments doibt parfaire la Circonvallation entière faisant autant de pieds, com* 
bien travaillera le régiment N N. contenant autant d'hommes. Le calcul eftant fait 
les régiments commencent le travail , qui eft achevé en bien peu de temps^ d'autant 
qu'un chafcun eft tenu de l'achever, & de baftir fà propre hutte. 

Apres que les quartiers font fortifiez , & que la Circonvallation , la Ij^ne de conti- 
nuation & de communication eft marquée, on y met des ouvriers de tous quartiers fé- 
lon ladite proportion , qui continuent leur ouvrage )ufques à ce que le camp foit for- 
tifié & fermé auffi bien au dedans qu'au dehors* 
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PAr les Trencbéts nous entendons toutes fortes d'ouvrages donc le camp eft fêr« 
mé, & environné, de forte qu'en ce nombre k trouvent auffi les Redouces,FortSt 
Tenailles » ouvrages si Corne, ouvrages Couronnez ^ & autres défends » de quel 
nom qu'elles (oient, qui font mifbs entre les Trenchées. 

Principalement on entend les parapets qui conjoignent les autres ouvrages. Se font 

appeliez les lignes de continuation , & au dedans les lignes de commonkatlon^d'ao* 

tant, qu elles conjoignent les quartiers. C'cft aux forterellès que la courtine (k>ojoinc 

les deut boule vam prochains , tout ajnfi comme h ttenchée con|oinéè les redoutes, 

& les autres ouj^rages , environnant 6c fermant enfèmble le camp tout ai f eutôur, de 

. forte qu'il ne s'y trouve aucunes fi)rties,horfmis celles, qu'on y laiuè exprès. 

Les fren - Les ttenchées ont efté auffi en u(age chez les anciens, comme il appert au ii chapi* 

chées ufitées tte du Hvre I. de Kr^rriitf , des choies militaires , odi il veut qu*un jeune foldat s*eterce 

des ésnaens. ^j^ j^ fortification du camp; y adjouftant encore , qu'il n'y a pas chofe plus utile & plus 

profitable en guerre que cet exerdce. Car le camp eftant bien ordonné) & les ouvra* 

es bien faits les foldats (è peuvent tenir en (enrete derrière les remparts efkvez 6c les 

blTez &it$ , auffi bien de jour que de nuiâ , combien que Tennemy ait pris la refblu* 

^ion de les attacquer, eu efgard qu'ils mènent tousjours comme unefonerefle bien 

pourveuë avec (by. 

Sextm lutins Frontinm dit enfbn iv livre des Stratagèmes. Que les andens R9méàm 
n'ont jamais fortifié leur camp, mais ont demeuré en campagne fans aucune defênfê: 
mais Pjrrbm le Roy des Bfmtes a efté le premier qui a environné fbn camp d'un rem* 

I)art, auquel les V^nuùns ont appris 1 artince après qu'ibl*ont vaincu , ayans remarque 
a formé 6c l'ordonnance de fon camp,& y ayant (ongé d'avantage, de forte qu'ils ont 
en après tenu une certaine manière de fortifier leurs camps. 
Ladite utilité de fortification^laquelle efl: tant eftimée de Vegttim^ieSL eneote eften* 
frttBiqsUes Jqj: |u(ques si nos guerres, & s'efl: principalement & fort fbuvent praâiiquée aux Pays-* 
^^^^ bas; car une fortfereflè eftant affiegée & fermée de forte , que les affiegez ne peuvent 
cflire (ècourus de vivres , de munition,ni d'autre lêcours,ils font finalement contraints 
de fe rendre, d'autant qu'ils (ont tellement environnez de trenchées, que toute dpe- 
rance de (ècours leur eft oftée. 

Nous en avons deux exemples mémorables, si fçavoir au fiege de BrciLt, 6c l'aune 
de BoUuc, les deut forterefles ayants foufl&rt un très difficile fiege, d'autant qu'on a ea 
partie coupé, 6c empefché toutes fortes de (êcour$,en partie aum on les a pris par for- 
ce: ce qui a efté fiiit prinapalemenc par Tayde des trenchées. 
Telles trenchées (ont citvifces en quatre fortes. 

I. Au regard de leur forme, qui eft diverfè 6c changée (èlôn la condition 6c qualité 
du Ueu qui doibt eftre fortifié. 

1 . Au regard de leur matière donr elles (ont faites. Car en qudques lieux il y a de 
bonne terres les autres places font fàblonneu(ês , 6c quelques unes mare(cageu&s , de 
forte que les trenchées font au(fi difierentes , d^autant qu'elles veulent eftre fortifiées 
(èlbn la propriété de la tene qui s'y trouve. 

;• Les trenchées (ont auifi difFerencesau regard de rennemy,feloaqu'il eftefloigné» 
ou proche du camp : auffi font elles faites en diverics manières (è reiglant (elbn la puif^ 
fânce de r^nnemy. 

4. Finalement la condition 6c firaation du camp qui doibt eflxe fonifié , cau(è une 
grande difference 6c diverficé es trenchées. 

Touchant la différence i cau(e de la forme, il fiiut fçavoir^ que Ton n'eft pas obligé 

de fe tenir à une Certaine rcigle de la fbnification,quand on veut eflever les trenchées» 

:héesà cMé. horfmis à celle là,qui veut,que touts les ouvrages aycnt fà propre & convenable defètî- 

e e leur ç^, ^^^ autrement il h eft pas poffible d'en raconter touts les cas qui (ê prefentent or« 

dinairement; & qui veulent eftre ordonnez (èlon les fitnations des places, qui (ont 

infinies. 
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Mais pour en dire aaflî quelque choie nous propolbns eh la ix} figure toutes Cottti B^^fflê. 
d'ouvrages, donc on Ce fert pour faire des trenchées : lesquels il ne failc pas routesfoîs 
mettre indifferemenc > comme ils fout icy reprefentez en c^c exemple : d'autant que 
tout cela veut eftre bien confideré & examiné iclon la £cuation des placer , leurs ad- 
vantages, & desavantages, comme aufli les ouvrages & de(pens, qui y font requisf. ' 

La diftance des ouvrages mis fur une ligne droitte & rapporte tousjours si dde Lm Afiântê 
portée de moulquet, laquelle eft de 60 i 70 verges* éits^uvrM* 

Leur grandeur & force efl: auffi différente , veu qu'une place a bçfbing d'une plus ^^ 
forte defeniè que l'autre : nous en monftrerons icy quelques exemples: K 8c M, (ont 
deux redoutes quarrées, G une demy redoute, F eft une eftoille , E un fort i crois an- 
gles & trois boule varts^C un fort i quatre demy-boulevans: leur mefnre eft monftrée 
par lefcbcile y adjointe, & (cra encore plus amplement defcrice au chapitre qui trai- 
tera des demy-boxilevarts. 

Aufli fait on des trenchées en forme d'une tenaille -, une telle trencbée eft reprefèn- 
tée par la lettre I : les coftez (ont ordinairement longs de 4, 5» â ^ verges. Mais quand 
il eft bc(bing de les faire plus fortes & plus grandes ontè (èrt de la manière monftrée 
par la lettre L, où il y a une grande tenaille, dont les coftez font commtmement longs 
de 15 â 5 o verges, & le polygone extérieur de 10 j 1 4 verges. 

Les ouvrages à corne y viennent auffi en uËtge, lefiiuels on coupe encoreâr retran- 
che au dedans quand il eft bcfbing, ce qui eft reprefèntc par la lettre D. Si louvragei 
corne eft avancé plus avant enla campagne, on.ie peut couper i plufieurs fois« 

Quelquefois on fait des lignes droittes, au dcnori defquelles font mis dts cav«- 
lins, & au dedans des redoutes comme monflre la lettre A* 

Auffi fe fèrt on de boulevarts plats pofëz fiir les lignes droittes^ le bafHment def^ 
quels pourra eftre pris des tables calculées de la fonincation fbubs le tiltre des boule- 
varts plats, quand le polygone extérieur eft long de 15 i 10 verges , dont les gorges , la 
ligne capitale, les faces^âc les efpaules fè donnent d'elles mefmes ; un tel boule van eft 
marqué de la lettre B. . 

Outre ces ouvrages, dont nous faifons icy mention il y en a d*autres,{tous lefquels il 
n eft pas poffible de defcrire pour le prefènt. U faut noter , que les forts font quel- 
quefois environnez d*un chemin couvert, duquel on environne auffi les trenoiées 
communes. Quand il y a des foflèz fècs i Tentocu: des forts , on fè fert de ladvantage 
mentionné au chapitre 19 du L livre, ou nous avons traidé du profil des forts dont 
on fc fcK en campagne. 

Lamefme dififcrence que l'on trouve entre les ouvrages , eft auffi remarquée «n la ^fi^^^ 
matière , de laqucllcs les ouvrages font baftis , dont il advient qu'ils font oeaucoop ^' ^ J^ 
ditterents. j^ mfuUrê, 

La meilleure terre, de laouelle on fe puifle fêrvir pour en faire de trenchées ç'eft la f^Uê ferré 
noire & Umonncufe , laquelle on peut eflever fans ulu4 large, iç fans y mettre auffi ^/« mal- 
de gazons , puis qu'elle eft afièz graflè pour fè maintenir d'elle mefme contre la pluye. ^'"^^ 

Apres celle cy la fâblonneufè eft fort bonne > de laquelle on fè &ct en deux façons» 
ou avec des gazons, ou fans gazons* , . 

Quand on peut avoir des gazons , & la terre eft fàblonneufe » il n'y a pas tant de Tj^fH^^ 
peine, comme fi l'on en avoit faute. . Car les gstzons eflact mis en ordre comme nous y/^-^ 
avons enfcigné au I. livre, on y jette la terre fablonueufc, 3^ fait on la largeur du calud gf^^ciUtp^ 
efgale à la hauteur , on prend pour le moins deux troitiefmes parties de la hauteur, xjms. 
d'autant que la moitié de b hauteur prifè pour la krgetu: du talud ne peut fi bien re- 
tenir le fable : mais le talud efbnt oraonne félon ladite proportion peut tenir & du- 
rer mieux â caufè des gazons, fi long temps qu'il eft befbing. 

Cette incommodité fè trouve quelquefois, que Ton ne peut avoir des gasonspout ^ ^'^^ 
eii fermer les trenchées , qui doivent neantmons eftre eflevées & bafties-, mais on ^^J^"'^^^^^ 
contraint d'y jetter feulement le fable i la volée , c'eft travailler en vain ; & perdre '^'^^ 
fes defpens. 

Car premièrement il faut employer beaucoup de temps julques si ce que l*ouvragc 
foit amené à fà hauteur convenable: & cela eftant fait la dcfenfe toutesfois eft fon in- 
commode i caufè du grand talud qui s*y trouve. 

Pourtant il eft neceflàire d'y pourvoir d'un autre moyen,à fm qu on pniflè eflever un 

R 3k parapet. 



13^ . Tscifhc&at Une de kFonification^ 

< v9UfCMy4oM.cttA foiSt (mk pM» ie àeSe&iie&o^ m^oii' empeftfattMM; è quelle 
{n^id^MefrHiiAffMden de gnoub gabîDM'lwfttmpKÊia^ tisrtfe , ft ett^fetieatt 
ptfapetb^ Mbiggmit ooîfl <ft peailife & les eKfrinc^', ^riili!toakmwv à cslùfy êkh 

ne pettventelira lotsts Aptes riurdetamtdr^U^VMrmicfiw d^imi{^Ioyer les* jeâ 
, iaiiip4UX>:dont oti'ie Qm XfsHceles gabions^ pdàr en fiii^lte^^acapétis nfefittes; 

La manière d*eA eflever des tteiiâiées eft domtne s'-eaftiir: on: appueftSfi'ttne qaMtf^ 
te de Miit>» dont le diametrar comienc a,^' al 4 pottities 61 1» loiûgoeot ^, / è8' pieds» 
Itlcjpek'on fiohe danfflft'.centrde^cetw plaeei où^ii&atf eûievet lé pai^pet, ce qui* (crfait 
fdon l^cdtre ottielbn la lîgnemanjuée^ de fone qne dfeus piedr de cha((]tte pieU' efloi^ 
»é enykon d'un pied A é^txsf de Tafuiim^foit- eotiVtit de tttxt : âyanv donc lempU 
UsinoitiÀ d'une Venge de tekpausôn ]rme«etia>reim pien*, oui cfft pins gmnrd âH plus 
fort, encre deux; kfquels paox touts fichez en la maniete itt(il!tt*dëdimsl!itttit'otf 
cnccelaflèdb getconr 8c rameanxtoutainfiicDiiimeon &it*és'lutfesi 

Enapresonmerunaucre nng'de paniDpatdlblle ao' précèdent , eilbignê environ 
de 50a tf pieds ».de (bcce que les pins sRmdtpai» diftingoanci chalquerdhny vi^e 
wnnemaefb:elogé%viS'i'Wsraad&FMCi»; Vndbifinin dbces paul^do'disaide(mlc{ 
rang doit avoir la fongneucde^ pieds au dehois dv It c^im ft coo^ les pmtt fitfievctr 
cène deiveac eftre eatrelaces^dccameanx^ toucainfitsomoie lesaattes; enctrce^deux 
rti»Z9 ou hayes on jette la certe fâbibnneaie» flcfesme on au cnivetr les^telltesr dës'paur 
de run 8C 1 aatce rang avec de Uenr faits d^vo^s^do Aulip, à fin qucr Ibrcô^, qùf 
doivent tetenîr le iâbie»ne{e desjoignent^JespauitnefiKitpas'ficherpeipendicttlatre* 
ment dedans la terre, mais il» paidmt nnpctv vcn leeofté itiiraenr. 

I/inftmment pour coignes les pauK dedans 11» teroe-eft reptdènté^en IàMr4 fig; le* 
^el eft tiré & eflevé de deux hommes, qui coignent lespmrdedans là terir. 
TrittchUs Touchant le baftiment des trenchéx:s il (è pre&nte encore un aunrc* a» , veut quil' 
fins terre, les faut baftic fouvcmesfiw^niîenx^niaic&ageis]^ où il uf apoint db bomietMtt-,ni' 
de (âble. 

Quand le marafeelV teSdiAenf condkiotmé , que 1 on nYoecrtpafltri ^êj sl'cHe- 
val ni èpied, quand U fidt le phi^ fec db tdute l^année; & (a* largeur eïcetle l^ortée^ 
é'un moufqueti iln'eftpas befoingdb fertifileirctfcôibè ht, d autant qu^' eft aflér for- 
j tiâé de rilacure* 

I Mais^ktnatfaisefbwrempfidVM^nPHyvelrrM^^ 

j ; fkutpourvoir d'autre façon, & s*a(Ièurer contre la (èicherellè, â* fin quef tdtitiM^ ifttX 

I pifilie prendre fen âdvantagtf âwt^mp)» d*Efté. Otr ït camp ne peut mieux db^fonlifié 

cf» dW pavaptimeni tùtx i f èhtiûilr» I(4ai^ icy on ne peut faire uiv p^rapetT jfy&Hf 
nute de terre, & ne k peut on mener d'ailleurs â caufè des defpcns ezcemf5;'pv>urrimir 
oiitfftoontrainAdlerré fer^^dtf Itf iftiÉiHeré ftcccàdiitc. Après ^la digue; ôûlkfôni- 
«Sânenc ià£àt ïé tànfMia 8t é6 ttttt y nieiMe d^a^illèurs. On y enfoncée apte^ll^s 
paoarehf h miaHi»^ fuHiitt yft&kti oàdé fegû^ au Kett de terM: le refUe eK faif 
comme i( eft dircy déflost 
Vntan^ Vn tel cas eft arrivé au fiege de BoUuc^ en la digttt'^ HoUartdb; parqUôy Ik tteû« 
St ^emht, chée'adi:iap|>eIfêeui^pâfap^if^rJiHéaut>(fatH:antq^^^ 

L' a bafe d icdiiy éftoit &ite dé f aimeâ^ 
thé: Peau eftoit pifofondé àt$it ff picd$, <^nd ôri coniitiebcôit de vatXttt le foAde- 
ra<<nt ou kbiie qtflefltoit dé ^S piédr. Aprcfs <fst l'éau ftxt riémpuede ràmeaUx,dn jelt^U 
deflift la tér^è amAénéè dfaaieur^,^ fit on la dîgde dé ^46 VcfgeS dé long^oùr etivirôû. 

Gèta éftànt iût on baftit le ^ristpet en hi maniéré fitfdrcé , ÀôrChis que Ton y fuit 
crois rangs de paux, & quant àtr tefte oti fît felônla ttianiere cy ^(crîté. 

Les trénchécs ont anm une graide différence au regard de l'énnénïy , it ^eUt cISo- 
ieiy veulent éftré bbfervéés. 
; l'remtetément la quantité des ouvragée, éc en aptes letit forcé. 

L'ennemy çftantpuifiànt, & le fecours qu'il donnera aux affiegez, eftant d cràindté 
(^ augmenté lé nombre désouvtâges environhiot le camp,jK touts les lieux, qui (ont 
foiblés, (ont extraôrdinaitemènt tortifié:^. 

Les profils font auffi changez,& on y adjonfté arttant,qtté 1 on pcnle qu'ils é)ieht af* 
rezfoUspour^'rètéfiltahéeâl'crincmy. ' ' * 

' Les 
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' Les poSk éeitMûdtèmii^tàtntk» ,8ceniAkf piepoft 1» «jot «ft nmefenté 
en I« 115 figoM attqoel on A poon» (tnk commoAtaMm » It doM k ddloMioit 
<ft en b tibk (àinate< • 

Au fiege de Métt m hiftii m cenMnea»mim In tMudiées âloiile Mofiideh 
ii< figate, donc la propocdon 8c les nombccf fimcreprafaNet fit kukkMtmcti. 



Profil de btftdcbée» 



Figyrt | cxv {ovi 



Lisfrûfits 
des trn^ 
chUs* 

tfûfliêî 
trmehées 
timfiêgêdê 
BMêu. 



Lftbalê» 



Talud extérieur» 



■M 



Taittd intérieur. 



■UmMAi 



i«> 



Hauteur etcerieure du parapet. 



Hauteur ioterieure du parapet. 
Sommet dupayapet. 



Largeur du batigact^ 



îlauteur du banquet. 



4tm 



Largeur du fbtft» ♦ 

Talui extérieur, & totericur du foflK 

Profondeur du fofli. 



i^M— «M*** 



I Largeur du fonds do fo(S. 
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Ce font les profils les plus communs : filab en voulinr àiroir un qui fi>it pîtls fon^ 




Au fiege de BaUa^ on augmenta le profil des trenchées , après qii'bh 6ut entendu Lifnfidè 
la préparation que l^ennemy fai(bit pour lecourir là ville. Yods pourrez Voit cette tmihhs 
^gmenution en la 117 figure, où le vieil profil de là xi^âgurê efttnàrqué de ligneis ^^^^ 
noires, au dedans eft celuy qui eftoît augmenté. La hautcut d'icelay fut cotrigéê de '^^^^'^ 
forte, qu'il eftoit eflevé de 9 pieds au deuus de la terre , & avoir trois banquets , chai^ . 
cutt large de ) pidds, ôc haut d*ttn pied èc demy» ce qui fiut eiifèihbie 4-|- piêdis, èc ter 
ttcht encore pour le parapet 4-^ piecis ielon qu'il êftoit hecét&ità. Lés tbuez eftoiénc 
auifi eflargis par tout » mais ils n avoien t pas une fi grâiidé profondcUt , que c6ux déC* 
quels les tons e(loient envitonnez (patquoy on prit la terré pour les trenchées de ta 




pi aces que d'une verge. 

La déclaration de la 117 figure eft comme s'enfiiit. C F la baie de la trenchéê dé*9 ' 

fneds : A 6 hauteur eiterieure, ict)t, hauteur intérieure chafcUne de 9 pieds: (^ A ta- 
ud extérieur de 44- pieds: Û )F talud intérieur djun pied te demy : B E fommét du 
parapet de j pieds : F M bafè des trois banquets de 9 pieds: 1? tj, H li hauteur du pre- 
mier banquet dcJ^^lCt9^^(k largeur de j pieds : N t» O K hauteur du dêuxieC» 
me banquet àt i pieds : 1 K, K Ô /a largeur de 3 pieds : Ô I^, L M hauteur du troifief- 
me banquet d*un pied &detny:OM,PL falargeur de j Dieds:QC lifibrê de } pieds: 
QR Urgeur chi fbflc de 15 pieds : R U talud extérieur du Xi^ de 5 pieds : X Q talud 
intérieur dufoâede apieds: S t* largeur inférieure du fouî de 5 pieds: ttS, XT U 
profondeur du folle de 9 pieds. 

La quatricfme ditfèrence des trenckées tîk cautce par la place , laquelle en eft envi- QjMfUftnû 
irohnéè^ Telles places (ont de trois fortes. Premièrement chafque quanier i bart eft â^inmé 
fordâéd*uhe trenchéê: en après le catnp entier en eft environne audel;ors»^la troi*^ ^^^^^"^ 
iîerme fbitificanon eft ccUt; là, qui & jfait au dedans contte les jfbrries des aâîegez. ^'^^'* 

R J Lafof- 
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La fortification univdliêllc ic entière eft appellée une Circonvallation > donc celle 
U qui eft aa dehors eft l'extérieure crenchée» & principalement les panies» par lequelr 
les les quartiers font cônjoinâs, (ont appellées les l^nes de continuation, Se celles au 
dedans faiâes contre tes focties des aflîegez les lignes de communication, d'autant 
qu'elles conjoignent les quartiers au dedans. 

Toutes les trenchées aufii bien les extérieures » que les intérieures avec celles » icC- 
quelles les quartiers (ont fortifiez doivent eftre teÛemept ordonnées, & ppurveuës, 

Juelennemy n'en puifle prendre le moindre advantage qui (bit, ce qui (êrafiût (ans 
ifficulté par l'ayde de la reigle , dont nous avons fiitt mention en ce chapitre icj, i 
(çavoir ^ue tous les ouvrages doivent avoir teur defcn(e convenable* 

Cbapitilb y. 

Des Redoutes quârrccs\Bjiûilles & Uurs fnfils. 

*T\Vis que le trenchées tirées en une ligne droitte (croient trop foibles pour une 

|--^defen(è neceflàire , on y riiet toutes fortes d'ouvrages thentionnez au ch^itre 

ftmmtiti ^ précèdent. Mais de tous il n'y en a pas qui (byent en fi grande quantité , que les 

^ tidoutês. redoutes» le(quclles on ordonne entre les trenchées autant qu'il eft neceflàire, & aufli 

bien entre celles qui font mi(ês au dehors^pour empefcher l'aflaut de l'ennemy , que 

celles qui regardent la ville, & empe(chent les Tordes des aflîegez. 

Lieu é» Au(u elles font ba(Ues en quantité en la campagne cy & là, où il y a quelque danger» 

t^fH^ dis d ç^xxt qu'on y face le guet. De mefmç les.extremitez des trenchées font munies de 

ridùutit. redoutes, qui (eryent aufiipour une fi3rt neceflàire defen(e aux approches. Car les a(^ 

fiegez fki(ànt leurs (orties mr les approches s'il n y avoit point de fort ou de redoute» 

dans laquelle les ouvriers (è puiflent retiier , ils ne fe rendroient pas (èulement mai* 

ftres des approches faites parles aifiçgeans, mais ils pourroient aum desfiûre & ma(^ 

(âcrer tous les ouvriers,puis qu'il n yauroitaucimliett,par l'ayde duquel ilspoturoient 

re(ifter i leur ennemy. 

Cerfs Je £Ues (ont appeDées par fois corps de gardes si can(c qu aux approches on y fait la 

i^^*- ^ principale garde. 

Vifir$nc$, Telles redoutes (ont divt(ees en trois Cotvcêy i. i cau(ê de leur fo;ine, %• au regard 
dêsredese- dcleur matière, 3. au regard du profil. 
^^ Leur forme les diftingue en Régulières quarrées, & en parallellogrames reâan- 

glesoblongs. 
Aêdeufis Les redoutes Regdieres quarrées, ont le moindre cofté de 4 verges» & on ne prend 
Re^uUim. p^s plus de 5 verges pour le plus grand cofté. Autrement on prend auflî 4-^^5^ à 5-J- 
verges pour le coftp telon que la condition du lieu & la nece(Cté le requiert. Com- 
ment il les faut marquer en campagne il n'eft pas be(bing de le defcrire icy , d'autant 
3ue cela (è peut ai(cment faire par l'ayde du triangle Py thagorien ayant li proportion 
es nombres 1, 1, 3, eu e(gard, que les redoutes quarrées font reâangles. 
]R^«r#i m Celles qui ont la forme d'un parallellograme^oblong quarré , comprennent une 
paZuêlU^ circonférence entière de I2,x^ i tô verges, & îc moindre coftc des plus petites de 

, gramme ot^^'^l^i^'. , r. t t . . / ., 

iotfg^ AuQi tait on quelquefois des demy-redoutes , lequelles on fbinâ: aux trenchées^ 

Demy. re^ pour e(pargner le travail & de(pens, & gaigner le temps. i 

demes. Elles ont trois coftez de(quels les deux reprefèntent la moitié du quarré & le troi« 

fie(nie la Diagonale, qui divife le quarré en deux parties e(gales. 

En la X18 figure (ê void une redoute Régulière quarrce , dont les coftez exttrieurs 

chafcun de 5 verges font marquez des lettres A B C D , Scie foflè eft tiré parallelle 

aux coftez. 

En la II 9 figure eft repre(èntée une demy redoute,Iaqtielle il faut baftir en telle ma* 
nierc. Que Ion me(ure pour A B la Diagonale du quarré ^ ou 7 verges : dont il y en 
a icy 7 vergeft fur la moitié de ladite Diagonde il raut mettre la perpendiculaire cd 
ayant pour fa longueur la moitié de ladite Diagonale A B, comme icy j-^ verges, de 
la lettre D ju(ques en A & B,on tire une ligne pour achever la redoute, laquelle doibt 
eftre environnée d'un foflë parallelle aux coftez & de la largeur donnée. 

/ Comme 
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Comme les trenchées font diverfès i czuCc de leur matière , attffiies rédouces (ont & ^firmee 
ditfèrentes, quand on confidere leur matière. Car y ayant de bonne .t^rre les redoutes ^'^'^'' 
(t font (ans grande peine. Mais quand il n y en a pas quantité fuffiiànte s'y trouvant 
Une terre fablonneufè (ans gazons , & il faut toutesfois, y faire i^% redoutes » i eau- ^ 
& de la garde, qu'on y doibt faire neceflàirement» on les fait dais de (âpin , mefii- JtA^/«f 
rafit premièrement 4 verges pour cha(que cofté, & fàiiànr un quatre reâang|e Regu- ^^«^ 
lier, au coins duquel on enlonce en terre de grands arbres gros d'environ un demy 
pied , qui ferviront pour le fondement â la redoute. On les cave des deux coftez, 
& met on dans les fentes creufêes des ais e(pais d un poulce & demy y par ordre com- 
me on fait ordinairement es bayes des jardins. On fait encore une telle Haye au de* 
dans de la redoute tellement qu elle eft efloignce de celte du dehors d'environ un 
bon pied, on remplit de terre Tenace d'entre Ie((lites deux bayes ou paroys ou de (à- 
ble bien foulé, ce qui fe^a aflez fuffiiànt pour refifter â un coup de moufijuet. 

Au(E les fait on en forme d*un qimrre oblong , comme celles , qui ont efi^ bafties nsdouiit m 
(ur la digife de Hollande au (iege de BMuc^ dont la proportion eftoic telle : la lon-firmê iu» 
gueur des deux codiez plus longs eftoxl de 42 pieds, & la largeur des deux coftez plus V**^^ •^ 
courts de 27 au dehors , elles eftoient auffi eQ>ai(Iès d'un bon pied^ de forte que les «^* 
plus longs coftez au dedans avoient 40 pieds , & les plus courts 25 , & leur hauteur 
eftoit de 6 pieds. 

11 faudroit an(& con(iderer icy la différence des redoutes à cau(è de leur profil ; mais 5 T>ifferene€ 
puis qu'elles ont un me(mc profil que les eftoilles, nous traiterons premièrement des ^^^mus. 
eftoiles, & des profik en après i la fin de ce chapitre. 

Au lieu des redoutés on (e (èrt aufli (buvent des eftoilles , ayants encore une plus EjhilUs. 
forte defen(ê,que les redoutes,& (ont ordinairement logées au lieu des redoutes. Car 
eltes font fort utiles es (ieges Se fortification d un camp. Au fiege de Bredd il y avoit 
des eftoilles à quatre 8c ciAq angles : il y avoir aum deux eftoilles fitnées auprès 
de Bolduc (ut le chemin vêts le fort de Fettl^ , qui font maintenant pour la plufpart 
ruinées. 

Oh les&it çrdihairement i quatre angles *, 8c Ce (êrt on ani& quelquefois de celles Liur forme, 
i 5 angles, mais cdles à (ix angles vienneiht fort peu en u&ge. 

Puis qn elles he (ont gueres différentes des redoutes i catt(ê de leur u(àge, elles ont lêur ^m» 
commcmement une memie grandeur que les redoutes. On peut prendre 4 à ^ verges àiw* 
pcmr le polygone exterietir d'une eftoille d 4 ou 5 angles. 

£lles (e baftiftènt en deux ioïXs& : ou (ans cenaine calculation , pu par Tayde du 
calcul. 

Sans calculation elles (è baftiflent, comme s enftiit, & (êlon qu il eft repre(ênté en zfiMêt 
la m figure. On fait un quarré Régulier , dont les coftez A B, B C, C D, D A, chaf-? î^ '^^w* 
cùri eft long de 4 i 5 verges , qui (erviront pour le polygone extérieur de l'eftoille. '•''^ 
Ledit polygone eftant divi(i en deux panies elgales , comme icy la longueur A B en 
£, on drcftc du poinâ E au dedans de la figîite une perpendicidaire, fur laquelle on 
met la quatriefine partie de la longueur A E , comme icy Ë F : les lignes A F & B F 
tirées de A & B . donneront le cofté du fort. On fe îtn de la me(me manière pour 
fkire au(fi les autres coftez. 

Vne eftoille il 5 angles (ê fait en la manière (bivante. Premièrement on apptefte un 
pentagone Régulier telon la me(ttre d une certaine cfchelle , dont un cofté aura 4^5 
verges : comme pour exemple chaique cofté en la iiz figure si (çavoir A B, B C, C D, 
D Ë, £ A , eft long de 4 verges » qui (èra la longueur du polygone extérieur de cette 
eftoille i 5 angles. On départit donc, comme on a fait en la précédente , le polygo- 
ne extérieur B C en deux panies elgales en G , fur lequel poinâ G au dedans de la 
figure on drefle la perpendiculaire G F , ayant pour fit longueur la troifiefme partie 
de la longueur B G , on la fixiefine de B C : les lignes B F,, & C F tirées de B & C 
vers F , achèvent un cofté de ce fon à 5 angles, & monftrent , comme on doibt fài<- 
re le rcfte. - 

Qui les dcfire faire par l'ayde de la calculation , & d en (çavoir exaâement tou- ^•'^V^ 
tes les panies, encourra venir i bout par le moyen de la Trigonométrie, & des tables 
calculées proportionnelles comme s en(uit. 

Selon que le fort doibt avoir 4 ou j angles, on prend en main les tables caloilées 

de l'une 
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de Tune ou Tautre manière en faîfant choix z fa voIonté,& reiglc on l'angle flanqoanc 

. intérieur félon la proponion du quarré, quand leftoiUe doibc eftre quarrée , ouda 

pentagone quand elle doibt avoir 5 angles. En après on divi(è le polygone extC'* 

rieur de la figure, de laquelle une eftoiUe doibt eftre faire , eh deux parties eigales) le 

cofté A F donc du triangle A E F eft cognu. L'angle £ A F eft efgal à l'angle flan*^ 

quant intérieur des tables proportionnées, & l'angle A E F eft droit ; ce triangle donc 

eftant calculé , on trouvera les lignes & l'angle deiiré. De la mefme manière peut on 

auffi calculer le pentagone , quand on obferve feulement de ne prendre pas l'angle 

du quarré pouiten faire le calcul du pentagone , & au contraire l'angle du pentagone 

pour calculer le quarri^. 

Efioilles À Puis que les eftoillcs à 6 angles font fort peu en ufâge, nous n'en ferons icy men* 

fix MngUs. tion, qui les defire de baftir, fe pourra fervir de la calcukuon cy mi(e. 

Si tondoiht On pourroit icy demander « fi les eftoilles ont leur place 'en la fortifîcarion , puis 

frire des ^ue Bonoàjuto Urittus demonftre leur foiblefiè au chapitre ij. de fon troificfme livre 

efiâiilis. 2c la Fortification , où il dit , que Tennemy eftant venu au lieu marqué de la lettre F 

eft en feureté, & ne peut eftre tiré. Ce qui eft bien yray , eftant entendu des grandes 

fortereflès , où il y a de hauts remparts, & des parapets efpais , deiquels ledit lieu ne 

f>eut eftre fi bien flanqué, quand eftant baftis de telle forte ils n auroient leurs efpau* 
es convenables. Mais quand on voudroit faire de telles objeâions contre les eftoil- 
les, il faut (çavoir que tels petits forts n excédent jamais la hauteur de ^ pieds. Se leur 
parapet n'eft ordinairement plus efpais , que de 4 a 5 pieds : outre cela i'ennemy n'y 
lêra jamais de gallerie fur le rode pour s*en couvrir , & le fofle eft tousjours descou- 
vert d caufè de Ta petite hauteur du rempart,tellement qu il peut eftre nettoyé & flan- 
qué de touts cofiez. Mais pourquoy rejetteroit on les eftoilles, puis quon fe (èrt des 
tedoutes, qui ont encore moins de defenfe, que les eftoilles ? Il eft bien vray , qu'on 
ne les met pas aux lieux de grande importance, & où il y grand danger , eu e^ard 
que les redoutes, & eftoilles ne pourroient faire une refiftance fiiffifante à I'ennemy, 
qui cmployeroit toutes fès forces pour (è rendre maiftre d'un tel lieu ^ parquoy on 
fonifie tels lieca de forts à demy- boule vans, dont il fera traiâé au chapitre fiiivant, 
ou bien de forts entiers & autres ouvrages de meilleure defenfe» <^nd les forts i de«^ 
my-bôulevarts ne font pas aflèz forts pour faire une defènfè convenable. 
Trofil des On ordonne un mefme profil pour les redoutes , que pour les eftoilles ; mais les 
redûHtis (^ profils font différents, quelques uns fbns plus grands, & les autres plus petits,qui font 
ejhilks. quelquefois augmentez, quand il eft necef&ire. 

La bafê en eft ordinairement de 14 â 10 pieds : la hauteur de 8 â 10 pieds : le fom*- 
met du parapet de 4 d ^ pieds : on y joinâ deux ou trois banquets félon que la hau- 
teur le requiert. Pour la lifiere on kiiflè z â } pieds: & le fofic eft large de 15 à 14 
pieds : la profondeur fè reigle félon la qualité de la terre, & félon quelle le peut 
fbuf&ir. 

La 11} figure reprefènte un profil, duquel on fè pourra fervir , & dont la hauteur ÔC 
proportion eft marquée des nombres y appofez. 

. Le profiil reprefènte en la 1 14 figure monftre la proportion des redoutes,de(quelles 
on s'eft fervi aufiege de BoUirc^^ dont les parties avec leur hauteur Se proportion 
vous font monfb:ées par la table fuivante. 
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Profil des redoutes. Figure |cxxiii |czxi v | 


Baie du rempart, 


CD ) i6 1 15 


Taiud extérieur du rempart. 


CK 1 ,^| -i. 


Talud intérieur du rempart, Z D | -î" | ï"ï" | 


Hauteur du rempart. 


KL.ZQ,| j \ i-i- 


Sommet du rempart, 


L<^ 1 14 i 14 


&à{è du parapet. 


LO 1 8 1 8 


Talud extexieuc du parapc t. 


LM 1 r j 5 


Taludinterieur du parapet, 


NO 1 I 1 I 


Hauteur extérieure du parapet. 


MA \\ \ 6 


Hauteur intérieure du parapet. 


NP \ 6 \ 6 


Sommet dii parapet. 


AF 1 5 1 4 


Largeur du banquet> 


OP. fil 1)1} 


Hauteur du banquet. 


OB,PI ) i-i-l. i^ 


TerrepleÎD, 


PQ. 1 î 1 J 


Largeur du banquet derrière le rempart. 


D'W.Qyi 3 1 


Hauteur du banquet derrière le rempart. 


DQ,WV| 1^1 


Lifie^, 


CR 1 3 1 I 


Largieur du folle. 


RS 1 10 1 18 


T^lttd extérieur, & intérieur du totté. 
Profondeur du fofle. 


SX,YR 1 6 i 5 


YU,XT 1 « 1 5 


Largeur intérieure du fofle. 


UT i 8 1 8 



/ La 115 fieutc reprefente derechef le profil de la 114 figuccycomme il a efté ai^en* 
té, & fordfié dc^paliflàdes. 

L'augn^entation en a efté faite comme s'enfiiitc on a adjouftéâ la hauteur i-|- & tâugmm» 
derrière on y a joinâ un bianquet large de } pieds & haut dun & demy. Le profil a ^^^^ 
cftc auparavant haut d^ 7-^ pieds: y ad jouftant donc i-~ pied, la hauteur du profil ^^^^^ ^ 
s'eft trouvée de 9 pieds, de forte qu'il y avoit trois banquets. Le foflé n a pas efté ap- «^^u,^ ^ ^ 
profondi, mais bien eflargi de 6 pieds, tellement qu il eftoit large de 14 pieds , & de la ^^ 
terre que Ton a creufie par leflargiflèment du foflé, on en a fait les banquets , & aug^ 
xnenté la hauteur. Le parapet eftoit haut de 6 pieds, & garni de paliflades. La Sceno- 
graphie d'une telle redoute eft reprefèntée en la izo figure laquelle monftre exaâe- 
ment, comment elles doivent eftre faites. 

La largeur des (orties des redoutes fè fait en diveriês (brtes : quand il y, fiint planter Lêsp^mt 
du canon , les portes font faites fi larges,aue Ion y peutpaflcr un chariot: maisquâûd inniomm. 
il n'y a point de batteries au dedans, & elles (ont faites feulement pour y Eure le guet, 
les portes feront larges de deux pieds ou environ,^ fin qu'un homme (èdement y puif- 
iè paflèr, & repaflèr. Pour fermer la fortie on (è fèrt d'un pont levis fait de deux ais 
joints Tun à l'autre, de forte que la redoute eft fermée quand le pont levis eft levé en 
haut , & eft ouverte quand le pont levis eft avallé : & pour fouftenir ce pont levis' 
qui eft fait d ais foîbles.on enfonce au milieu du fofle une poutre â fin qu'il ne fe rom- 
pe, quand on palTc deflus. 
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Chapitre VI. 
Pc t0utes fortes de forU à demy- beulevarts, ér leurs frpjïls. ; 

'• ■• •• ; 
.• - - . _ « . 

NOus avons enfeigné au chapitre précèdent, comment ilfaur^îcË Besredoa- 
tes:& co^ibkn qii'elles (aient employées en plufieors places avec grand profit^ 
fi eft ce que l'on ne s'en peut (ervir fi commodément pour défendre les places 
dangereu(ês à caufèqu elles font (an^bouIeVarts, & qu'il jfaut mp^e derautres forts 
ayants leurs boulevârts , qui (ont flanqués de leurs courtines. Mais lïqs forts i quatre 
boulevairts entiers,' dont nous avons fait mention au premier Hvrr, (ont trop chers 
pour efljre mis au camp par tout > eu e(gard que les de(peds de celsrferb lûontent i, 
une grande (bmme d'airgent , Se qu'ils requièrent outre cela une gra43^; qulantité de 
gens , de forte qu'il faudroit avoir une quantité infinie de foldats,pouren^rnir tou- 
tes les places (clon leur proportion & grandctu:. Or il cft neantmoinî hécefiàire , que 
tous les lieux (oient fortifiez de forte,qùe l'ennemy les aflàittant n'y tttf uve point d ad- 
vantage; (c'eft au(fi une efpece de foibleflè , quand les grands forts ne ibnt pas pour- 
veus a une quantité de gens qui (oit proportionnée à leur grandeur ) parquoy on a 
inventé une autre manière de forts qui tiennent quafi le milieu entre les defpens,la 
Twtskde^ garnifon , â( la force requi(ê pour les redoutes , & les forts de campagne i à, fçavoir 
myhùuU- Icj forts^à dcmy-boulevarts, , . . 

La forme en eft, qu'ils (oient ou quarrcz, dont on (e (êrt (buvent > bu qu'ils ayent 
trois angles, qui font peu ufitez. 

On s eft (èrvi de ceux à trois angles au fiege de Breda , où ils eftoienc joinéb aux 
trenchées extérieures : leur bàftiment eft monftré en la ii6 figure , & fe fait en la ma* 
niere (uivahte. Premièrement il faut appréfter un triangle equilateral comme celuy 
marqué des lettres ABC, dont dia(que coft^^fera long de 4 â 5 vergés. Vn cofté donc 
cftant divifé en } parties eigales , on en prend une troifièfme panie comme icy A D 
la mettant (ur l'un dés coftez prolongez au dehors poux lal^ne capitale, comme icy 
la longueur A E (iir la ligne B A. Au(fi prend on une troifiame partie du cofté pour 
la gorge AD, dreilànt mr le poinâ D la perpendiculaire D F , ayant la moitié de 
la gorge A D, & delà lettre E on tire une ligne vers F^ pour avoir la face. Se ce boa- 
levart eft pre(l : les autres boulevârts (ont aufli faits de la me(ine manière» 

On pourra prendre pour le profil de tels forts celuy de la f6 figure , ou bien celuj 
qui eft afiigné aux redoutes au chapitre précèdent. ,- , . - 

Si Ustrian- Touchant lobjeâion que l'on pourroit faire icy, i (çavôir que le bàftiment du 
ghsptwveTU triangle cy ordonné ne convient avec les reigles de la fortification , eu efgard que (on 
êftreforU' ^ltïçAc flanqué f ft plus petit que de 60 deerez au contraire de ce que nous avons dit 
rtiglts dela^ répète h (ouvcnt , qu il ne doibc pas eftre momdre que de 60 deemi > d autant 
fortifiai, qu cftant moindre il peut ai(èmenteftie t'uiné par le talion d caufè dé (a fbiblefiè: 



Torts à j 

demy-bouU 
varts. 



tton. 



nous re(pondons , que ce que nous avons dit, de l'angle flanqué, d^^çavoir qu'il ne 
doibt e(lre moindre que de 60 degrez, (ê doibt entendre des fortereflès RoyaUes, & 
' forts ordinaires , lefquels l'ennemy attacque de toutes (es forces , y menant (ont ca- 
non, de forte qu'il pourroit aiièmcnt ruiner le boulevan , dont l'angle flanqué (èrôic 
trop foible. Mais les triangles (uidiâs font (èulement join&s aux trenchées, pour 
empefcher l'afiaut inopiné de l'ennemy , & mis aux lieux , où il n*y a point de dan- 
ger d'eftre attacque de l'ennemy par le canon.On void donc clairement que les trian- 
gles fe rapportent aux reigles de la fortification, & peuvent eftre mis en ufage (ans en 
' craindre aucun danger ni d'en recevoir dommage. 
Torts qtisr- On fait auflî fouvent, pour e(pargner les deipens exceflifs & gatgner le temps,des 
rex.àquatre forts à quatre demy-boulevarts au Ueu^des forts ordinaires de campagne , les joig- 
demy-boH, liant aux trenchécs auflî bien au dedans qu'au dehors, ou les mettant (ur les.pa(Iàges 
liv^rts. gç en campagne par tout où il eft neccflàirc. La ville de Bolduc eftant afliegée on en 
a veu quantité, & entre plufieurs un mis fur la colline auprès d^ Vliemen , qui eftoft 
fort bieivbafti & pourveu jde toute cho(ès neceflàires. 

Touchant l'ordonnancé de tels forts il faut (çavoir>que la proportion en eft diver(è. 

Quel- 



\ 



de la pradiquc Offcnfivcf & Defcnfiyc. ' 139 

Quelques uns font un quarré, prolongeant chafque cofté, y àdjonftatit la quattiefine iMAmm. 

partie du cofté du quarri pour la ligne capitale.^ En après ils prennent auffi une qua* 

triefme partie pour la gorge fur laquelle ils. mettent le^auie , & tirent les faces de 

l'extrême poinâ du cofté prolongé ju(ques au poinâ du quarrc « ic font en telle ma- 

nieti: les boufevarts* Mais le (êcond flanc eftant trop petit pour flanqaer les boule- js/f nimét. 

varts, d'autant qu'il n'a pas plus de place que la ligne capitale, & la defènfe eft tirée du 

boulevart» & non de U courtine, cette proportion ne vaut rien , & noqs la rejenons, 

& remettons en leur lieu des autres qui font beaucoup meilleures: car ils n'apportent 

pas plus d'utilité que les eftoillcs ordinaires, de forte que tous les defpens & la peine 

y employée ne fervent de rien. 

D'autres les ordonnent en la manière fuivante^ le cofté du quatre eftant dîvifé en & Mémint. 
4. parties efg^es comme auparavant , ils prolongent chafque cofté , & prennent une 
quatriefme partie pour la ligne capitale » & autant pour la gorge. En après ils divi- 
fent lune des quàtriefmes parties dites en 7 parties efgales » dont ils adjouftent deux 
paaies i la ligne capitale ^ & autant aja gorge , Se dreuêiit une perpendiculaire fur le 

Eoinâoù fè coupent la gorge & la courtine, fur laquelle perpendiculaire ils mettent 
i moitié de la ligne Capitale , & tirent aptes les &ces» formant ainfi le fort félon leur 
proportion fufHite. 

Cette proportion s'approche au plus prés de la mienne , qui fê fait plus aifèment Se ^MMm$rf. . 
fans grande peine. Je fay premièrement un quatre de la grandeur que le fort doibt 
avoir, & divife k cofté en trois parties efgales : en après je prolonge chafque cofté ou 
à droitte ou a gauche , félon que cela vient mieux à propos » pour avoir la ligne capi* 
taie ; fur cette ligne prolongée je mets une troifîefme partie du cofté donné : la gor- 
ge fd donne d*elle mefme, d'autant qu elle eft une traifiefmr partie ducoftc du quar- 
ré. Finalement dreflànt une perpendiculaire fur le poinâ , qui fèpare la courtine 
jd'avec la gorge , pour y mettre Tefpaùle , qui eft la moitié de la ligne capicale , j'aurai 
achevé le fort. avec fa proportion convenable, après que j'aurai tiré les faces de l'ex- 
trême poinâ de l'efpaule & de la ligne capitale. 

U £aut b.i^H remarquer icy ce que nous avons enfeigné au 7 chapitre du premier Grandeur 
livrcà fçavoir^juç le cofté du plus petit fon quatre ne doibt eftre moindre que de 6 dis farts à 
^'^ verges, de forte qu'on ne fecc les coftrz des forts a 4 demy- boule varts plus petits ^^^^^^ 
que de 6 verges : car il n'eft pas utile de les faire plus petits > i caufè des bouievarts qui ^^^^ 
en devif p^tQient trop petits. 

. ' Soit pour exemple le fort quarré propoféen la 117 figure. Q[uand on veut donc Exemple 
faire un tel fort» dont chafque cofté doibt eftre long de 6 veines , il faut première- ^'^^^^ 
ment faire im quarré Régulier, cha(que cofté ayant 6 verges pour fa longueur , com- ^*^^ , 
me. icy A B t B C , C D & A D : un tel cofli eflànt divife en trois parties efgales corn- ^^^^^ 
me icy la ligne A B. en A K , K I & I B , on prolonge chafque cofté y ad joufbnt une 
troiftefme partie au dehors du quarrc pour laUgne capitale du boulevart , comme icy 
P F eft ad|ôufté au cofté C B , A£ au cofté BA, DH i AD, & CG à DC. Oa 

{»rend auffî une troifîefme partie du cofté pour la gorge, comme icy I B , & dreflè on 
a perpendiculaire I L fiir le poinâ qui fèpare la gorge d'avec la courtine , cela eftant 
fait on tire une ligne de la troifîefme partie du coftc, comme icy du poinâ K la liene 
de defenfe flanquante KL , comme auffi la face L F, & de la mefme manière on achè- 
vera auffi les autres bouievarts. 

Pour trouver cette proportion par l'ayde du calcul, on prend pour cognue la ligne TMimm* 
A B faifânt 6 verges. AK,KI>lB,en eftant une troifîefme partie viendront 1 verges '*"' ^''^^ 
pour chafcune defdites lignes. E A ou F B la ligne capitale contient auffi une troi- 1^^^^ 
fiefme partie du cofté, ou deux verges, & le fécond flanc £ K deux troifiefmcs^arties ^cdiuL 
du cofté) ou 4 verges, K L la ligne de defenfe flanquante eft trouvée par le moyen de 
deux triangles efgaux K B F & K 1 L. Comme K B eft proportionnée avec B F , atnfi 
K I eft proportionnée avec I L : or K B eft longue de 4 yerges, B F de 1 verges. & K I 
de'i verges parquoy 1 L fera une verge. Pour trouver la &ce L F, & la ligne de de- 
fenfe flanquante il faut multiplier les coftez K B & B F , & tirer la racine quarrée de 
lafornme des deux coftez, de iotteque 4471 0viehdront pour la longueur F K.Com* >< 
me donc K B de 4 verges eft proportioimée avec la ligne R F 4471 © aipfî K I eft pro- 
portionnée avec KL a23^®>KLfoubftraite dcKF donnera zz3$0 pour la lace L F. 

Sx Cefon 
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Ce fore de la 127 figure a la ligne capitale prc^ongée i la gauche > 6c en la ix8 figu- 
re eft f epreienté la.Seenpgcaphie dun tel fore , donc ks lignes capitales font tiréeis de 
la main droitte. 

Il y a d'autres (ôrtes de forts baftis félon le fi>aderaent & proportion cy tm(e , des- 
quels les uns font fidcs de quasrez oblongs , & les autres de quarcez ReguUecs. Noua 
.en pjropoferons icy 4eux pour exemple , dont Inn ayant k fijrme d'un quaccé ob- 
longeft propoCë en la 129 figure. 
Vn qttsrri Voulant donc faire un fort du pàrallellograme A B C D, ^cu: ckalcun des coftez 
chhng k eft long de 6 veirges, ^ B G » A D cha(cun de 8 verges , )c prolonge les coftez A B fie 
^*^f " D C, y adjouftant B K & C L la troifiefme partie 9U i verges du coftc AB^êcie di- 
a^j^ vife les cdlez A B & C D, en trois parties e^es pour avoir les gorges AF&DG: 
à la ligne AD i adjoufte de l'un & de Taucr^ cofté A E & D P , la tromefine partie de 
la ligne A B» & les quatre lignes capitales (bot Ëûœs. £n après je coupe delà ligne B C» 
de B vers C la gorge B H, & de C vers B la gorge C i, & je dceâe des pcrpendiculai'- 
res iiir lespoioâs H , I , F , G » (or ieiquelles )e mets la moitié de la lignjB capitale pour 
les efpaules conune icy HM,lR,QF,GO.*>& cire les faces des poî.ndb cKcreœe^ 
des flancs, Ôc de la ligne capitale i Ravoir K M , R L » £ Q , O P , ce qui cftant fidt le 
parallellograme (èra fortifié. On peut commodément joindre tels forts aux rivîe^ 
tes, de fone que le cofté £ P (bit tourné vers leau, &- vienne â eftre placé fiir le bord 
de la rivière. 
Vnfirt i Audi fait on des forts à demy-bouleyarts» qui ont un cofté bafti en îatm» d'une te* 
tlemy houU- naillc, comme il Ce void en la 13 o figure, & peuvent eftre ordonnez en la manière liii- 
'uarts é" ^ vante. Que Ton face premièrement le quarré ABCD, dont chaique cofl;é iera long 
pfrme ifune ^^ ^ vtrgcs , & di vifê en trois parties e(gales : i la ligne A D eftant prolongée de tune 
& de l'autre extrémité il fiuic adjoufter une troifiefme partie du coflé du quatre cota* 
me icy A 1 & D K , qui font deux lignes capitales, faifânt le mtdf^Q a|iz lignes AB . 
& D C aufquelles B L & C M , chaicune une troifiefme partie des cofles du quatre 
adjouftées en B & C , donneront les deux autres lignes capitales BL 5c CM- BE^ 
F C » A G & H D font les gPiges chafcune eflant une troifiefiae partie comme il eft 
dit. La moitié de la liené capitale mifè fur les perpendiculaires titres des poînâs 
G, E» F & H, donnera tes efpaules £0, FN. PG, M<^,&les&ces LO, NM, IP^ 
& QJC. D'autant que AD eft longue de 6 verges, &IA8cDKdei vctges, il faut 
que la ligne IK ayt la longueur de 10 verges: laquelle efUnt divifee en mux parties 
efgales, comme icy en R , 5 verges viendront pour I R la moitié de la loegqpur I K* 
Sur la lettre R on dre^ la perpendiculaire R S, ayant la mefme longueur que le^ au« 
très lignes capitales i Ravoir t verges,<c on prend autant pour les gorgesT R je R U: 
de T & U on rice les lignes T S & U S , pour padEatre le parallellograme , qui eft for» 
tifié de deux demy-boulevarts, & d'une tçuaille. Suivapt cet exemple 00 pouaa en« 
core en faire d'autres. 

Quand on a loifir, & la condition du lieu le permet , on fait anffi des forts k deux 

boule varts entiers, & derrière avec une tenaille double, comme monftre k i^t figu« 

re» 011 il y a le quarrc A B C D , fprti^é de boulevarts entiers en B & C, ce qui eft bit 

félon les reigles données au chapitre du premier livre traitant des fores ordinaires 

de campagne. 

Vnfirt i ' Soit donc chafque cofté long de i o verges,& chafcune des lignes B E, F C, C O, B I, 

èûttlivsrts en fi;raune cinquieftne partie, ou 1 verges : & G B, C M les lignes capitales chafcune 

Mtms (^ deux cinquiefmes panies du cofté ou 4 verges. Chafcune des efpaules E H, L F, O N 

M formé 2c F I contienent une quarrief^ne partie de la courtine £ F.La ligne A D eft divifee en 

^^^^ '' deux parties efgales en P , 6c A P ou P D en 5 parties égales , dont deux cinquiefmes 

parties donneront la ligne capitale P S , & les gorges P Q^& P R : les faces QS 6c 

KS, tirées de Q^ R en S açnevent finalement ce fort fortifié de deux boulevarts 

entiers au devant » 8c derrière d'une tenaille double. Le fort qui eft au pays de Drenic 

entre Grocninge Se CoeviriUn mis flir un paflàgc eft Eût en la mefme façon. 

Touchant le profil des forts de campagne nous en avons fait mention enfbn lieu, 
de forte qu*il n eft pas befbing de nous y amufêr icy. Mais à fin que nous ne paffions 
les exemples & divers cas arrivez es fiegesdu Pays- bas, nous mettrons icy; quelques 
profils dont on s eft fèrvi aux ficges de GrêUe 6c de Bolduc* 

Les 
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Les profils des fons devant GroUe ont efté divers, les uns eftanc plus grands & plus Profil des 
forts , les autres plus petits & plus foibles. Car le fort des Priions a voit la bafe du forts dêvMnà 
rempart de i8 pieds': la hauteur eftoit de4pkds9ilc]exalad«x€er4eiu & intérieur en ^^^' 
avoit la'tAoitic j^ <le forte que 14 pieds demeuroientpour le foimxittdu rempart, fur 
lequel un parapet eAôit mis ayant pour fa bafe 8 pieds, &|w«m: H lat]geur 4 pieds , la 
hauteur es^terieure ic intérieure e(^oit de 6 pieds avec un banoquet large de ) pîeds,8c 
hautdW pie<l àc demy. La largeur 4tt MSk «ftoic detj -pte^ , la profondeur de 6 
pie(k,.avec le talud extérieur & intérieur contenant- la moitié de la pro f ond eu r. En* 
tre le rempart & le.fode il y avoit une lifiere de x pieds. 

La bafe du fort HolUndois & Apglois avoit 14 pieds , la bauten: du rempart 6 
pieds» & le tahid extérieur & intérieur en av oi e n tia moitié, de (cxrtequc pour le (bm- 
met du rempart reûoiént encore iS pieds. \x parapet mis là deflùs avoit une baie de 
I o pieds, & la hauteur intérieure Sx, extérieure de 6 pieds^ dont le ibmmet eHoit large 



Au fiege de BoUùc on s eft (érvi pour la pluibaxt d'un m^finr profil auffi bien pour ^^ ^' 
les forts i boulevaris entiers, que pour ceux à demy- boule vam. Les retnparts eftoient '^^ ^ 
eflevezde 6piedsandeflùsdelaccrre, garnis au dehors de gazons, &fbrtifiez de ra-'^^,. 
meauz y entrelacez à fin que laterre s*y peut tenir plus ferfiiei le talud extérieur eftoit 
fait autant ferme qu'il eftoît poÛible , ayant la moitié de la hauteur^ ou un demy pied 
pout un ;pied : le talud extérieur e(tott efgal à la hauteur , de forte que 17 pieds ven* 
noient pour la baie , & 18 pieds pour le fommet du rempart. Le parapet mil fur le 
fommet avoit une bafekrge de 8 pieds, 8c iarhauteur extérieure & intérieure de 6 
pieds : le fommet avoit 4 pieds pour (à largeur, & le banquet ) pieds , & un pied 8c 
demy pour ia hauteur. Au milieu du parapet 5^ pieds ou environ au dcflùs de la terre 
y avoit des paux de 6 piods de long 9 enfoncez dans le parapet jufques i la moitié» 
dont l'autre moitié à Içavoir ; pieds au dehors eftoit pointue. Tout ces paux eftoient 
joinds fi près l'un de l'autre, que 15 occupoient la longueur d une verge. Leur diamè- 
tre tttaii 4e 4 a 5 poulcés, la lifiere ttupt^s clti'remfpatr avoit pour ùl largeur 5 piedls» & 
le fôffè )o pieds, qui eftoit auffi profond de <?. 

Le fort ^ Vliefnenf dont nous avons fait mention éy deflus avoit lé mefine profil 
que les autres.' L'ouvrage à couronne dont il eftoit* environné avoit le profil de $ 
pieds plus bas , que ceiiiy des forts : mais le parapet en eftoit auffi large qoe le para- 
pet des autres forts ordinaires. Devam ledit ouvrage i couronne yen avoit tm autre 
pour plus grande (cuttté^ dont le profil eftoit pkispetit, que celuy.dut>remier ouvra* 
gé à couronne , d autant que le rempart en em>it haut d'tm pied & demy ièulement 
outré ta hauteur ordinaire du parapet. La ba(ê toutesfois enoit e^Ie , & les tren- 
chées menées à l'entour avoient un parapet ordinaire haut de 6 pieds , & le (bm- 
met de 5 pieds. 

Nous avons traiâé en (on lieu du profil des redooiM & trei^chées; il faut toutes- 
fois observer icy que les raveUns mis fiir la digue de Hollande ont eu mefme profil 
que les redoutes. 

Auffi faut ilremarquer touchant les plus grands forts, que tous n avoient pas le fof- 
ié rempli d'«ao, comme le fort du Afoir/m, le tort de Hevi, te d'autres fituez (ur quelques 
haut )ieu , dont les foflèz ont^fte fai^ plus profonds ,'^ue nos ftoSis ne monftrent: 
combien que Ion ne (çeut attaîndre heaa,comme on fit auK autres. 

Pour mieux entendiTje tout cela les profils (ont reprefentez par ordre cha(cun en (à 
figure, comme auffi la de(cription,par la table (ûivante. La 132 figure mon(fa:e le pro- 
fil du fort des Fri(bns, la 13} figure le profil du fort Anglois devant GroBe^ & la 134 
figure le profil des forts devant BêUuc. 
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Profil. 



Ba(è du rempart» 



Talud extejieur du rempan» 
Taliid intérieur du rempart. 



■N* 



Sommet du rempart, 

Ba(è du parapet, 

Talud ezcerieur du parapet. 



Hauteur du rempart, 



• Il I ^ 



Figuie (czxxii |czzxni|cxxxiV 
ÂB I i8 r»4 I 17 



BD 



r * I î I î 



CA 



l * I J I <f 



FD.EC \ ^ \ 6 \ 6 



FE I 14 I 18 I 18 



GF 



I 8 I 10 \ i 



Talud interiear du parapet. 



Hauteur extérieure du parapet. 



Hauteur intérieure du parapet, 
Sommet du parapet. 



HF 
IG 



i a i } I ) 



i I i < 1 



HK 



\ 6 \ 6 \ 6 



Largeur du ban<)uet^ 



Hauteur du banquet. 



Le terrcplein. 



IL 



l 



KL 



I 



4l ^ I 4 



GO.NMI } I j I $ 



OE I > I < I 7 



Liûere, 



Largeur du fo({e. 



Talud extérieur, & intérieur du foflè. 
Profondeur, du fofle. 
Largeur intérieure du foflj] 



] i \ i 



■■■ . ■> 



BCL> t * 

QR I i8 tM }3o 
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XT,VS \ 6 \ 6 l 6 
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tmutr. 



Touchant U iaut encore remarquer icy touchant le talud extérieur de& profils , fpii ne veut 
U téUttdejt. eftre tousjours pris fi exaâement, encore qu'on y mete des rameaux entre deux pour 
"""'* le bien former, d'autant que cela n eft pas commodément praûiqué en Ja terre, fà* 
blonneu(ç , d caufè dequoy on prend. autant pour le talud extérieur, quç pour la hau« 
teur, à (çâvoir U où il y a une terre iablonneulè , de (brte qu'un pied vient i eftre pro- 
portionné â Tautre pied. Son penchant eft fottifié de doubles gazons,$*il y en a quan- 
rite : mais y en ayant faute , ou les gazons n'e(|anc pas comme U eft bien requis , on y 
fait une double lifiere chafcune haute de 3 pieds »& large d'autant , nous en avons un 
exemple au fort devant la ville de Svvol fitué fiir une colline (ablonneufe , le Cott prés 
d'EngiUn devant la ville de BçUia eft de la mefine condition* 

■ 
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Lis hâitê' 
riisuM 
flm frinci 
féêles psrtiif 



Bâttttiis 

êfinfivu. 



Des Bdtteties , & de leurs frùfls. 

* 

^' T* £s batteries font les plus prindpaux ouvrages du camp, (ans ie(queUes aucun fie- 
• I ge ne peut eftre mis en œuvre , veu que Tintendon pour laquelle on entreprend 
*^'' '•^^un ficge,eft pour la plufpart achevée par le moyen des batteries. 

Ceux qui ^nt affiegez senièrvent aum bien que les affiegeans, icy nousÊurons 
mention de celles qui font eflevées par les afiiegeans , & refèrvex'ons les contre- batte- 
ries pour un autre chapitre parriculier. 

Celles donc des afiiegeans (ont faites pour deux cau(ês , ï (çavoir pour en oftèncer 
Tennemy, & pour s'en défendre. 

Les batteries offcnfives (ont faites premièrement pour en ruiner les remparts , mu- 
railles & boulevarts des affiegcz, & defcouvrir la forterefiè de rorce,qu'il n*y ayt quel- 
que place couvene, de laquelle les affiegez puifiènt incommoder les affigeans ; com- 
me auffi pour faire des brèches dans les rempans, par le(queUes les foldats puifiènt at- 
tacquer la forterefiè. 

En 
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' En après elles font aulfi bafties pour empefchccle canonkies aflSegez» à fin qu'ils ne 
puiflènc ruiner les ouvragez des affiegeans , ce qui ofifenfe grandement ceux de la for- ^ 

tereflè, qui ne fè peuvent commodément fervic de leur canon à cadè des coups coii* 
traires. Mais quand ils oppofent leur canon fans.le iteriref:, il advient fouventesfois» 
qu'il eft endommagé ôc gafté par celuy des aifiegeans^ce qui afFoiblit fihalement la for- 
teredè, veu qu'un canon eft tellement endommagie après l'wtce, que Ion ne s en peut 
plus fèrvir. Car ils ne peuvent tousjours avoir d'aiucre canon , d'autant qu'ils (ont en- 
vironnez de toutes partes y ce que ne font ceux de dehors « qvii peuvent changer leur 
canon quand ils veulent. . /: • 

Les batteries defenfives regard^^nt en parHe tîtfortereflc i & en partie la campagne. SatterUs 
Celles qui (ont tournées vers la forterefle empefchcnt le canon de rennemy,à hn que ^^v\m. 
les ouvriers puiflènt travailler. aux apptocbejS.iàbs. crainte & dommage. Les autres 
qui regardent la campagne, font Qppo(ees si^ raflàuc de lennemy , qui vient pour (è- 
courir la forteredè. 

Si toft que Ion e(l arrivé devant la fonereilètlaquello oa veut attacquer, on y dreflc Bâttiriis 
premièrement des batteries vecs^les lieux, k(quel3on a recognu pour les plus foibles, dreJlhsMê 
comme aufli vers ceux U, de(quels Tranemy drc de fon canon • a fin qu'il foit efpou- '^'''^^*- 
vante, & que 1 on commence a gafter iouxanon^: : • ^•^'^'^ 

De mefme l'ennemy eftant aflàilli à despourveu eft empsfché de ne baftir desL. 
ouvrages extérieurs, de(quels la forterefle (croit autrement mieux fonifiée. Au(fi peu- 
Vent les a(fiegeans fe camper en plus grande (cureté foubs ladefenlè de leur canon,& 
faire les trenchées (ans grand danger. 

Les batteries (ont faites en-diver(ès façons &: (ont accommodées (èlon les e^eces ^ifffrencê 
diver(cs du canon , comme au(fi félon la diver(c intention qu'on a de s'en (crvir. ^^ ^^^'^ 

La diver(icé à caufe du canon eft au regard de la groflèur » ou de la quantité du ^^* 
canon. . \ 

Car le gros canon requiert une grande batterie» 6c le petit une petite. 

Quand il y a quantité de canon , la place doibt eftre longue : mais quand il y en a 
peu, la place veut eftre plus eftroitte. . 

Les grandes batteries poury planter le gros canon font, drçflees vis à vis des rem- 
parts que l'on veut ruiner ; & font eflevées de forte qu elles -battent le rempart de part 
& d'autre d'un angle en fe croiflant , dont la terre eft. en fin tellement chocquée » & 
cflbranlce, que la brefche en devient fort grande, & ouverte. , 

La diftance des batteries du lieu que Ion veut battre eft aa(G diver(è ; car au com- DiJIame 
mencement , quand on campe l'armée , 6c que ladefen(è en eft encore petite , elles dishuffe- 
font efloignées de la forterefle d'une portée de mou/quet ou environ , ce qui fera '^^ 
200 à )oo pas. Mais commençant à s approcher de la fortere(& & du fofli de la vil- 
le, on les approche au(fi,à fin que l*on pniflè plus droktement tirer le canon de l'en*^ 
nemy, &tque les coups foient plus puidans. 

Leur hauteur n*e(t pas au(& tousjours (emblable , mais on s'accomtnode à la hau- 
teur du lieu qui doibt eftre battu de canon. Y ayant un rempart fort haut , il faut que 
les batteries (oient au(fi hautes, pour battre commodément le parapet du rempart. 
Car toutes les balles venant d'une batterie b»(Iè batteroient feulement l'e(pe(Ièur du 
rempart ayant une grande hauteur, ou bien l'extrémité du parapet» laquelle elles flan- 
queroient un peu au dehors. 

La di(bnce caufe au(fi quelque différence entre la hauteur , veu que les batteries 
les plus proches du rempart doivent eftre plus hautes que Içs plus efloignées. 

Elles (ont pour la pluspan hautes de 4 â 5 pieds, & auiûEi quelquesfois de 6 pieds (ê*- 
lon que la qualité & conairion du lieu le requiert. 

La largeur (è rapporte à la qualité & propriété du canon , dont l'un eft plus long ^i^^ ^^ 
que l'autre, de (ont qu'une autre largeur eft laifl^e pour le canon entier , une autre ^^'^^* 
pour le demi canon. - 

Vue pièce avec (on affiift entier ayant la longu.eur de 15, \6i\% pieds requiert au- 
tant d'e(pace pour (on lieu, & 10 à u pieds pour reculer quand elle eft de chargée, 
de (brte que iS pieds viennent pour la place du canon, & u pour le reculement : qui 
font en(èmble 3 o pieds , au(quels on ad joufte encore 5 pieds p our aller â l*entour du 
canon, la largeur en (êra donc de 35 pieds. 

« Mais 
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Mais â fin que le cation n y foità deicouverc, on y mecaulfi an parapet, ayant pour 
fi bafe II, 15 à 18 pieds,&: 6 pieds pour fa hauteur,derriere lequel les canonniers peu- 
vent cftre enfeureté. Les parapets (ont auHi faits avec des fentes ou trous longs de 
3 pieds, & larges de 2 pieds au dedans^ & de 4 pieds au dehors. 

D'autant que le canon esbranle grandement les battenes,on y met des rameaux en* 
tre deux, & on entrelaceles fentes 4e (aux verds pour les tendre plus fermes. 

On met aulfi devant les fentes iufdites des chandcUecs , qui (ont faits quelques* 
fois de rameaux (èub , , 6c quelquesfois on les ferme de guichets faits d*ais forts & 
efpais , qui s'ouvrent quand on veut tirer le canon , & en après (c ferment , à fia 
que l'ennemy ne puiâè ficoft cognbiitre les fentes ; 6c que l'on puiflè charger le ca- 



« lé • • ■ 



non en f<îureré. 

La longueur des batteries eft ordonnée (èlpn la^quanticé du canon , de (bfte qu eU 
les viennent plus longues quand il y eniaf<}Uanrité , & pli^s courtes quand il n'y a pa$ 
beaucoup de canon. 

. On prend douze {)ieds^ôtt utiev^gé entière, pour la diftance entre Tune & Tautre ' 
pièce , afin qu'elles ne' viennent deftro logées ii prés lune de l'autre» 6c y ayc un 
adèz grand efpace entre deux : on^oc4k)nIlie encore outre les douze pieds, des pie* 
ces extrêmes de l'un & de l'autre coftc, fix pieds au dehors du parapet, qui doibt 
eflre efpais de (ix a buiâ pieds, & s'eftendre de chafque cofté, pour mieux couvrir 
les batteries. 

Quand il faudroit donc planter (> pièces 6^ une batterie , elle (èroit longue de 
7 verges (ans fon parapet de chafque cofté. De 6 verges on en ordonne une entière 
pour chafque pièce, & la feptiefme eft diviieé en deux parties cigales , & aiîîgnée en- 
core à deux extrêmes pièces : dont il appert , que la longueur des batteries furpaflè en 
nombre de verges celuy du canon d une verge entière. 

Au delTus des batteries on couvre la largeur de u, 14 à 15 pieds , où les pièces doi* 
vent eftre plantées , d ais efpais de chefne , quand on les peut avoir , mais en y ayant 
faute on prendra des ais. de (^pin. -^ . 

On y niet donc des poutres quarrées efpaidès d'un demy pied ou de 7 poulces 
vfloignées lune de Taiitr e de 8 ou^io pieds,de (onc qucAles (ont plus edevées derrière, 
qu'au devant où elles font'jbinâes au parapet,^ on remplit re(pace entre deux de terre 
bien battue 6c foulée, afin qu'elle (bit bieaferme dans les poutres, il faut clouer lesT' 
ais l'un tout joignant l'autre pour y planter le canon. 

Oti pourroit auili couvrir le refte de la batterie d'ais , quand il y en auroit quanti- 
té; à deffaut desquels on (ê (ert de corbeilles plattes entrelacées de rameaux, û faites 
à la faconde celles dont (ê (èrvent les chaniers pour couvrir leurs chariots, parainfi 
les batteries t ftant cfie vées derrière d'un pie^^ou d'un pied & demy le canon ne (è re- 
culera pas trop loing; & (êra mis en (à propre place avec moins de difficulté. 

Derrière la batterie onbiflèune place d'une mefme longueur que la batterie, & 
large de ^6 à 40 pieds ^ à un des coftez deJaquelle on fait une fo(Iè longue de 10 d 11 
pieds , & profonde de } â 4 pieds , pour y mettre la poudre à canon gardée en des 
tonneaux , lesquels (èronr couverts de couvertures. faites de poil pour empefchec 
quelle ne (bit moulliée de la pluye,ou qiie quelques eftincelles n'y (oient portées par 
un vent contraire. Les autres couvertures y fonr mal-propres, puis qu'elles (ont facile- 
ment embrafces du feu : mais celles de poil ont cette propriété, qu'elles ne reçoivent 
pasâikmcntlcfcu. 

D'autant que l'on a befoing de terre pour baftir une batterie, on l'environne à l'en- 
tour d'un foflé large de 8 à 10 pieds, & profond de 6 , qui (èrt au(C pour plus gran- 
de defen(ê. 

Quand il y a grand danger, que les batteries ne (oient attacquéès de lennemy par 
quelque adàut , on les fortifie aiiffide paliflàdes tout à Tentour, comme au(fi dune 
trenchée commune, 6c de redoutes, quand le danger eft plus grand» 

Entre le foiTé, &: la batterie il y a une li(ière large de 3 à 4 pieds. 
. A l'un des deux coftez vuides , ou bien derrière eft auffi faite une (ortie • ou entrée 
large de 10 à iz pieds, par laquelle on mené tout ce qui eft ncceftàire pour le canon, 
comme auffi le canon mefme. 

Auffi fait on un chemin , ou une allée au milieu de la batterie large de 10 à ix pieds 

& pan- 
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&; panchante de forte que l'on tf'ypuiâe (culemeot-^lec coaimodemént ^mais aaflî Tats^ i$$ 
mener, & ramener le canon par icelle. €ofiisu 

Quand la necefficé requiert > qu*ane battfecie (oit couverte iattfli bien derrière que 
devant» on y faic au(E un parapet, (commç il.eft dit cy deffiis,) efpais àc 6 i% pieds; 
où on mec des doubles gabions de la grandeur dciquels éft ciatâé au chapitre des 
gabions* 

Cet la defcripcion la plus comniune des .batteries « le profil deiquelles il faut que 
nousconnderionsauffiMceiaytftreprelêntéectIa 1^5 figure^ fekmla^ proportion du- 
quel toutes fortes de batteries peuvent eftre ôi^donoécs. 

. A D la ba(è de la batterie cflevée de 60 pieds.i AB takid extérieur de 1 pieds, & ^^•fi ^ 
CD talud intérieur de 5 pieds, B F & CSJa hauteur perpendiculaire de 4 pieds» **^*»»^ 
F S le fommet parallelle avec 1 horizon de 5} pieds, f I la baie du parapet de 18 pieds, 
F G le talud extérieur du parapet de 3 pi^>,. H I le tatud intérieur du parapet d un 
pied, G K » HL U hauteur extérieure & intericoré chafcune de 6 pieds , K L le fom- 
met du parapet de 15 pieds, 1 £ la place du càpon de 95 pieds» S E la hauteur de derriè- 
re d'un pied, qui fe perd peu ipeo jui^uesi Veytréroité intérieure de la bafe du para- 
Eet, A M la lifiere entre la batterie & le foile de 4 pieds, D T l'allée infèrieture de la 
atterie de ^6 pieds, N M, T V la largeur.du fpfle de 10 pieds, N O, P M, T Y, Z V, 
le talud extérieur & intérieur du fo0e chafcun de } pieds, OR, P Q, Y>}C^, ZX, la 
profondeur du fofle de 6 pieds , R Q 6c W. X la largeur inférieure du fofle de qua- 
tre pieds^ 

Pour exemple donc de ce profil nous ordonnerons une batterie pour trois pièces 
repre(êntéc en la i}^ figure. 

La ba(è de la batterie eft cognuë par le profil , & a ^o pieds , la lifierç 4 pieds, le ^xip^e 
fofle au devant & derrière 10 pieds,Ie chemin inferieur,ou Vallée inferieure $6 pieds. f**«**^^^* 
tous ces nombres adjouftez enfèmble donneront 1:^0 pieds pour la largeur entière ^' 
de la batterie. 

' Pour trouver la longueur , le fofle devant les coft^z eft autant large à (çavoir 10 
pieds, le{quels adjouftez enfemble viendront xq pieds pour le fofl^ de lun & de Tau- 
ire cofté^ la lifiere de 4 pieds doublée donnera 8 p ieds,eomme auffi le tadud de 2 pieds, 
4 pieds. Le parapet mis fiir le (bmmet (de 1& batterie pour couvrir les coftez a pour 
fa oafe 8 pieds, qui doublez donnent 16 pieds, ix pieds poi^r chafi:une pièce, dont il y 
en a t^ois > font ^6 pieds , & 6 pieds pour les <ieux excremei^ au fiirplus font ix. pieds) 
tellement que tous ces nombres adjouftez enfemble feront 96 pieds pour la longueur 
inferieure de k batterie avec la lifiere , £c le foflle* Le (bmmet avec le parapet fait 
64 pieds, & la longueur de la place pour le canon 48 pieds,dom la largeur eft cognuë 
parle profil de 55 pieds. 

Tout cela eftant calculé on marque b batterie en campagne félon fii longueur 8c 
largeur, & dn prend la terre du fofll mené d 1 entour poiir en fidre la batterie. £n vof-^ 
cv la I }6 figure avec (à déclaration fuivante. 

' A , le fofle eft large de dix pieds , B la lifiere de quatre pieds , C talud de deux 
pieds , D le talud de derrière de cinq pieds , £ le parapet efi>ais de dixhuiâ; pieds» 
F les fentes pour tirer j larges au devant de quatre & deniere de deux pieds , G le pa« 
rapet des coftez efpais dé huiâ pieds, H la fofle pour la poudre si canon large de 
dix pieds , 8c autant longue., 1 lallée inferieure de la batterie de trentefix pieds» 
K la place pour le cation couverte d*ais de quinze pieds., L h place couvene <k cor- " 
beilles de vingt pieds , M le chemin ou entrée dans la batterie de dix pieds, N le 
chenûn pour mener les pièces fur le fommet de la batterie brge de douze pieds, 6c 
longue de quatorze. 

Les batteries tournées vers la campagqe pouc empeicher laflàut de Tennemy ne BMttUs 
font pas fi pénibles , d autant qu'on n'y met pas les plus grandes pièces , & ilû'y a pas r9gâriMÊi 
tant de danger , veu que l'ennemy n'y drefle point de contre-batteries, & attaeque ^^^"^ 
feulement le lieu d'un fimple aflaut. ^* 

Elles font plScées au dedans des trenchées vers la campagne > & par tout où il y a 
quelaue danger. 

Elle (ont raites de telle manière : on ordonne combien de pièces y doivent eftre 
mifes, pour chaîcuna deiqo^Ues on prend \i pieds, co<nme nous avons diâ cy deflus^ 

T lalar- 
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k lareêuc fe reigle félon k longutat da câhon , '&kar hauteur eft de 4 à ^ pieds, de 
kqueîle on peut bien avant flanquer Se nettoyer la cailipagne. 

Il neft pas befi>ingdelescfl(ivironnêt^'ûn fofle tout a 1 entour , mais feulement au 
devante & de Ton ècdi l'autre çofki. Mais y ayant faute de terre on fait aufli un fof- 
fé derrière» SCikiâtoo fcstlement on chemin pu entrée panchante par laquelle le ca- 
non eft mené (ans grand peine fur la batterie : on fiche auflî despaliflàdes dans la ter* 
ce tout à l'encour aéli batterie , dtfquelles (ont tirées des corde ou me(ches de l*un 
i lautre^pour en£inre(le<xrtain$ limites/par lefquet^ ceux » qui n V ont point d'affai* 
res, font admonnefte? de s enretitèr, i fin qu'ib n'incommodent les canoniers,ou ne 



reçoivent quelque domnUge par leur iiâprudence. 
3mme$ Il faut ftuifi obièîcver icy ce (}tte nous avons dit çy delfus touchant les batteries^ 
tjUvitsdÊr- 1 fçavojc qu'elles doivent eftre pluSeflevéê^ derrière que de devant. Le parapet mis 
^^^ là dûitas e(k fiiit queloui^fois de te^rej ic <ioelquefoiS de gabions. ' 

Ceaxde terre nç (ont pas pîuj efpàts que de B ij pieds > ni aù(fi plus faatlts, que 

k hauteur du canon mii âir (on àmift v en fi>ne qii'il puiilê e(fa:e placé U de(rus : on 

n y fait adffi point de' fentes ^ à fin ^ 1 on puiflè tourner le eanon^pftt toutou il 

(èra neceâàire. 

Gâbimsfur Quatid OU defire de (e ktiït degàbiolisfôii prend des demy*gabions flcles met on 

Usbmeriu. ç^^ j^^ batterics,y logeahrlès pièces entre deux* Telles batteries tournées vers la cam* 

pagne font reprefèntées en la i}7 ic ijS âgu^e. 
Batterits Lcs boulevarts des forts de campagne placez parmy les trenchées (ont remplisf 
A/txfonsde de terre, & on y met des pièces de canon , car on s*en fen au lieu de petites batte- 
camfognê. ri^s , & on y fait à cette fin des entrées , comme il (ê void au fort ttpre(encé en k 
liS figure. 

Pareillement on met de petites pièces (ùr les redoutes par tout où il eft neceflàire» 
& où k commodité du lieu le peMet. 

Il y en a quelques uns qui veulent, que l'on prenne de grands (âcs rempUs de laine 
pour en faire des batteries ïiùà il y a fkute de terre (ce qui anivc fort peu, d'autant 
qu'on k peut amenet d'aiUeuirs^) Qn a trouvé par expérience , qu m pied de terre 
bienfoidèe» &hattwnm fooftbûit an coup de mouiquêt , ce qu'un pied de laine 
bien foulée pcuc auifi niiè i d'avantagé on tient que ix à 1; pieds peuvent fouftenir 
le coup d'un gros càoèn , dpM il ^appert ^u'un ùtc rempli de laine 8c ayant ix â i; 
pieds 6c diamètre ferx ti(kt£&ct poUtfetaïkkr le mefine coup. Telles batteries s*efle* 
vent efitla manière* (ùi^ame: On appréfté de grands (âcs cormis ad double de de telle 
krgeur^qua eftànt renmlis de laine in ayent t; pieds ou environ de diamètre, iSf autant 
pour leur lor^;peur , Wquek un rcittpy t en après de kine k fbulknt fort bien au de- 
dans» & liant les (acs tout autour de cordes en croix. 

Il faut avour de teb (àçx amant' qu'M ktà htÙHng , & quand on en teut faire queU 
que batterie» il faut joindre deux aies fùn près de 1 autre pour plur gtàttde (eurrté , ÔC 
y laiflèr autant d'e(pace entre deux, que la bouche du canon irqmett. Avatit que les 
y mettre il fiuit prcnûeecsnent fitire ut» fondement \à où ils doivent eftre mis j-enfon- 
çant d^ paux pour contraindf e 9c ietenit le& (âcs en ïtMt fieu. 

An defitts de ces facs on en tnet éncôte tin Mt£t , kqutl on attsfcche avec eeut 
d'embas. 
P9ur garder D autant que CCS fiiei Ibnt (ii jiâs au danger dre(tre enflammex de letur ptope ta^ 
^^U^fk^^ non , on a tou^oars prÉftfe quelques tèitnèaux remplis de terre meÛée avec de l'eàu» 
' pour en mouiUer fon (bavent les (acâ. 

Il y auroit d'autres fortes de batteries à de(crire > le^ueDes nous obmettons icjr 
comme peu différentes de celles que nous avons mi(cs cy deflùs. 
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Chapitre VIII. 

Touchant là defenfe de ceux, qui ejlants en une ville 

ont à craindre unjiege. 

Apres q(i*un Prince ou Seigneur aura cognu i*inimirié de /es voifins » ou enne- Inimitié 
rois, se qu'ils forgent & machinent quelque guerre , il y prendra grande garde, ^*^f'^^*& 
& ne doibt pas s afieurer de n'en çftre point attacqué: encore que le bruit du *'*''/^î*'' 
contraire coureuft . Pourtant fî cofl: qu'il entendra les levées de fon ennemy, il fera k 
niefine, & tachera neantmoins de couvrir (on dedcin d'un bruit contraire , toutainfi 
comme (on ennemv a fait : auquel il efl: raifonnàble qu'il joue le mefme tour , & le 
mette au(& en doubte. En cas que l'on (iirpafle Tennemy en puiflànce , & qu'il foie 
au(fi trouvé proôcable de le prévenir, & mettre pluftoft en œUvre ce qu'il s eftpro- 
pofé de faire » on le pourra oien attacquer en fon propre pays , 8c combien qu'il 
ibit pénible de faire la guerre en pays eftrange , d autant qu'il faut attendre ra(uut 
de Tennemy de toutes parts , (î cft ce que cela eft plus profitable pour fon propre 
pays , & fubjeâs « qui contribuent plus volontiers , que d la guerre eftoit en leur pro- ^ 

pre contrée. 

Mais (è trouvant plus foible que l'ennemy il vaut mieipE de Ce préparer pour faire 
une dcfen(è riece(Iaire,& d'ofter à Icnnemy toute (brte d'avantage dont il pourroit fai- 
re (on profit, quand il viendroit à afiàillir les frontières du p^ys : parquoy bn y 
voira , & garnira bien les frontières & pafiages de toutes cno(cs necedaires , 
fera des forts meurement délibérez, & avec avantage là où il n'y en a point , & (ont 
toutesfois neceflàires. 

Le me(me vient au(fi i eftre délibéré au fait d'une fortere(J[ê ; & puis que la fitua- LMfirter$ff$ 
tuation du lieu eft.de plils grande importance , comme aufli la fortification , dont défend de Is 
la forterefle entière dépend , il faut qu'on la mette en grande délibération , pour^.''"^^ 
corriger par artifice les &utes naturelles , Ôc tout ce qui pourroit endommager la ^'^^ 
fortercfiè. 

Le Gouverneur de la forterefle , auquel elle eft commi(è , en aura autant de (oing, ^' devoir ' 
. que de (bn propre corps, d'autant que tout (bn bien & (bn honneur en dépend : car '•*^**'- 
il eft grandement reproché dceluy qui ne s'eft pas bien acquitté de (bn devoir, tou- 
chant la defen(è de ce, dont on s'eft fie en luy. 

A caufe de quoy il (cra neceflàire qu'il con(îdere de prez la condition de la forterefle, 
& tout ainfi,que s'il la vouloit a(fieger luy mefme-, afin qu'il puiflè parfaitement co- 
gnoiftre les avantages & de£ivantages de la forterefle, où elle eft la plus foible, & peut 
eftre plus commodément attacquée : car par ce moyen il apprendra bien le défaut de 
la forterefle , & par où l'ennemy la peut attacquer. 

Dont il appen clairement, que celuy, qui entend bien l'ofFenfive de la guerre , peut Sif» 'ntend 
auflî bien oraonner la defenfive : ce que le Gouverneur ayant bien examiné il fera ve- ^*^^^^V 
nir (bn Ingénieur, & luy commandera outre (à charge ordinaire d'avoir un extrême ^^u^^l 
foingde la fortereflè,& de la regarder Se vifiter païf tout,pour ordonner ce qui doibr dgiaguêtre^ 
cftte changé Se corrigé. 

l'Ingénieur vifitera Se examinera principalement touts les boulevarts & toutes les te devoir 
courtines, comme les plus principales pièces de toute la Forterefle, àfçavoir fi zW^s^^^^H^^. 
ont une dcfenfc parfaite & réciproque, ou s'ilfauç qu'elles foient défendues d'ail-/"'*'^' 
leurs \ Si fi elles (è ruinent, fi trop hautes ou trop ba(îès : ce qui s'entend au(n du para* 
pet, duquel il fiiut auflî confid^rcr de prés la hauteur & e(paiflcur, dont l'Ingénieur 
aurafoing, & fera qu'il ait (à hauteur Se e(paiflcur convenable. Car il advient quel- Tromperies 
quefois, que les maiftres des remparts (qui ont leurs falaires annuels pour les corriger des mâiihet 
tombant en décadence) font le parapet plus eftroit en prenant la terre de re(pai(^ desm/h- 
feur, laquelle ils ac)jôu():ent d la hauteur , combien qu'ils (bient obligez par leurs ar-^^'^^'' 
ticles d'y mener la terre d'ailleurs. Car cela afFoiblit grandement les fortereflès , Se 
ceux qui font cela, trompent leurs maiftres , & contreviennent i ce qui eft convenu Se 
accordé, de quoy il /ê faut donner garde. Aufli eft il neceflàire de (e (buvenir du ban- 
quet, qui doîbt auiÏÏ çftrc corrigé. 

T 1 Quand 
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Tour efiâf' Quand il y a une fortercflè avec une fauflèbraye, il faut ^'on en tienne le chemin 

gir U fruf- ]^îçQ net, & que le parapet aie (à hauteur & e^aidèur convenable. Le chemin entre 

febrajft. jg grand rempart & la hiuflebraye eftant trop eftroit il le faut eflargir , & Tordonner 

autant qu il eft poflible de (brte , que l'on y puiflè loger quantité de gens , & y mener 

aufli du canon quand il eft neceflaire. 

Quand le fo(Ie eft fi profond,qu'il ne peut eftre rempli (ans grand peine pour eflar- 
gir la fau(Ièbraye,il. vaut mieux, que 1 on maflônne 1 efcarp^ ou talud intérieur du foflc 
& prenne la lifiere » qui eft ordinairement large de (> à 8 pieds pour le parapet de la 
fauflcbraye, de forte que fon chemin en puiflè eftre éflargi. 
Que c'ffi Puis que nous fkifbns icy mention de l'efcarpe , il faut que Ton (cache qiie c*eft un 
que tejcar- j^^^ Italien , qui figûificun (bulicr : cequiefiditpatfimilitude : car comme unfou- 
^' lier défend le piedde Thomme Contre l'eau & Ihumidité \ de mefme le pied ou la 

ba(è du rempart eft gardé par cette efcarpe ou talud , d*eftre endommagée de Teau; 
l'autre talud i fçavoir le talud , extérieur du fbSè eft appelle contrefcarpe , ou contre 
fouliet'y dont il appert, que par ce mot eft entendu feulement le pancbant du foflî^ 
Que c^eft dont le chemin couvçtt prend fon commencement , & non le chemin couvert mef; 
^ue centre- me, lequel plufieurs nomment contrefcarpe par abu^ ', & mauvaile couftume , Ëii&nc 
fiarfe. y(^ç mcfme chofè du chemin couvert , Se du panchant du fofle , qui (ont neantmoins 

deux choies différentes. 
vfage du OÙ il n'y a pas de fàuflèbraye , U y faut faire un chemià couven au dehors du foflc j 
chemin COU' SiufCi bien pour offcn(cr l'cnncmy que' pour lesforties , i fin que ceux qui font les 
'^^^^' fortics s y puiflcnt retirer & cacher, quand ils (ont repouflez de Vennemy. 

Efclufes. ^"^ ^^^^ ^^ ^^^^ regarder les efclu(cs. Se bailiments , qui retiennent l'eau , & s'il 

y a quelque faute , il la faut corriger. 
Faiijpuies. Le chemin couvert doibt eftre environné de paliflàdes ', lc(queltcs ont efté trou- 
vées fort neceflàires , principalement , quand on attend de jour en jourTarrivée de 
l'cnnemy. 
Tortet ^ Touchant les portes, ponts , ponts-levis & toutes les autres parties 4c \a forterefle 
fents. nous en avons fait mention au premier livre : ce quil faut ob(erver icy , & coures lef» 

dites parties doivent eftre ordonnées (èlon le^ reigles données. 

Ouvrages Quand ou n'eft point prefle dû temps , & les dépens le permettent, on y pourra 

extérieurs, anifllfaire toutes fortes à ouvtagcs extérieurs, par Iciquels Tennemy peut eftre retardé 

quelque temps, de (brte qu il ne k peut 'fitoft approcher du grand rcmparr. Nous ea 

avons traiâé au deuxiefme livre : les plus principaux dcfquçls font les ouvrages i, 

corne, qui peuvent eftfe foxiveutesfois coupez, les ravclins, & demy- lunes. Aux 

Pays-bas il y a plufieurs fbttcreflès ficuées prés de I*cnncmy, qui (ont fortifiées de tels 

ouvrages exterieixi^, (romtiie tMa , ttrgue àp zjoim , Gruve > Zutfhm , ^ius , Coevarden » 6c 

I plufieurs autres. 

Hxemple de Nous mettons icy .pour exemple une fotterefle fort bien baftié , & fortifiée d*oa« 
Ufortereffe vrages extérieurs , laquelle eft (î tuée en HoHande & s^appelle H^i(/2bf , ic aéftétous* 
diHeufden, jours en grand danger de toutes patt's devant la prinfe atBoUHC : le pland'icelle eft 
f eprefenté en la 139 figure , où fe void une fàuflèbraye , chemin couvert , des raveUns» 
ouvrages j corne, 8c une demie lUne : Ie(quels ouvrages ont empefché I^ennemy , qu'il 
n'a pas o(e attacquer ni aflieger ladite forterefle. 
FMsxhourgs On demande , fi une forterefle doibt avoir des fauxborg$ , i quoy nous avons 
i^j»//« re(pondu au livre ntecedent. Mais quand quelqueis ïauxbourgs $*y trouvent , le(quels 
jorterejjes. ^^ peuvent e(be démantelez (ans grande perte & dommage , il faut qu'on les envi- 
ronne d'une trenchée : tbate^fois avec le moins de circuit qu'il eft po(Sblc,à fin qu'on 
ne commette pas de telles fautes, comme il a efté fait il n'y ,a pas long temps , en deux 
lieux divers, en un defquels il y avoir une fi grande trenchée , qu'elle n'environnoit 
pas (eulement les Êiuxbourgs & jardins, mais aufll de grands champs , Se prairies* ce 
qui a pluftoft affoibli la forterefle , & à cau(e des defpens excefCfs, dont l'Ingénieur a 
efté l'occafion , qui n'a pas bien entendu , ou n'a voulu entendre la maxime à (ça* 
voir, que l'on doibt accommoder les ouvrages à la proportion Se quantité des gens 
qui les doivent garder & défendre, fclon lefquels on les doibt eflargir, ou reftraindre, 
à- fin qu'on ne face ni ne ferme comme un camp pour environner la (brtercfle, 
- copnme il a efté fait icy. Car , comme il eft dit' cy deflus , une forterefle (ans gar- 
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tii(bn (tiffifàntc eft plus naihble , que s'il n'y en avoit nulle » d autant qu'elle peut 
aifemenc eftreprife cftanc aflàillie en plufieuri endroits» i cauie que la petite garni* 
Ton j qui s'y trouve , eft divifée » & diffipée de fonCi que 1 ennemy s'en peut aifement 
rendre maiftre, & s'en (èrvir d Ton profit. 

L'autre n e Aoit feulement pas marquée en campagne f mais aufll desja mife en de- 
fenfè, lequel lieu (pacieux n'a efté toutesfois atcacquée par Tennemy. 

Les fauxbourgs n'eftants pas trop fpacieus font environnez de mefine rempart>dont ^^ f^^^ 
la fortereflè eft environnée, comme on void en la fortercilè de Zuibben. fruxbourg$ 

Quand il eft befoing de mettre quelques forts par dehors de la fortercfIè,pour ear- V^j^^^^ 
der les paflkges il les faut aufli faire: nous en avons un exemple aux Pays-bas en la for- grMnd rm- 
tereflê de Svvêlj qui n'eft pas fortifiée feulement d'ouvrages extérieurs , & d'un bon/4r/. 
rempart-, mais le chemin entier seftendantde la ville jufques à la rivière dcl'lffelcd^^'fi^* 
fortifié de forts , de forte que Icnnfcmy pourroit grandement incommoder la ^^^ij^'^f^ 
s'il n eftoit empefché par les forts : & outre cela le chemin entier eft encore fortifié firt^refis 
d'une forte trenchée de Tun & de l'autre cofté, de laquelle on Ce peut défendre en czsfufUspaj(iu 
de neceflité, & auffi (êcourir les forts fans danger par icelle. • g»*. 

De mêfme la ville de BoUm a efté fortifiée de trois forts i cinq angles devant le Yortrdt- 
fîege, si fçavoir du fort îfdheJU^ qui eftoit grand, fort , bien bafti , ic fottiné d'une fauf- 'uâmBol" 
fèbraye , chemin couvert , & d'un ouvrage à corne qui eft environné d'tm fofle com- ^' 
me aufli le chemin couvert : l*autre fon s'appelloit le fort de S. Anthêifkiyqui n'eftoic 
pas fi grand , & le troifiefine le fort Feuler ^ qui eft fitué en une place fon commode* 
Apresle fiegc les HoUandois y ont encore eflevé deux autres forts , lun d EngeUn , Sç 
l'autre i Ortben. 

La 140 figure eft le plan de la ville de VVefel , dans lequel les ligties punâuées i^firtifi^ 
roonftrent la nouvelle fortification par laquelle elle eft corrigée , & comme les faux- ^^'^ ^ 
bourgs , qui ont efté auparavant fortifies d'ouvrages â corne , font environnez du ^*f[ ^ 
grand rempart. De mefme fê void en cet exemple, cotpme on doibt garder une ri- ^^' 
viere , car pour cène caufê un fort i cinq angles eft mis entre le Bim > & la rivière 
de lifpe. 

Tout les ouvrages de fortification eflant ordonnées comme il faut » il eft auffi ne* ^reemutlx 
ccflàire de vificcr les magazins» & arcenaulx , comme aufli la maifon de charpenterie: ^ '^^^ 
les viâuailles & vivres, qui ne font pas d'une longue durée , doivent eftit changez , & ^'^^ 
on doibt faire la calculation , pour combien de temps on en eft fourni , il vaut auffi 
mieux d'en avoir trop que peu. Caril advient fouventesfois,qu'ala fin l'ennemy eft 
affoibli , & la fortereflè i faute de vivres , ce qui endommage grandement ceux de 
b fortereflè , qui l'ayant défendue au commencement avec grande force & coura* 
ge , font finalement contraints par la famine de fè rendre a la merci de l'ennemy 
afibibli. 

11 faut aufS vifiter la poudre a canon, & l'efprouver » fi elle eft fèche & bonne , & fi ^^^^ ^ 
elle ne Icft pas, il la faut changer & refaire. 11 en faut avoir bonne, & fuffifànte quan*- ^^^^' 
tité , à fin que l'on ne foit contrainâ de l'épargner , ce qui fèroit profitable à Tenne- 
my. Car la^lus grande quantité: des coups de canon fait le plus grand dommage â 
l*ennemy , & retarde fès approches, d'autant que les ouvriers font empefchez par k 
grande quantité des coups, qui font tant plus réitérez par l'abondance de la poudre d 
canon. Quand on a faute de matériaux pour faire de la poudre, il les faut proctuxr, 8c 
faire provifion d'une quantité de fàlpetre, charbon, 6c fouphre : il faut aufu avoir pceft 
quelques moulins a bras, & d chevaux. 

Combien qu'en tout temps on ne doive point avoir faute d'argent pour payer Vnefrrti" 
les foldàts, fi eft ce que l'on en a principalement befoing , quand l'arrivée de l*enne- ^^fi^^^ 
my eft d craindre, d fin que les foldats n'ayent occafion de fê rebeller & s'oppofèr par *^^ i^^^ 
faute de payement. D'avantage quand on obfèrvera ce que nous avons rémarqué au ^ 
premier livre touchant la guarnifon d'une fortereflè , elle fera fans toute pourveue & 
bien garnie de toutes choies neceflàires. 

Cu^r'm ville fituée au marquifat de Brandenbourg en un lieu où les rivières d'Oder ^ '^^^ de 
& de VVâftéi fê joignent enfcmble, eft une place extrêmement forte de nature, & Cnfirin. 
d'art. Elle eft fi bien garnie de toutes fortes de munitions & de vivres , que l'on la 
tienr imprenable pour quelques années, en cas que les digues, qui font fes paflàges 
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eftroits, foient bien gardées^ Ec combien qu'elle foie fortifiée de cafirmattes à l'an* 
tique» fi eft ce qu'elle eft fi forte de nature , que l'on ne trouvera pas aifetnenc de pla- 
ce fortifiée à la moderne, qui luy puifiè eflxe :comparée s fon plan eft rcpre(cnté en la 
141 figure. 
Trahi/on, Puisque les fortereflcs font fouvent endommagées par trahifbns , & par traiftres, 
& ^r4//?r« quj rcccrchent curicufemcnt tout ce qui s'y paflè, en advertiflànt Icnncmy v & ceux 
dM9fs lesfot' ^^^^ Icfquels ils ont corre(pondencc: il (èrafort neceilàife , que le gouverneur cache 
^'^"' toutes fcs cntrcprinfcs & conicils , & qu'il prenne garde , de n'y laifller entrer ni fortir 
aucun mclTager , ni lettres , ou autres choies , fans les vifitcr premièrement, à fin que 
les trahifons foient defcouvertes. Les per(bnnes> lefquelles on tient fiifpeâes non feu- 
lement à caufe d'un fimple (bupçon mais auffi par certains advis , doivent eftre en- 
voyées hors de la fortercdè, & Ton ne leur doibt concéder qu'un certain temps pour 
y demeurer. 
Terfinms Quand on eftafleuré que l'on fera anacqué de rennemy,il faut que l'on envoyé hors 
qui ne font de la fortcrefiè toutes fortes de peribnnes, qui ne (ont capables déporter les armes» 
1^^^^!^ comme par exemple les femmes, enfans, & veillards,lclquels il faut meneraillcurs, où 
ils peuvent cftre en feureté. Perfonne de ceux , qui ne (ont point mariez , écpeuvent 
porter les armes en cas de necetfité ne doibt eftre exemptée , )u(ques à ce que Ton 
voye quelle ifiuë l'affaire aura. Ce qui refte eft laifte à la neccflîc^ & méditation» qui en 
donnera plus ample inftruâion. 
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Des baiteries de U ville ^ cavaliiers^ & flattes formes, 

m 

Vand l'ennemy a affiegé une forterefle, & commence a dreficr (es batteries , & 

faire fês approches» il ne faut pas que les affiegez ceflènt, ficlaiflent approchcif 

lennemy â& volonté^ mais il eft neccflàire , qu'ils monftrcnt au contraire leur 

courage pour luy faire refiftence, & (è préparent aufu promptement i combattre»que 

l'ennemy fe hafte de les attacquer* 

La principale attacque eft faite par le moyen du canon , & la defenfc (c &it aufli par 
l'ayde du canon ; dont il ne fuit pourtant , que Ton doive rcjetter les mouiquets com- 
que eft faite me inutiles pour s'en défendre, (car ils font beaucoup ptiis de dommage que le canon, 
parlecanon, combien que Ion ne s en puifïc appercevoir(ifènfiblement au commencement, d'au- 
tant qu'ils ne tuent pas les hommes d'une manière fi e£:oyable que le canon , & font 
de plus petites playes , fouvent mortelles , fi eft ce qu'on le fènt finalement par la per- 
te de fés gens.^ Mais ce que nous difbns icy s'entend de la defenfe du canon con- 
"^ tre le canon. 

Or on fe fêrt de cefte^efenfè du cafion , quand l'ennemy eft encore efloigné de la 
forterefle , de forte qu'il ne peut eftre tiré à coups de nfoufquet , mais bien à coups 
de canon. . 

Comme les affîgeants plantent . leur canon fur les batteries , foubs la defenfe du* 
• quel les ouvriers peuvent travailler en (cureté : de mcfme les affiegez fe fervent de bat* 
teriespour y mettre leur canon, & empefcher autant qu'il eft pomble les ouvriers. 

Les lieux , auquel le canon eft planté par les affiegez eft appelle contre-batterie, 
d'autant qu'elle eft faite contre les batteries de l'ennemy pour les tirer. 

Nous avons monftré au premier livre au chapitre de la garnifbn d une ville , de 
quelles fortes de canon une forterefle doibt eftre pourveuë: mais on fait icy une de* 
mande, quel lieu on doibt choifir pour planter le canon ? à quoy nous ne pouvons rer 
(pondre (i abfolement, & en gênerai fans fçavoir des parciculaiitezcercathcs ; st fça- 
voir le lieu où l'ennemy drefle (es batteries , èc quel Heu il veut battre : de forte qu6 
nous la laiflbns paflèr fans y donner refponfè , d'autant que la pratique monftrera 
miçux le lieu,où il faut planter le canon: il eft aufii aflèuré,que là où il n'y a point d*of-- 
fenfè,on n'a pas befbing de canon. Si ne doibt on toutesfois pas fè tenir trop aflcu- 
lé, ains il eft befoin de tenir du canon preft es lieux les plus ailcurés. 

Le lieu le plus commode pour le canon eft celuy , qui comprend plus commodé- 
ment, ôc utilement le canon , comme un boulevart , dans lequel le canon eft départi, 
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& mis partie aux e(paules, 8c partie aux &ces. On le loge aiiffi au inilien At la courti- 
ne, quand on n'en veut défendre les boulevans , mais nettojrec feulement la platte 
Champagne, & endommager l'ennemy. 

Le canon n eft pas bien planté fur la terre nue, ni auflî a(Iearementdefchargé,d*au- 
tant que la terre n'eft pas par> tout eigale & unie , comme il eft bien requis pour le ca- 
non. Les contre-batteries ibnt ordonnée^ comme il s'enfiiit : au defTus des boulcTarts ^^""""^ ^^ 
la tene eft eflevée juiques à la moitié du parapet ou environ , fur laquelle on met de '^^y*^ 
fortes poultres, comme on fait aux batteries de campagne, & on remplit Teipace entre fi^i^ 
deux de terre bien foulée^ i fin que le canon y puifle avoir une ftation plus rcrme. Là 
deflùs on attache de forts th de chefne , dont il faut avpir quantité, y plantant en après 
le canon de forte qu'il s*edevé 8cs eftende au deftlis du parapet» fur lequel on met aufli 
des grands eabions pour couvrir le c^non. Les batteries eftanu ordonnées de telle 
forte, cela s appelle tirer fur le banc* 

i Quelques uns ordonnent leurs contte-battertes de (brte , que le canon ne s'eftend . 
pas deflusle parapet.mttisiU font quelques fentes dans le parapet du rempart & des 
TOùlevarts, patmi lesquelles ils ordonnent le canon, quand ik s*en veulent fervir con- 
tre lenhémy : & c eft tirer par les fentes. 

Il (è rencontre icy une queftion laquelle des deux contre- batteries on doibt tenir ^H^ft meil- 
pour meilleure > celle qui tire fur le banc , ou celle qui tire par les fentes , ou ca- ^^^ ^ ^^ 
nonnieres* fmrUhMtç 

Nous donnons pour refponfe , que celles i fentes ont bien une meilleure defenfe, £^^^ 
& que le canon eft couvert, de ferre que lennemy ne peut rien incommoder & non 
la bouche du canon , 8c outre cela il ne le peut faire avant, que (es batteries ayent la 
hauteur convenable , & quil en puiftê battre les fentes en une ligne droitte. Mais il 
ne faut poutrant rejetter l'opinion des autres, qui tiennent celles qtii firent fur le banc 
pour meilleures ,- combien , que les raifbns fiiÛites femblent eftre d'importance : car 
icelle peut auffi défendre lufàge des batteries qui tirent fur le banc,& ont encore d'au* 
très avantages au deflus celles d- fentes. 

Car cellei à fentes ne permettenr pas de toiuner le canon par tout ^Scoà Ton veut 
tirer, mais le canon eft contraint de demeurer entre (es limites dont il eft borné, 2e 
peut eftre tourné feulement li où les fentesle permettent. . 
. Mais les batteries qui tirent fur le banc font commodes pour le canon qui peut 
êftre tourné par tout, 8c outre ce il y a^encore tm pins grand advantage par lequel les 
frais 8c defpens de l'ennemy fent grandement augmentes. Car on peut tousjours me- 
ner le canon d*un lieu â l'auue, & changer la ftation autant de fois xpie l'on vèttt,dont y 
l'entiemy eft contrainû de feire de grands defpens & d'eilever des batteries par tout, 
en cas qu il veuille endommager le canon des afiiegez. On fe peut auffi fervir du ca- 
non fans danger, jufques i ce que lenneinv ait eflevé fe batterie y 8c ait mené fbn ca- 
non pour en tirer & battre levanon des aluegez , qui changent incontinent de plaçe^ 
& mènent leur canon en un autre lieu plus a&uré , dont tb peuvent encore battre la 
batterie de leurennemy , auquel il n'eft pas poffible de faite une refîftance convena- 
ble avant quHl ayt changé fà batterie,& l'ayt tournée contre le canon des afliegez» ou 
bien eflevé une nouvelle batterie pour retenir l'autre, qui eft tournée vers le lieu où le 
canon des afiiegez eftoit planté auparavant. 

Cy deffus nous avons dk, qtie l'on doibt feire les feuflèbrayes fi fpacieufês, que l'on ^mierm 
V puiffe mettre le canon , ce qui vient fort i propos en ce chapitre. Car les contre- ^^^^ 
batteries ne fent pas feulement mifes aux remparts 8c boulevarts, mais auffi dans Xcs^^^^^f^ 
fauflèbrayes , quand la neceffité le requiert. A celle fin on ne fe fert d'autre manière, 
que de celle M qui eft monftrée cy deflus, & il faut prendre garde auffi, de mettre 
des ais foubs le canon pour rendre fen coup plus affeuré. 

Anciennement on fe fervoit de calibres on arquebufes i croc, defquelles on riroit CsUires m 
des murailles faites avec des galleries, d'autant qu'elles ont plus grande force que les ^9^^^fi* 
moufquets, 8c fent plus légères que le canon : de mefme leur ufege n* eft pas i rejetter ^^^^' 
adjourdhuy , mais au contraire eft fort profitable & le maniment fecile, principale- 
ment aux fauflèbrayes, qui fent trop efhoirtes pour le canon.Or on enfonce des paux 
divers en divcrfcs places ayants pour leur diamerre 5 â 6 poulces d'efpaif&ur • & la 
mefme hauteur oq^ le parapet. On fait auffi un trou au fenunet du pieu pour y mettre 
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dedans un Ter attaché à rarqaebdfe, quife tducne dans ce trou par tout , de (brte que 
l'arquebufe eft tournée aufu où l'on veut . Mais à fin qu'elle puiflè eftre eflevée^ 
ou abaidèe félon qu'il eft befoing de vi(èr , elle n*eft pas tellement attachée au fer 
qu elle foi t immobile dans iceluy,mais/bn bois eft attaoïé au fer faiâ en fcfrme d'une 
Tourche^qu on peut eflever &absU(Icr a (a volonté toutàînfi comme (ont his les pier- 
'' xiers : ceux du grand ioTtjfâbtfU devant fipUir^ (ê (ont (ervi de telles arquebu(es» les 
paux desquelles on a trouvé en la fkuflèbraxe après que le fort a efté pris, une tcUe ar- 
quebniè avec (btl pieu eft repre(entée en la 14} figure. 

Quand lennemy seft approché fi prés de la Fortereflè , que Ion ne (è peut (èr* 
vir de tant de canon , qu'il m necefiaire on mené au(fî quelques pièces dans le <;hemin 
couverr, dont on tire parallelle à l'horiton , pour laquelle nn il hxxi que Ion. y dreflà 
au(fi des batteries» qui (c font (elon les reigles cy données. . 

11 y a encore d'autres batteries qui s'appellent des batteries enfoncéeis » .qu^nd le$ 
pièces de canon font enfoncées dans la terre quelques pîejds fqubs l'horizon , dpnc 
(è (èrvent aufti bien les a(fiegeants y que les a(uegez , combien qu'elles ne peuvent 
-eftre faites par tout, mais (eulement au pays qui eft haut : elles k font en i;çUe ma-* 
niere \ on fait une fofiè en la terre de ^ d 7 pieds de profondeur , & de' la longùeui^ 
& largeur requifè pour y loger autant de canons qu U eft neceflàirc commodé- 
ment &c (ans empefchement , & avec leur place pour reculer. En après le Condemenc 
eftant uni on y met des poutres & des ais , pour y planter le canon defiùs , & fait on 
des fentes de la largeur > longueur » & profondeur , requi(è. Mais à fin que la terre 
esbranlée par le canon ne tombe,on fortifie la fofiè de f^zjuvàs^ Se les fentes, qui (bu* 
ftiennent le plus grand esbranlement du canon font entrel^ées de ran^çaux de (aulx. 
Vne telle batterie enfoncée eft repreîentée en la 141 fieute. 

C'eft allez pour la terre , qui ne peut eftre fouie de ) pieds de pro£»ndeur , ou 
bien fi profonde» que le canon vienne a s'eftendre au defiùs de la terre. Orpour cou- 
vrir les canonniers on jette autant de terre au defiùs du champ, de laquelle on fait mC- 
fi des canonniers» & le refte eft fait comme il eft defctit cy defiùs. 

Aux fortereflès , qui n'abondent en terre » & où les remparts ne (ont a(Iè;c e(pai5 
pour y planter le canon, on (e (ert d*ttn autre moyen , & fait on un planchier pour le 
canon, coipme (ê void en la 141 figure ccluy qui, eft marqué de la lettre B>ils font ap« 
preftezen telle façon. On prend les plus forts paux que Ton peut avoir, en enfon* 
ceant trois ou quatre jougs en terrç de (brte^ qu'ils ayent une mefme hauteur avec le 
rempart, auquel on veut joindre le plancher : ces paubc (ont en après bien fertnez de 
forts crampons & chevilles , à fin qu'ib ne bougent de leur Ueu â caulè de la grande 
pefanteur qu'ils (buftiennent , au defiùs des jougs on met des ais forts & efpais de 
chefne les y attachant de doux, & mettant au loing pour y planter le canon. Sa Ion* 
gueur eft' reiglée (elon la quantité du canon que l'on y veut loger , le lieu pout le re- 
çulement doibt eftre un peu plus large, qu'il n'eft aux oatteries ordinaires : toutesfois 
ileft afièz grand s'il a la largeur,laquelle nous avons a(fignée aux batteries de campagne 
tn noftre profil. Combien que cela coufte beaucoup avant qu'il (bit fait (êlon que 
nous le defirons , fi eft ce toutesfois un bon ôc profitable ouvrage» qui a un grand uu- 
ge aux lieux, où il y a manque de terre. 

Les cavalliers font des boulevarts eflevez , ou fort hautes batteries mis au defiùs 
des boulevarts, de(quels on (è(èrt contre Tennemy qui (è loge aux lieux qui Conti 
l'entour de la forterefiè, à fin que la fortereflè ne (bit fi toft commandée par les hauts 
lieux du dehors , 8c que l'on ayt au(fi une defen(è convenable , quacid l'ennemy 
s'y campe. 

Nous avons enfeigné cy defiùs , comme on doibt fortifier les montagnes & coUi- 
nés qui (ont prés d'une fortereflè, & comment on les doibt pourvoir de toutes fortes 
de trenchées, ouvrages couronnez, & ouvrages i corne : dont il eft aifé à apprendre» 
quelles montagnes & hauts lieux font le plus grand ^dommage , & comment on leur 
doibt ofter le commandement (ùr la forterefiè. 

Au(fi avons nous fait mention des montagnes fi hautes, qu'il eft impofiible de ren- 
dre les remparts fi hauts qu'elles font, & avons monftré comment les forts que l'on 
y doibt baftir« doivent eftre puverts vers l'çndroit, qu'ils regardent la fortere(Ic , i fin 
que l'on y puifiè teni( la garnifon de la fi^rtercfie , qui ne peut titer du rempart au 
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dcSiis des dites tnoncaienes i caufc de leur grande hauteur. Et pour (ccourir ceux qui 
font mis dans les forts lufditSy on efleve de grandes batteries au deflùs des boulevarts 
de telle hauteur, qu elles peuvent battre au defTus des montaignes. Elles font appela 
Ices cavalliers : la f aifbn & origine du nom eft incognuc. 

Il eft bien vray, qu'un tel baftimcnt requiert des defpens fort grands & exceilifs» au 
lieu duquel on pourroit plus ailèment faire deux autres boulevarts entiers , & eft ce 
qu'il ne faut pas avoir efgard aux defpens, d'autant qu'ils font trouvez fort neceftàires 

1>our en battre les montaignes éc hauts lieux. Car quand on coniidere le profit, que 
*on en peut tirer,on trouvera pour certain,qu'il vaut mieux y &iredes defpens au dou- 
ble, que d'eftre deftitué de Touvrage mefine. 

11 hiut remarquer icy ,1a grande imprudence qui eft commife pat ceux,qui ne rempli!^ 
icnt feulement pas les boulevarts des forte^efles fîtuées en plaine campagne fans au* ^«^^ 
cun commendement au dehors, mais y baftiflènt aufti de grands cavalliers, 6c font de 
grands ouvrages & defpens en vain , combien qu'il pourroietit eflendre la fortercfle 
dans la campagne y faifant des ouvrages extérieurs i mefme defpens, & la rendre plus 
forte, qu'avec des cavalliers. La 104 figure en reprefênte un exempte, laquelle on ne 
doibt eftlmer autrement finon pour un pourtrait, dans lequel plufieurs ouvrages cou- 
tonnes , ouvrages i corne , & cavalliers font reprefèntez enfemble pour éviter une 
grande prolixité , & monftrer feulement en un fommaire ce qui peut eflre mis en 
praâique, cy & là en particulier. / 

U fè trouve icy l'ufage des boulevarts remplis, qui veulent eftre pleins, quand on y Boulevarts 
veut eflever des cavalliers. rempUd. 

'■ Les cavalliers ne font pas baftis d'autre manière que les boulevarts , & les remparts Manière de 
des villes , ils diflferent fèulemient à caufè de leur baie , qui a pour fon fondement les ^^fl*^ ^^ 
boulevarts , & des boulevarts ont pour leur bafè la platte campagne; Les boulevarts '^^^^^' 
(bntauffi plus grands que les cavalliers, d'autant qu'ils fervent pour fondement aux 
cavalliers. Leur lieu eft Icmilieu des boulevarts, entre le parapet defquels & les caval- 
liers eft laifiè un efpace, pour n empefcher pas lufàge du parapet. 

Leur hauteur eft diverfe, & s'accommode félon la hauteur des montagnes, aufquel- Uur ha»' 
les ils font oppofez, ils font au furplus tirez parallelles aux faces, & efpaules comme il ^^'*^' 
fe voiden la 141 figure en C & D. 

. On efleve au(fî des batteries au deflus des coartines,lefquelles oppofies au monta- 
gnes s'acquièrent un autre nom , & font appelléès plattes formes , d*autat)£ quelles flânes fer' 
font mifes fur une ligne droitte au long de la courtine. Leur hauteur & grandeur ex- '"'^ 
tede celle des batteries ordinaires , Se fè rapporte â la hauteiu: des mobtagnes ^ leur 
longueur n'eft pas tousjours la mefme » mais bien diverfe félon la quantité du canon, 
qui doibt efbe planté deflùs. Leur lieu eft au milieu de la courtine , & par tout où il 
ieft neceflaire. On laifiè toutesfois quelque efpace entre la platte forme , & le parapet 
de la courtine. 

lUfr'eft pas befbing, que lon-eftende les plattes formes au dehors de la counine, 
commp on fait des autres boulevans, d'autant que cela augmente grandement les de- 
fpens & travail, à caufè de la hauteur, qui doibt premièrement eftre efgaléé i celle de 
la courtine ) outre celle la qu'on y doibt encore adjoufter à caufè de la hauteur des 
montagnes, i laquelle les plattes formes veulent eftre efgales -, tout cela eft evité,quand 
on lès met au defius de la courtine , & on.n'cft pas contraint de faire une autre hau- 
teur, horfmis celle là qui doibt efkaler les montagnes, d'autant que l'on a la hauteur 
de la courtinepour avantage, de forte que les deipehs font amoindris, & efpargnez en 
partie, & l'on a neantmoins exécuté fbn intention. L'autre raifon , laquelle empefche 
de n'efténdre les plattes formel au dehors de la courtine eft , que les plattes formes 
èftendues au dehors de la courtine oflent la defenfè aux épaules plus proches, com- 
bien que les plattes formes j>ourroient fuppléer cette faute de leurs coftez , mais elles 
ne font pas faites i cette fin , 6c font aufli trop hautes , de forte qu'il les Êiut ei;nployer 
à ce â quoy elles font ordonnées. 
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Chapxtue X, 

Des Gdbiâm, Corbeilles, & toutes fittes de Cbâfidelierh 

PEribnne n'ignore combien les gabions (ont profitables pour s'en défendre » de 
forte qu'il n'eft pas icy befbine de s'amofer i £ûre une plus ample dcicripUon de 
leur utilité» laquelle nous toucherons toutesfbis en peu des mots. 
On s'eb peut fervir aux fonerefles au lieu d'un parapet » après que les parapets du 
g^*<^ Mfix rempart font ruinez par l'effort du canon de l'ennemy, duquel il bat continuellement 
firt§r$fgi. Yts ouvrages des afSegex : ce dommage eft ceparé par le moyen des gabions , ce qui fe 
fait en moins de temps que la réparation entière dTuparapetybqueUo ne peut eftre £ute 
fans grand danger , vcn que les ouvriers , qui doivent reveltic le parapet au dehors de 
, gazons, s*ezpoienr i la veuë de Tennemv qui les peut endommager & retarder de (on 
canon. Mais ï^s gabions y eftants mis les ouvriers peuvent travailler en plus grande 
(cureté, & les remplir i leur aife, d'autant que Tennemj croit fbuventcsfbt$,qu ils (bnc 
remplis, encore qu'ib fbient vuides. Et c'eft un (hatagemc de mettre en quelque lieu 
où u n'y a perfbnnc , quantité de gabions vuides , i fin que l'ennemy y tire de (on 
canon , qui battant le lieu rempli de gabions vuides donne cependant loifir aux af« 
fiegez de travailler li où il efl plus neceflàire, & d'avancer leur ouvrage en plus gran-» 
de fèureté, & (ans danger des ouvriers. 

Aufli font ils de grand ufàge aux batteries comme nous avons dit au chapitre pré- 
cèdent, d'autant que le canon eft planté derrière les gabions , de (brte qtt*au(fi oiea 
les affiegeants, que les af&egez jouificnt de leur ufàge, & en titent du profit. 
Leur ufàge p^ mefme ils (ont fort profitables par tout au camp pour en boucher les brefdies 
Mê càmf. £^|^^^ cy & Id , ou bienpour en faire des parapets U où il y a quantité de terre (ablon* 
neufc : on s'en (ètt aufu aux approches , & autres lieux , comme nous avons dit en 
. (on lieu. 
jyifftrenee Poutce que les gabions font employez i toutes fortes d'ouvrages, on ne les fait pa$ 
^ ^^' tours d'une mefme manière, mais bien d une grandeur diverfê, d'autant qu'un lieu re* 
quiert de grands gabions,& l^autre de petits,teUement qu'il s'en trouve dç trois diver* 
fcs fortes , qui différent entre eux quant i la hauteur & largeur : mais la tondeur efl 
commune Â tous. 

La première forte nous donne des gabions double! alnfi nommez , i caufê de 
leur grandeur , d'autant qu'ib font les plus grands de tous les aut^s , dc ne s'en 
trouve pas de plus grands : mais ils ne (ont pas fort (buvent employez»d'autant qp'ils 
requièrent de grands defpens pour eftre remplis i cau(è de leur grandeur , de (br- 
te que Ion ne s'en (en fînon aux batteries ic lieux qui doivent (ouftenir les coups 
de canon. 
sim^s gih ^^^ fimples gabions, ou proprement gabions, ont Wmoyenne proportion entre les 
doubles & les petits, eftano plus petits que les doubles , dont on (è fèrc pre(que par 
tout avec grande utilité. 

Les gabions de la troifiefme (brte font nommez demy gabions^d'aiitant qu'ils fbnc 
un peu moindres que les fimples gabions , non toutcsfois jufques a la moitié » & (ont 
emplo};ez par tout principalement > où il n*y a point de larges parapets» fur le(quels 
il font mis. 

La hauteur ordinaire des doubles gabions eft de 9 il lo pieds » & leur efpaiflèur de 
6^7 pieds de diamètre: un double gabion eft reprefentéen la 144 fieure dont lahau<* 
teur ABScCDeftdeio pieds, & le diamètre A C & B D. de 7 pieds. 

La hauteur des fimples gabions eft de 7 â 8 pieds , & leui diamètre de 5 à tf pieds: 
comme il fè void en la 145 figure , où il y a un fimple gabion , dont la hauteu( E F ôc 
G H eft de 8 pieds, & le diamètre E G & F H de ^ pieds. 

La mefiire des demy gabions n'eft pas certaine: or tous ceux qui fontplus petits que 
les fimples gabions viennent au nombre des^dcmy gabions,pourveu qu'ils n ayent une 
hauteur moindre que de 6 pieds, de forte , qu'un homme en peut eftre couvert, le 
dkmetre éft divers, & quelquesfois de } , qucîquesfois de 4 pieds, félon qu'il eft be- 
foing : mais fi toft qu'il s'approche de 5 pieds , les gabions deviennent fimples : un 
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demy gabion cftrepre(èncé en la 146 figure. Kl & LM tft fâhààteuc de 6 pieds, tc 
le Diamètre IL & K M de 4 pieds. 

Quand en veut faire un gabion, il faut apprefter quantité debaftons faits de bois CùmmemÛ 
fort, & qui (è ployé (ans rompre, (èion la longueur requife, ayants!,), ou trois pou-y^/ 4^^^. 
cées&demy de Diamètre , félon que le gabion doibt eftre grand , outre la longueur ji^r Ar^ ^^i- 
ordinairé on prend encore un pied d avantage, afin qu'un demy pied de l'un & de Tau- ^^*^* 
ire bout demeure vuide , & que l'on puiilè ncher en terre les^baftons après que le ga- 
bio A eft fait, de fone qu'il demeure ferme, & ne tombe pas fi aifement. En ayant donc 
quantité on prend des rameaux de fàubc , defquels on entrelace les baftons tout i 
1 entour,de forte qu'ils deviennent ronds , & demeurent ouverts defTus & deflbubs: Se 
d'autant que l'extrémité inférieure eft plus chargée, que la fuperieure, il faut tourner le 
bout des baftons, qui efl le plus gros ^ en bas, & le faire aigu , à fin que Ion puiflè plus ^ 

aifement ficher lés battons en terre. 

" Pours'en fêrvir on les met premièrement en ordre au lieu où ils doivent eflre de* Cmme H 
bouc, les fichanten terre, de forte qu'un pied de longueur des baftons y eft enfoncé, /^^ ^^^^ 
& les gabions en deviennent firrmes. En après on les remplit de bonne terre, la pilant ^^^^*'** 
bien d'un pilon , & Tarofant fouventefois d eau à fin qu'eue devienne fernie,- & puiflc ^ *'-'^'' 
fouffrir plus d un coup. 

Q^ad on en à faute, ce qui arrive fouvent a^x fortcreflès, par defbrdre & impru- §iuandmM 
dence , on fe pourra fèrvir de grands f^cs faiâs de toile , qu'on remplit de laine * f^ ^ 
ou de terre. AufE on fe peut fèrvir de grands tonneaux xemplis de terre 1 qui ne font ^^'^'*'- 
coUtesfois pas fi bons que les gabions, d'autant qu'ils ton^bent en pieces,quand ils font 
attaintsdu canon ; on s*en pourra fervirqui veut s ils viennent icy en confideration a 
caufe de la neceffi té , quand on a fajite de gabions. 

Il fe trouve encore une autre forte 6ics gabions j dont on fe iert en guerre , qui ne CorhtiUis» 
ÇoTit toutesfois fi grands, que les gabions ordinaires , parquoy ils font nommez cor- 
beilles, de la grande utilité defquelles jouiffent aufli bien les afiiegéz , que les affie« 
géants. Car aux fottereflès on les met au deflùs des parapets aux lieux difqucls Tenne-^ 
sny peut eftre éoramodementtiré.'Oronles joint de forte, quelles k touchent par x^iy^^y/^/^ 
defius & laiflènt au deflbubs un trpu, par lequel les fbldats|cacnez derrière les corbèil- Fm^rejfes. 
les vifènt & tirent l'ennemy. Vne quantité de telles corbeilles eft mife au long du fecond 
AanCf Se par tout où il y a quelque defèn&,afin qu'on puifTe battre l'ennemy de touts 
coftez, & qu'il n'y ait aucune place de defenfe , qui foit vuide. 

A celle fin les aflitgeants s'en fervent auffij les mettant aux approches , au deflùs du 
parapet, derrière lefquelles les Soldats cachez attendent loccafion d'endommager &^^^y^^ 
de tirer les affiegez de toùts coftez. ^ 

Elles font appreftées comme s'enfuit, on les entrelace de petits rameaux de fâulx, ic commM 

J>rend on 9 à 10 poulces ppur la hauteur, 6cùn pied pour le Diamètre fuperieur: raais#//ci fità 
e Diamètre inférieur eft de 8 d p poulces, afin que deux telles corbjcilles jointes l'une â f»*^^* 
l'autre facent une fi:nte, par laquelle on puiflè tirer d'un Moufquet. . 

Le fond peut demeurer ouvert ou clos félon que l'on le defire, il vaut toutesfois 
mieuxquelacorbeillefbitentiere, de forte quelle puiflè eftre portée en baftepar cyôc 
par là félon qu'il eft neceflàire. 

La 147 reprefènte une telle corbeille , dont la largeur fuperieure N O eft d'un pied, 
la largeur inférieure P Q^de 8 poulces, & la hauteur N P, & O Q , de 10 poulces. 

Q uand il faut garnir plufieurs places de telles corbeilles, dont il n'y a pas toutesfois . . ^ ^ 
quantité fuffi(ântc» on prend aufu de petits facsfitiâs de toile, & les remplit on de ^ ^^ 
terre pour les mettre fur les parapets au lieu de corbeilles. 

Les chandeliers, defquels on fe couvre ic ofte la veiie à l'ennemy, ont aufli leur ufii- clmdeliirs 
ge aux fieges , & font faits en diverfes fiiçons, félon qu'ils font employez aux lieux 
divers. 

On fe fert de la première forte de chandeliers, derrière lefquelsun ou deux hom- p^^^^ 
mes fe peuvent cacher « quand on commence a miner quelque lien^ ils Cont fàiSts fofidgcha- 
d'ais â refpreuve d'un coupdemoufquel, un tel chandelier fe void en la 148 figure, ^îftrs. 
qui eft faiâ en Jambière fui vante. On prend quelques ais de ^i 6 pieds de longueur, 
& lès joint on enfefnble en forte qu'ils deviennent*hauts de 6 pieds, i fin qu'un hom^ . 
me fe puiâe cac{)^r àctticte. Mais il en faut joindre autant enfemble » qu'ils puiffent ; 
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xefiftcc à un coup de iMOlquet^ en après oo fait deux pieds cftanc dcjpouc, aux ouels oa 
attache les ais,& porc on en après ces chandeliers où! on veu^ ils font aif fli £ucts quel* 
qucfsfpis avàcde peti:es roues pour les mener plus ai(èment. 

Quand oo doibt haùii de grands ouvrages , & on eft expofè à la' veiie de l'ennemy, 
on fait desaiicres clundeliers qui ne refîftent pas û bien a un coup de moul^uec , mais 
Ibnt toates£bis de grande utilité pour les ouvriers , d autant qu'ils oftent la veiie i 
Tennemy , pour ne remarquer le lieu afin d empcicher & tirer les ouvriers. Par* 
quoy il râftir que tels chandeliers (byent mis en diverfes places, encore que Ton n'y tra« 

3wAk pas. Car l'eiiDemy a fon canon par ce moyen divifê. Se il eft en doubte,quel lieu 
. doibt battre. Se endommager^ doac il advient quelquesfois, qu'il tourne fon canon 
versnnchandelîer,derrierelequeliln y apoint d'ouvriers, qui travaillent cependant 
derrière un autre ea (eureté, & avancent leur ouvrage (àns^aoger. 

Ils (ont faiâs comme s'enfuit : on fiche en terre des paulx de 4 â 5 pieds de longueur, 
lundiftantderautrede^â 8 pieds: & au deflùs on attache des perches longues pour y 
atta:cher de longs £igots que nous avons .ni)nuné cydedas deo^y fautciflcs, «(quels oa 
met par ordre l'un auprès de l'autre, 6c les attache onde i^ulx ouramcaox verds, i fiq 
qu'ils ne tombent^ ce qui eft continué )u(ques à ce quon en (bk bien couvert. La 149 
figqre en monftre le pourtraiâ. 

Puis qu'il eft dangereux de ficher les paux enterre Ans avoir deqi^oy (c cacher, on 
(ê pourra fervir de la première manière de chandeliers faiâs d*ai$. Enlamefmema* 
niercoB peut au(fi faire des chandeliers de toile Se oftet la veiie a l'^nnçmy. 

Il advient aaffîfbuventesifois, que la trenchée inférieure, eftant eAevée,eftit prés df 

laforterefle , qut n'ayant pas encore fà par&iéb) jbauteur elle ne peut défendre lef 

ouvriers ni cours les autres Soldats y logez, Vle'ibr te i]ue tpu^s les lieux circonvoifin^ 

font defcouverts i Tennemy , qui peut voir partout, & les incommoder de ion ca.- 

non. Car il peut addrcf&r mieux tqnts fès coups les dreftaot de (à veiie , qoe s'il eftoit 

comtaint de tirer à coups perdus. Pour y remédier on fait des chandeliers un peu au* 

tremetit qoe les précédents: onfiche des baftons longs enterre a^de({iis4u parapet» 

& les entrelace on de rameaux, tout ain(i^omme oniaiâ: es hayes, la hauteur defqpeU 

eft di ver(è (êk>n qn on veut ofter k veiie i lenz^my ; un tel chandelier eft repceknoé 

en la i y o figure. ... 

^strUfme Onen a trouvé encore une autre ma^iere.qui eft fort commode pour efbect^ployé^ 

mëtùêfe. s^ux approches, & autres lieux, qui (ont faiâs,eomme monftrela 15 1 figture ; -on prend 

ttn bois fort, de 6 pieds de longueur ayant pour (à largeur unjderay^pied» ^^ur fon 

efpaHièur j i 4 pie^s^ce qui fera le pied du^chandelier, comme i(;y A B ; i la diftancc 

d'un pied de l'un & de l'autre bout comme icy en G & D,on faiâ un trouquarréiarf 

, gt de ; poulces , & long de quartes , dans \^qfxt\ on met un autre bois apprefté de 

K>rte, qn il s*y puiflè joindre, qui aura la longueur de 5 à <^ pieds, félon qaeie chande* 

, lier doibt eftre haut; refpaiflèur deceboisconunence i iè.pe^drepeu à peu du bout 

d'embas ju(ques âiceluy d'enhant à fin que les chamdelitrs pi^flènt eftre portez ;plus 

atlèmerft d'un lieu à l'antre s les bois dohc mis aux trou$ marqués de C 41c DXbnt après 

affermis çles crampons- H 1 & G K ^ pour ne bouger de leur lieu; cela eftanf fai& oa 

les garde pour s'en (èrvir, quand il eft beibing ; leur u(age eft toutesibis monftrée en 

la 15I figure ', on^mdenxtelschanddiers enfembleàladiftance» que doibt a voit 

le chandelier entier, parlequel on veut oftfcr la veiie àrennem7,,&yn)et on des fat 

gots entredeuX) qjnand il eft befoing on en peut joindre plufieurs eatbmble , mais aux 

approches illes faut joindre (culement deux i deux , & pas d'avantage. 

Chapit&b XÎ. 

■ j . » ■ ^ f 

De toutes fortes iaff roches & de leur Profil. 

L£s approches pat lefqueOes on s*approcbe plus (èurement de la fortereflè , qu'au 
camp ouvert , font chemins creùles.dans terre , par le moyen defquels on (ê peut 
approdier de la fonereflè fans grand empefchement , 8c fans efbe en veiie 4 
l'ennemy. ^ . • 

Touchant le baftiment desajpprochesilfautcpnfideter lafituationdu lieu, lapro-n 
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pricté & forme des approches, la diftaocc , & cotnmencemeic d'icelles, comme aufÇ 
leur Profil. ' ' 

Pour coTifiderer la fituation du lieu» il faut avoire/gard à &Qtopnctc & nature, i Ce qu'il 
(çavoir s'il cft haur, bas, plat ou montagodix, • ; fi^^ ^^«Z*- 

Leslieuxplains&unisnousdooaencquacrerorcesdc terre; Cir aux lieux plats il (è ^^ ^^ 
trouve quelquesfois une bonne rerre & noire^ des autres lieux «nt une lerre (àblon- ^^ 
neuTe} il y en a d'autres qui ont une terre âblohneu(è, Ibubs' li recre marefcageufe, 
finalement fe rencontrent aulfi des lieux couverts d'eau > ou d unmarrais » (ans aucun 
fondemealt ferme. 

Quant aux lieux montagneux il faut bkn confiderer» s'ils ont ixn bon fondement, 
ou un fondement fablonneux, ou pierreux^ comme aufli toutes ks forefts, bofcages^ 
chemins, collines , & toutes telles choies , qui s'y' trouvent. 

D'autant qu on ne peut choific icy un lieu â (à Volonté » mais oa eft concraiot de'le iMantire 
prendre comme ilièprefente»deUs'enfiii^eDtplu(i^ucs fortes d'approches. Carquelr des^frc* 
4]uesunes s'eftendcQtdroittemeatdela ipainaîc'OicDe verslagaucpe » fie de la gauche ^^* 
Vers la main droûte, ce qui & continoe alternativement jufques à k diftàncc ddirée; 
la moitié cil creuieedjons terre» & l'autre mokiéel: couverte d'un parapet eflevi au 
JeÛùsde la terre» &: tourné du cofté des affiegéz j de cefte manière (e peut on &vlc^ 
ment fervir là ou il n'y ii point d'empeichement » & où la taxe eft bonne. 

La.deuxiefme manière d'approches eft celle U qui fè faiâ en une terre (àbkmneufc» t Maainê. 
laquelle peut aiUIi cftrefaiâe •comnielaprecedentehocs mis le parapet, qui ne peut 
e(b:efaiâ: de&bie» daucantquele faUeteul n*eft commode n*y convenable pour au* 
cun ouvrage, &; ne peut 6ib&ftei: (ans autre moyen, dontiladviénr,.qttele travail des 
ouvriers en eft augmenté. Se le temps,qui autrement euft efté plus court quand il y euft 
en de bonne terre, prolongé t pourtant il ie faut icy (èrvir de gabions. 

Il y^ a encore une autre différence» quand on regarde la bonne terre Se (àblotmcufe; ^^lankri. 
oac il (è trouve quelquesfois utr marrais aux deux coftez, de.forte qu'il ya feulement un 
chemin eftroiâ de bomné ou (àblonneuiè terre, par lequel ilfaut &ire (es . approches, 
parquoy il n'y faut pas fairç d^^pf oches s'eftendant de la main droitte i la gattdie,& 
delà gauche i la droitte ; mais il faut qu elles s'eftendent en une ligne dfioiâe vers , 
lafor^erefle. 

D'autant que cette manière eft menée en une ligne droiâe vers la fortereflê , elle 
ne (èmbkpas edbèe de fi. grands defpens & de fi grande peine , que celles qui font 
menées alternativement 1 & nu travers vers la fottctcSL Mais tout le travail qui eft 
gaigné par la ligne droiâe , eft augmenté par ce , que tel|esiipproches veulent e(he 
^ûes plus prorondes que les autres, &qu'dles requièrent un doul>le parapet au lieu 
d'un fimple , Sceutre cela il y faut auffi mettre des chandeliers ^ de (bne que ce qui (e 
uonve Êort pénible aux autres, eft icy plus dangereux» la moitié de telles app^hes eft 
çreufie en terre, & l'autre moitié, eft couvene d'un parapet de cha(que cofté. 

Les approches par les lieux mare(cageus font ^quafi impoffihks, d cau(e deHncon- 
ftancedeVeaià» qui (ê change (èldn le temps, &eft quelquesfois groffie Scouelques- 
fois diminuée, ce qui cau(e de grandes incommoditez ; Car quand on pen(e avoir le 
tcmpsleplus ^c qu'on fçaucoit.louhaiter, le temps (e changé& il (è levé une^mpefté ^ 
fi grande , qui n*empefche pas (èulement d*acheyer les ouvrages commencez , mais 
i^uine aufld tout ce qui eft fàiâ \ parquoy il (ê fiiut icy fier pluftoft â la faveur de la 
fortune, & 1 la condition^ du temp$ , qu'd la fagcifiè & expérience des Ingénieurs (qui 
doit neancfnpitisjcftre plus employée Icy, qu'auteurs:) car ayant la faveur d'un beau 
temps tout eft fait à fouhalâ, & les ouvrages commencez ibnt adievez(èlon que hm 

defire. 

Tout ainfi que la moitié des approches ordinaires eft crçuftê en terre , 6c l'autre 
moitiéeft fàiâe^u dehors deJa terre ; de mefine celles cy (ont fàiâes au dedus de 
tçau d'autant qu'on ne peut foiiir 117 assoit aucun fondement deiïbubs l'eau , & le « 
marrais; on faiâ leur fondement de rameaux , &: on y mené la terre d'ailleurs , & fiir ' 
îceltty on met 2s efleve les parapets , derrière le(quels on (b couvre. 

Une autre di£fèrencedapprocheseftcau(eepar la terre menée dailleuis, de (brte ^hUnivié 
qu'elles (bntfaices/êui^^^^^^ terrereveftue deigazonsavec des traver(ès& parapets 
autrayer$. . ., , 
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5 Mjmun. Mais y ayant quelqvesfois faute de bonne tenc , & s'y trouvant quantité de terre 

fablonncufè il faut faic le parapet de gabions, & les remplir de terre. 

/ Telles approches 6nt attffi menées cnr une ligne droitte , d'autajit qu'elles coude- 
roient beaucoup, qumd on les ferpit de travers. Se ne fèroient pas moins dangeteufes* 

6 Mstfiere. Une autre maniée prend (on origine de la precédente,& eft faiâe de redoutes lune 

joinâe p rés de laute. 

Il Ce faut conten:er de gabions U où il y a un lieu piârrenz, fie y mener4a terre 
d'ailleurs, comme oi fait aux lieux marefcageux. 

Ce font toutes le$ fortes d'approches, que notis avons recité en ce chapitre , deP> 
quelles il ne (e faut fervir fans différence fie jugement , d'auunt que les unes (ont plus 
^ pénibles Se dangercufes , comme nous avons enfeigné. 

Mais à fin ^ue tcutesfautes Se idcommoditéz fbyenr évitées , il Ce faut bien enque-* 
rir au commencement de la nature du lieu , par lequel on defire de mener les appro- 
ches» pour fe garder de ne commettre point de fautes par ignorance , Se de ne perdre 
aulfi bien le temps que les dépens Se la peine , ce qui pourroit empefcher l'heureur 
fuccés de toute l'armée ^ car ce (èroit une chofe abnirde , quand oh (è ^oudroit (êr- 
vit d'approches convenables â un lieu marefcageux en un lieu uni Se rempli de bonne 
terre, ou on aurdtaflèzd espace, de mener les lignes au travers : ouquandonles vou* 
droit faire au dé tfus de terre, ayant ta commodité de les creufer en terre. 

Outre cela il faut bien confiderer. la diftance des approches de la forterelfè , à fin 
que l'on n en face le commencement ni trop prés, ni trop efloigné, car le commence- 
ment des approches eftant trop efloigné de la fprtcreilè on perdroitle temps,fie la pei- 
ne, d'autant que l'on commenceroit â s'approcher dés le lieu où on lêroit encore en 
(cureté. 

Mais eftant plus proche qu'il ne faut onfêroiten veUearennemy,Seon ne (ê pourroit 
pas bien garder des coups de moufquets, d'autant que les mou(quettaires pourroyent 
vifèrplus aflèurement, fie il (eroitfort malai(e de mettre la première befche en terre^ 
outre, ce que les ouvriers ne pourroyent eftre (êcourus fans grand danger, principale* 
ment quand les afiiegéz leur donneroyent quelque chaude allarme , de ibrte qu'ils 
auroyent be(bing de fecours., ou bien (èroient contraints de quitter les approches Se 
de Ce retirer , quind le (ècours n'arriveroit a temps. 

De cela on apprend clairement la diftance des approches de la fortereflè , Se le liea 
Mrhld duquel elles veulent eftre commencées âfçavoir la di(bnce d'une ponée de mou(quet 
Uj^tnefe.-^^^ ouvrages extérieurs de lafortere(ie,ce qui fesa 90,80,70,^ 60 verges, oU bien 

' félon que la nature du Ueu le permet. 
Commence- QH?nd on veut commencer les approches il faut choilir 100, 300, ou 400 (bldats 
ment des ap- accouftumei à travailler * qui prennent avec (by outre leur armes ordinaires des be- 
froAes. fches, houcs. Se d'autres inftrumehts neceflaires pour ce travail , Se (ont mis en ordre 
en ce lieu là où il hm commencer les approches, & à fin qu'ils les puidènt commencer 
en plus grande (èureté , on adjoufte encore zoo 4pied& achevai pour les défendre, 
quand entra vaillant iU font attacque^des afllegea^ par quelque (ortie. Pour ne les com- 
mencer au(fi fans quelques forts,on y faiâ au commencement une ou deux redoutes 
environnées d'un parapet fie foflé ordinaire, â (çavoir (èlonle profil en(èigné aucha-^ 
pitre des Redoutes, d'autant^ qu'en ce lîeulà les redoutes (ont plus expofées au canon 
de l'ecmemy, que celles des trendiées ; nous avons auflî ordonné cydeflùsau chapitre 
des Redoutes, le profil de celles qui doivent eftre logées aux trenchées, ce qui s'en-» 
tendra des redoutes, dont les coftez (ont plus longs que de 9 verges, car autrement on 
lefêrt du ptofil des trenchées. 

Au(E faiâ; on quelquesfois au compaencement des approches des forts à demy 
boalevarrs, ouibouievarts entiers, pour lefquels on prend un profil convenable i 
leur grandeur. Car quand ils (ont petits» (comme nous avons marqué les plus pe-> 
tits eakurs chapitrés) on Ce (ert (êulementdu profil des trenchées ordinaires,&: quand 
ils fon tplus grands, leur profil eft au(fi plus grand. 

Comment ondoibt bafttr les forts à demy boulevarts , voyez le Chapitre qui en 

^ traiâe^ nous avons au(fi enfèigné en (on chapitre; comment les forts à boulevarts en^ 

tiers (e font (ans calculàaon , il faut toutesfois icy prendre garde , que le fort ne de-, 

vienne ùpquarré inégal, quand on prend une cinquiefmç partie du cdfté du qoarré 

pour 
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pour la gorge » & la troifiefme panîe.pouc la ligne capitale , S(ine cinquiefme panie 
de la courtine pour l'e(baulr. Le ipefaie peut 00 observer en unforc de 5 ou (^ angles» 
hor(mis que Ton prend la quacrieïme partie de h courtine pour T^ipaule. 

Ces forts ou redoutes fer vent aux ouvriers pour une retraite qiand ils ne peuvent 
refifter à Tennemy fai(ànt une trop forte (bnie. Car s*eftant retrez dans leuUtes re« ^ 
doutes ils peuvent reAfter à Tenncmy , & le retarder ju(ques si o que le (ècours foie 
arrivé» de iotte que telles redoutes y ignt fore ncce(Iaires.Car quand il ny auroit point 
de lieu pour (c retirer , on (ttok contraint de prendre la fuite , îc de laiflèr perdre 
les ouvrages. 

Mais icy faut que les Ingénieurs employent toute leur fcience k expérience, pour 
mener les lignes de fone» que ceux qui font aux approches ne foieit en veuë à renne- 
my , & pour dire en un mot qu^ils puiilènt faire les approches avecla plus grande (èu- 
reté Se nafte , qui (bit poffible» vers ce lieu U, duquel l'on defird de (ê rendre maiftre. 

Il y a deux principales parties en une, fortereâc , l'une deiquelcs il faut que l'on Suites 
batte» quand on veut la prendre, i fçavoir la countie, 6c les boulevirts. f^^^*^^ 

11 n eft pas raifonnable d attacquer la courtine » laquelle eft dcferxluc par les plus ^g^itfil^^' 

! croches boulçvaris 6c leu(s eipaules > de forte qu'il y faudroit atteidre le canon de gf^sc^Hir. 
'ennemy de touts co(tez, pHncipaloment, quand on voudroit faire ua aflaut, en après 
la courtine eft libre & vuide pour (c retrenchet derrière icelle. Outrt cela le foffh eft 
plus large devant la courtine qu'ailleurs , dont il appert clairement» ^u'îl n'y a point 
d'avantage à attacquer ce lieo U. 

Mais un boule vart eft plus commode poiu eftre attacqué 8c pris; car premièrement 
le fofle n'y eft pas û large que devant la counine, 6c le boulevart a (èulement une (im- 
pie defenfe venant du boulevart ,^ppo(e , laquelle on peut pluftoft oftcr par batteries» 
me celle de la courtine : outre cela le boulevart qui eft attacqué a une petite defen(ê de 
oy me(me» d'autant que l'on eft contraînâ; de (e retirer & de faire d'autres ouvra- 
ges derriei;e ccluy qui eft quitté* Et pource qu'il Q*y a pas tant d'efpace comme dans 
a courtine, la fortification en eft aum plus pénible & plus iucommode»dont il appert 
qu'on doibt pluftoft attacquer les boulevarts que les coticcines » ce qui eft au(& amrmé 
par l'expérience & pratique journalliere* . 

Il y a encore d'autres parties» defquelles il (ê faut approcher » comme les ouvra- 
ges couronnez» o^vrages ai corne » tenailles, ravelins, demies lunes »& autres: la ma- 
nière d y conduire les approches fera aflèz claire & aifée en ce que nous avons icy 
moiuftré quelles font les approches, qu'on doibt faire pour attacquer uie fortcrellè. 

Apres que l'on à meuremcnt ddibcré » fi Ton doibt mener les approches vers la 
courtine ou le boulevart » Mogenieur (èra pre(ênt li oiï il les faut commencer & 
monftrera aux ouvrier^ une ligne laquelle il veut conduire : une telle ligne (è rapporte 
à la condition du lieu»& i la nece(fiié,eifauir de diveriè longueur,mais communément 
de lo i 40 verges, & quelqoesfois un peiiplus petite » ou plus longue , elle eft aufli fi 
fou vent rompue ^ tournée qu'il eft neocfiaire. La ligne eftant tirée & marquée dn di- 
vi(è les ouvriers,^ fin que tout foit fait par ordre» & que l'un n'empe(che l'autre. Oe 
on a(figtie i dia^ue per(bnne la longuçtu: de 4 â 5 pieds » & utv cha(çun s'efforce au- 
taiu qu'il eft poflible de fe couvrir de terre , & d'éviter le danger aaquel il eft expo(i 
autant de temps qu'il eft debout au deflus de b terre : parquoy il jette la terre» qu*îl 
fouît » droittement devant (by & creu(è en grande hafte (a ta(che: il n'eft pas befoing 
que la foflè foit att commencement pins krge que de j pieds»ni plus profonde que de 
trois : car la terre eftant cflevée de ) pieds au deflus du champ » èc le fofte ayant } pieds 
de profondeur im homme en fera aflèz couvert. 

Les ouvriers eftant avancez fi avant en terre qu'ils peuvent eftre i couvert ils cflar- ^vJfi- 
gifiènt & approfondirent les approches félon que la necefiité le requiert » combien ^^^^ 
que telles qui (ont efloignéesde la forterefiè ne doivent eftre fi profondes au com-'^'^^* 
mencement» qu'a la fin, lors qn elles font plus proches de la fotterefiè. La largeur des 
approches eft de 9 ^ u pieds félon qu'il eft neceflkire. On les fait quelquesJ^is plus 
larges, d'autant qu'elles ne peuvent eftre plus eftroittes »eu efsard que l*on doibt me- 
ner en chariot par icelles toutes cho(ès necefiàires pour la gallerie, comme att(fi fort 
fouvent le canon pour les batteries. 

Mais tant p]|j5 larges les approches font faites » tant plus haut doibt eftre le 
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parapet» à fin que Untietny ne puiflè defcouvrit les (bldacs » qui (ont dedans. 

Principalement ifaut bien couvrir la courbure » ou les lignes fe tournent ; car au« 
tremenc on en rcçerroit grand dommage. 

Cependant que es ouvriers fonr empefchez de Ëûre leur ligne,on en employé d*a u« 
très pour faire uq< batterie » par laquelle lennemy eft contrainâ de ménager (èis 
ibrues. 

Quand ce jour id eft pafli» tes ouvriers (ont changez, & d'astres y (ont menez pour 
travailler : touresfiis ceux qui y veuleat demeurer, & continuer le travail , y font lai(^ 
(èz. Cependant ai paye ceux qui ont travaillé, & donne on à cha(cun un quart d*un 
Ki(chedaler, ou erviron, de forte qu'un Ri(chedalcr vient pour quatre pertonnes , ic 
quelquesfois on dvifè un Ri(chedaler entre rrois perfonnes. Les ouvriers travaillant 
aux approches foit quelquesfois leur ouvrage de forte, qu'il n'eft pas a(Ièz (uffi&nt 
pour faire une rc(i(bnce convenable , ce qui n*efl: toutesfois pas fait exprés, mais 2 
caufè de la grande hafte» d'autant qu'ils s'efforcent tant qu'ils peuvent d'avancer leur 
ouvrage, parquo; on y mené des autres ouvriers potu: parfaire ledit ouvrage, fiç eflaD- 
gir, & approfondir le foflé, comme aufli rendre le paranet plus fort, pour lequel ou- 
vrage ils font piyez à part. Au ficge de BcU^c on a rendu plus fort un tel lieu auprès 
de la grande batterie,qui eftoit fait de la tenaille devant la porte de Vucht» où on avoir 
au commencement mis des gabions vuides (tir ce lieu par lequel il falloir , que les 
gens paf&flènt à caufè d'un pont qu'il y avoit : ce que les afCegez avoient par ad- 
venture entendu, & avoient â ce fubjeâ tellement banu lefdits gabions de leur ca- 
non, qu'ils avoient endommagé trois per(bnnes d'un coup, (& peu s en fallut que cela 
ii*arrivaft attfE i moy mefme) parquoy on remplit de terre les gabions vuides, pour y 
faire paflèrlesgensen plus grande (èureté. 

Apre$ qaun jour entier eftpafll, on fait aufli toft un corps de gatde» où la garni- 
ÇoTi qui y eft mifè en grande quantité , puifle faire L^ptincipaie garde; ce qui eft fait 
quelquesfois dans les lignes, avec lefqucUes les corps de gardes doivent eftre parallèle 
les, ou bien là où les lignes fe tournent , & quelquesfois au dehors des approches, au(^ 
quelles les corps de gardes fbnr )oinâs d une ligne de communication , de (brte qu'ils 
en fonrcfloignés de 3 ou 4 verges de longueur. 11 n'eft pas tousjours bek>ing,qtte tel- 
les redoutes £:>ient quarrées^ mais oh les peut au(fi faire d'une forme longue , ou bien 
à cinq angles, & en plufîeurs autres manières , félon que la commodité du lieu le per"- 
jnet. Ordinairement il y faut travailler de nuiâ à na qu'on reçoive moins de dom- 
mage de Tenntfniy, & que l'ouvrage foit preft le jour fuivant. 
. Quand une ligne eft achevée en la manière fbidite , & qu'elle ne doibt eftre eften- 
duë plus avant ringenieur tourne une autre ligne & di(pote les ouvriers en la mefme 
manière comme deflus, ce qu'il continue jufques à ce qu'il fe (bit approché de la for- 
tereflè, & n'en (bit pas beaucoup loing. Mais tant plus prés les ouvriers s'approchent 
de la fortere(rc, tant plus (ont ils ftisjeobs au danger, en forte que le payement s'accroift 
de jour en jour, d'autant que chacun y hazarde Ùl vie, & pourtant reçoir» un demy Ri- 
fchedaler, un Rifchedaler, ou bien un Rifchedaler & demy pour un jour. 
. Finalement quand on eft arrivé en ce lieu là , où on eft continuellement en veuë i, 
rennemy,8c où on qe peut continuer d'avantage les approches (ans grand dommage, 
on fe (èrt d'une autre manière de fotur, laquelle on nomme ordinairemenr une ûppe» 
& eft faiâe en Ja manière fuivante. 
Commntii Quand on a pris la re(blution d'attacquer-une courtine, ou un boulevart, on fait 
fruffiirt une ligne droitte vers ce lieu là lequel on veut ailàillir , comme par exemple vers le 
milieu de la face du boulievart, en forte qu elle demeure hors àts coups flanquants de 
la forteredè. Vn homme donc fe mer à genoux , & commence des approches à s ap- 
procher de la fortercftè, (è couvrant de terre, laquelle il fouît avec une courte be(che, 
& fait une folTe profonde de ; pieds, & autant large : mais il jette la terre vers la for- 
tercdc, & de ce cofté U, où le danger eft plus grand; la terre doibt eftre Çi haute qu'elle 
puiflè couvrir touts ceux qui viennent pour faire la (àppe plus grande. Apres que ce- 
luy, qui a fait la (âppe, s'eft couvert de tene, il avance & continue la fàppe jufques i la 
longueur de 6 pieds , & eft fuivy incontinent d'un autre, qui eflargit lafofle jufques 
i la largeur de 6 pieds, & le premier avance cependant (à foflê de } pieds de largeur 
& de profondeur eftant tousjours. couverr de la terre qu'il jette devant foyi ôcTautre 
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le fuit tousjoars cOargilEinc la fdflè de 5 pieds juiques à la largeur de 6 pieds : en après 
k troiiicfme vient aulfî, qui rend la (àppe parfaite , & luy donne fâ hauteur & largeur 
convenable, & la fait efgaie aux approches. Mais comment il faut faire les approches 
& iappes aâèz profondes ^ en (brte que Teau ne vienne dedans , & demeure touspui^ 
en une terre dure, la condition du foÛe le monftrera bien. Car quand l'eau dans ice* 
luy eft fort profonde & Ton panchant aflèz ^aut on peut rendre les approches autant 
profondes, que le fofle, ou leau eft au dedans, eft efloignée de la plaine terre. 

Quant à cet ouvrage on fait un certain accord avec quelques ouvriers , d autant 
quune quantité d'ouvriers ne peut travailler en un chemin u eftroit , ôc on donpe à 
un chafcun 4, 5, ou 6 Rifchedales, (èlon qu'on peut accorder avec eux. Se que le dan- 
ger eft grand ou petit. / 

L'ufage des corbeilles dont nous avons fait mention au chapitre precedent,(è trou- 
ve icy, lefquelles on met aux approches au deflîis du parapet » comme auffi aux (àppes, 
& derrière lesquelles les (bldats defchargent leurs moulquers. 

Et d'autant que les approches prés de la fortereftè font plus profondes qu'au com- 
mencement, ony joindl encore un ou deux banquets, fur lefqueb les foldats mon- 
tent quand ils veulent tirer de leurs mouiquets. 

Pour exemple nous mettons en la 15} figure une panie de fortereflè , vers laquelle lExmfU. 
il faut conduire les approches en une bonne terre. 

D autant que la fortereflè eft environnée d'un chemin couvert ou corridor, il ne 
faut pas prendre la diftance du grand rempart, mais du conidor , Se commencer les 
approches de la diftance de 90 verges ou environ du corridor, à fin que l'on puifle 
mettre la be(che en plus grande (èureté en terre-, on commence donc la première ligne 
de la lettre A la menant vers B ayant la largeur de jo verges ou environ. Le commen- 
cement de cette Uene eft fortifié d'une redoute , marquée de la lettre C, dans laquelle 
fe peuvent retirer les ouvriers , qqand ils (ont aflàillis des aflîegez, & dans bquelle Ce 
tiennent ceux qui gardent les approches. Ladite première Ugne (c courbe de B vers 
l'autre cofté prennant fon commencement auprès du corps de garde D , & s'eftendant 
vers Ë jufques i la longueur de )o verges,là ou eft derechef faite une redoute marquée 
de la lettre F, pour y faire la garde; & d'autant qu il feroit dangereux d*eftendre cette 
ligne plus avant , on la courbe de F vers G , & de G vers H , la où on baftit un autre 
corps de garde. Car tant plus on s'approche de la fortereflè , tant plus faut il auffi 
approcher les gardes. Outre ceb les approches y doivent eftre faites plus profondes» 
Se plus hautes, d'autant qu'on eft plus proche du canon & des mouiquetades de l'en* 
.nemy , qui peut fiiire des coups plus auèurez. On commencé aufli de fè fervir icy de 
corbeilles, & fait on des banquets amc approches, i fin que les foldats y pm'flènt mon- 
ter, quand il (ont command ées de tirer. 

Quand on s'eft approché fi prés de la fortereflè par le moyen des traver(ès , que le 
refte peut e(lre achevé par une longue traver(è, on la fiiit fouir comme icy de H en L, 
de laquelle on peut eacorc faire une autre ligne pour attacquer auflt l'autre cofté du 
mefiae boule vart , ou bien l'autre boule vart, comme icy la ligne 1 K , derrière ces li- 
gnes les (bldats font tousjours de bout pour defcouvrir & tirer ceux , qui (c defcou* 
vrent. U y a an(fi là deux redoutes pt)ur faire la garde , comme monitrent Içs letr 
* très N & O. 

Cependant on commence auflî la (àppe , la condui(ant vers le boulevart lequel oâ 
veut miner: elle eft faite en la manière que nous avons defcrit cy àtttixs. Q^nd on 
a (àppé le chemin couvert, & qu*on eft arrivé ju(ques au bord du fofle , on s*em>rce de 
le remplir, & de faire une galletie ouun chemin couvert, duquel nous traiterons au 
chapitre de la gallerie. 

Tandisque l on s'amu(ê.à faire des approches, diveries. batteries (ont faites par cy 
& par là, qui (crvent en partie pour ruiner les remparts, en partie pour retarder & em- 
pelcher le canon, & les foldats des aflîegez à fin que les ouvriers puiflènt travailler en 
plus grande (cureté. Elles font faites (èlon la manière. Se mefure donnée au chapitre 
qui traiâe des batteries de campagne. Se comme il (è voidten la 153 figure. 

C'eft un exemple de^pprochcs, qui peuvent eftre faites en bonne terre, & en piai- 
lle campagne, nous cuflions dVu au(fi moqftrer les autres manières , comment elles 
doivent 'eftre n^ç^ccs vctsla fortereflè: niais d'autant qu'elles s'eftcndent en une 
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ligne df oicte » il n'a pas efté beibing de les repre(êocer icy en une fi petite foniie. Je 
penfé de fktisBdrc i chalcun les reprdfèncant icy un peu plus grandes , & les de(cn- 
vanc plus au long* 

Nous avons divi(e les approches > qui (c font en une ligne droicce en trois fortes : la 
' première^ eft un chemin eflroiâ &une terre qui peut eftte befchée allez profonde- 
inenti coutesfbis fans ttaverfès : Tautre quand on ne peut beicher la terre » 6ç auffi où 
il y a faute de bonne terre comme il advient aux lieux marefcageux. 
1 txmpU. Quand il fc faut approcher d'une fortereflè par une ligne droitte , & la nature du 
chemin , pat lequel il faut mener les approche^ > eft de telle condition > que l'on peut 
fouir la terre avec des befches»on les fait comme il eft monftré en la 154 figure»oii elles 
font couvertes de terre de chafque cofté, & font faites un peu plus profondes que les 
approches ordinaires. Or puis que le danger y eft plusgrand qu'aux antresi 6c la ligne 
droitte caufe que Ton eft en veue à lennemy » il faut deftoumer k danger par le 
moyen des chandeliers » de la grandeur dcfquels nous avons traiâé au chapitre pré- 
cèdent. Icy nous tes propofons encore une fois pour monftrer leur ufage & corn- 
ment il s*en faut (èrvir. 
5 ZxmfU. Là où on ne peut fouïr y comme au marrais ^ & lieux marefcagetu , il faut £ure un 
fondement de rameaux^ fur lequel on jette de la terre menée d'ailleurs. Suc ce fonde- 
ment on met des traverfès faites de gabions, comme il le void en la 155 figure. Les 
gabions (ont remplis de terre, & faits fi forts , qu'ils peuvent refifter aux coups de ca- 
non : on s'y peut aufli fèrvir de doubles gabions» lefquels on environne quelquesfois 
de terre , & reveftit de gazons* La largeur de telles approches eft de 4 à 8 vetges-, de 
forte qu'elles font en un lieu plus eftroittes, en un autre plus larges,fèlonque la necef^ 
fité & le danger le requiert, la plus ordinaire largeur eft de 4 à 5 verges. Il Êiut auffi 
bien avoir efgard i ce qu'une traverie fè finiflè â ce cofté \i \ où une autre traverfè eft 
commencée t i fçavoir là où une allée eft laiflee. Semblables approches ont ofté Éli- 
tes au fiege de Bo/^r de ce cofté la,où eftôit le quanier du Qnm £riiç/k Ct/âvrir é^ N4[/^ 
ÇàUy aufquelles comme à un nouvel <euvre,on a donné un nom nouveauiles nommant 
la grande gallerie. De cefte manière on fè peut fervir en un fondement pi^reux j où 
on ne peut fouïr à caulè des pierres. 
4 '^xmpU. Il (è trouve aufli quelquefois uh fondement , par lequel on peut bien-paflèr à pied 
fêc^mais oh ne peut rouïV la terre allez profonde , dont on eft contrainâ: de faire des 
autres approches en la manière reprefèntie en li^ i^é figure : bn prend le plus court 
chemin qu on peut avoir pour s'approcher de la fortereffe > & fait on les ap(M:oches 
de là terre laquelle oft peut fouiV tout à l'entour , au lieu d'y mettre des gabions» & 
tout ainfi qu'aux approches précédentes les traverfès ont efté fiiices de gabions»dc mef^ 
me elles font icy faites de redoutes entières, an msiieu defqucU^ il y a feulement une 
porte ou fbrtie^tn forte qu'une redoute eft joinâequafi à l'autre^b grandeorck chaf- 
que redoute eft de ^ à S verges de longueur, &«utant de lai^^ur. 

Telles tràterfbs font faiâres quelquefois fi forts qu'elles peuvent reûfter à aâ ooup 
de canon quand il y a ^^êtt de terrè> 0c quelquefois elles ont 6 pieds d*e^flèur pour 
profil, leur hauteur n'eft pas auffi par tout e%a}e , d'autant quelles doivent <ef)xe plus 
hautes lÂ où il y a ohis de da;nger. 

Les portes font hiites de forte qu'elles peuvent eftre fermées , & font de ttlle hau- 
teur & largeur, qu'un chariot y peut pafièr. 

Il eft impôffîble de defcriit routes fortes d'approches» d'autant quelles font auffi 

méfiées, & de grande diverfité» 

Trofil des Le profil des approches ordinaire n'eft pas par tout femblable,d'autan t que les unes 

0ffr»ches, f^^j ^^ profondes, & plus larges que les autres. Mais ordinairement elle^ doivent 

eftre larges de 8 à Ï4 ptedls, 6C orofondes de 3 ^ 4 pieds , & leur hauteur eooce deux : la 

baCt de la tette y mîfe au lieu d'un parapet doibt avoir 7^8 pieds. 

Nous avons bvopôfè pour exemple deux profils en la 157 6c 158 figure, dont la 
grandeur & mtfure tftmatquéede lettres 6c nombres en la table fuivante. 
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Profil des approches. 


Figure |cLyiijcLviii 


Largeur inférieure des approches. 


AB 1 ^ 1 II 


Profondeur des approches, 


Ffi, £A 1 ) 1 4 


Taiud extérieur des approches, 


FD 1 ,4-1 z 


Talud intérieur des approches. 


CE 1 4.1 I 


Largeur des approches au deflus de terre. 


CD I II 1 15 


Baie du parapet au deflùs de terre, 
Talud extérieur du parapet. 


LC 1 8 1 10 


KL 1 i-M X 


Talud intérieur du parapet, 


GC 1 -ri I 


Hauteur extérieur & intérieur du parapet. 


IK,GH| } 1 4 


Sommet du parapet. 


HI 1 tf 1 7 
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Nous avons obmis les banquets exprés d*autant que Ton ne s en Ccn pas au com- 
mencement des approches, & ils doivent eftre auflî joints aux approches en diverfcs 
manières, taacoft un, tantoft deux,tantoft plufieurs, (clon que la neceifité le requiert. 

^ Chapitre XIL 

Dis comf Approches. 

QVand les affiege^ns s'approchent de la fortejefle, & en Tont fort proches , il qe 
faut pas que les affiegca (è repofènt cependant , mais au con^aire la necéiOGltc 
requiert qu'ils s'efforcent de tout leur ppuvoir à en donunâger leur ennemy » 
& à rcmpefcher qu'il ne s'avance d'avantage devers la ville. Cette defenfè, qUi eft op7 
pioièe aux approches eft nommée contr'approches ou une defenfe contre les approches. 
Cette detenfè eft faite endivertès manières premièrement ,.q^andjiçsafliegcz ïonit 
en grand nombre, de forte qu'ils peuvent (buventesfois faire des (orties ^ ce qu'ils doi- 
vent faire autant quil leur eft poflible , combien (}U'iU perdent quelques gens , com- 
me il arrive uns doubte , d'autant que les aifiegeants (ont plus forts , & ont une plus 
grande puiflànce que ceux qui font dans la forteredîè. Car paroc moyjen PepQemy eft 
empe(ché & xetardé en fon ouvrage , efl:ant autant de fois contrainft 4^ (ê retirer en ^ 
£i- defen(è,diitisinc laquelle aUarm'e l'ennemyiie peut continuer, jBc avancer (çs. ouvra- . 1 

ges.lefqueb ilné peut xeconmiencet avant que ie$a0iegez aywç ^ retraitée., M^s 
îtifàut bien avoir elgard quand on fait des (brticS',.que];onn1ç]^p(>(icpas(csfoldacs'Â . ^ 
la boucherie » mais qu'on les commande avec difcretion , ady^ni^ge., ^ utilité, i fin 
^ue lafbrtereÂ be loit de&uée de gens par Unie telle imphijlçnçe & perce 4e.(bl« 
Àcs.. Car imc fotcereftè ayant faute <de gens ref^ii^ble. à ufM^bjput(e yuide ; daj^la^ 
:ti)UdUe il n'y a poincd'argenti Ceft principalement le devoir de Ja^vaUeriç, q\^ jÇ$ 
fbi(e aux foncDei&s pour des^ibrties , & laquelle s'y dpibt plu$ ei|>{(loyçr , que ïlxxiM:^ 
terie , ^aiàantkjardle ^ut brtir & (ê retirer en pli^ grande ba(^; & cqinhieu. que 
i'ôn en ouftpetdii quelques uns,ia perte n en ieroit toutesfois pas;iî^rande> cptpme . 
deiKlnBiinerie, laqnelle^il iau^eipargner aiiuxjr qu'il eft. pOiQMe. pour, repouâer. eu 
Apres laffinCido l'ennemy. . .-/;.- c ...1 

.La deuxiefme manière dedefcn(eiefaitmc.letiloyenduçanfm> duquel ilfant bacf ildémkrs^ 
<re continueHeroen t & de toiits cbftez , les lieux roà on travailler,; Sç les endommager 
«utant qu'il eft po(Cble: dont «il advient que les.ouvtiers efpoavant^zde voir pljaficurf ^ 
de leurs camerades tuez miiêcablement parole cahon ne fpnt pg^ f% allègres Sç prpmpts 
i travailler , de forte que l'ecnemy eft;comr^inâ^<k lai(lèrf;fpf4çr:jîes ouvrages jufr 

Sues i ce que l'ofïènfive foie oftéeaux aflîegéz pâr.lemoyvaides ba|;teries.Mais quand 
ne le peut ciFei%ner , il &ut qu'il (e depotte finalement de cequ^il seft propofc , Se 
quitte le fiege:&en cas qu'il vouluft continuer, il ne le feca pas (aos'defpens exçeffifs, 
d'autant que perfonne ne deiire d'y eftre cmjdoyé , fans en eit^e^i^gemçnt p^yç , If ' 

X 1 recom- 



'1^4 



/ TfoiïitChé Livre de k Fortificatîotî> 



' recompenfô. Car un chafcun y cfi expofè au danger de la mort , à cauiè que lç$ lieux 
font continuellement battus du canon , ôC dé n^oùfquets. Or perfonne nç (è refouc â 
perdre ùl tie pour rien» mais la veut vendre bien cher: outre cela le temps efl: prolon- 
gé à l'ennemy , de fortfe que la forïtereilê eft quelqocsfois fecourttir , ou l^etinemy eft 
concrainâpar tâau^is tertips y futvenant de quitter le iicgc* 

3 Mânteti. La troifiefine manière eft faite par toutes (brtes d ouvrages Je(quels on baflit durant 

le fîege,dc pçnd^nt que Tennemys approche^ comme les ravelins^demies lubes,ouvra- 
ges a corne/te^illes^ traverfès. Car touts ces ouvrages aufquels on afljsne un pro* 
fil félon que lé tfemp^ le pçrmetjfontefltVez cependant que l*ennemy ^'efforce d avan- 
cer (es approchas vdts là fortereflè. Mais il vaut mieux de les faire avMte que la forte- 
rcflè foit a(Eegéf>â'fin qu'on puiflè gaigner le tem{>s>& eipargner les dcfpens pour les 
. employer aux autres tnivrages. 

4 Manufi. Les aiGegez (^ ïervent audi d'approches , par lefqûelles ils refiftent i Fennemy : car 

pourempeicheriqu â nd vienne pas aux ouvrages extérieurs ou chemin couvert, avec 
fès approches» oti y f^iit quelque^ ttaverfês & autres lignes les commenceant des ou- 
vrages extérieurs, ic condui&nt vers les ouvrages tk l*ennemy> de (brte quelles fs 
tournent & efloignent de plus en plus de la fonereflè vers les ouvrages de l*ennemy» 
comme il s approche au contraire de^plus en plus de la fortereilè. Il faut toutesfois 
bien obferver: premièrement quelles foient menées de fbne que l'oii en puiflèflan^ 
quer les approcnes de l'ennemy , 6c que luy au contrairene les puiâè etrdommager.Ea 
après qu elles demeurent ouvertes vers la fortereflè, dont elles prennent leur defènièf 
& foient conditionnées de forte , qu*fclles ne partent aucun avant^e â l'ennemy» 
quand il les prendroit : & qu elles puiflènt eftre flanquées de la fortereilè au(E bien 
du canon, que des moufquQts. 

Au fîege de Bergue cp zjoom il y avbit quantité de telles contr'approches , defquelles 
les àffiegez travatuetent tellement l'ennemy , qu'il ne s'en pouvoit abprofcher que 
- d'cn^ pted,t>utte qu'ils avoient avancé dans la campagoe toutes fortes d'ouvrages ex** 
f erieùts^par le moyen de^uôU comme aufli du {ècoars«lesEipaignolsfttteDt contraiaôs 
dé quitter le fiegei' ' .,'.,:., 

- ' Le profil de ietlesapproches tin point de certaine mcfiire,d'autatii ^qu'elles ibnt fai* 
« ' itsii la hafte : mais taint plus fones (ont elles £iites , tant meilleure» eUfcs font. 
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Tmts tn un "IT^' N Un voyâ^^âe' guette ^ où il fiiur faire paflèr quelque rivicte à ràrioée « dit i 

'Voyage di ^\H tôUsjours {shT^fl^^uelques bam»tix mis fur des diaxtots» dans lefi|Uiels'les petches 

lutrrt. iltii/|j^ )ç5 niu {pht .p<)fc8J ^^Ibubs, A:1es batteaux défias , d'autant qu'en ks de&btr* 

^atit ona^renMet3e^Ai««t¥ef6i<i^4ie^frbaaeauX)ena|^ perches & pieu» 6c finales 

Trfetil^é^'âi:ii, ce i^i^ét): &it en gmtid^ hafte quand tout eft bien ordonnée On mène 

^(fi^tfelqtic^féi^kâ barreaux feùls, & les ais auffi ièttl& Pour.paâet'dooc une^rivie^c 

i)h ^ribndatf ctfiâiMancdment tesbatteaux les mettant dans Teai»» qu| en après .fbQf 

Wtn ({encordes ^ 6£^aif tà;t:hez d'anciitps jiittées au icnAx là'dediis opLiiiet les perches iK 

piiux,ibtt6(qaéll^ lestais font po^z par ordre, pour paflb: au deffiasiolacelks.. -iioi 

Tontsàhat" '' llje^po^b dc^ ^otit^ fèmblableSvfaits toutesfoi5de.plus grands bàoeailx^aiix ^t^ 

uAux AUX Wtèflfei fituéés aujbotd tl'Une riviçrcf^ ^ il feut craimke i'enhemy j fel'on n ofe.pM 

pmrtfits. £^jj.ç mj^^ujfç pont.Car ccluy cy eft (èparé denuid i& comme levé cri foJDnncid'ttp^Qltf 

.i -*-Mëvît?fl'fln qaetfenriwiftf^iiyant qadqifc 

^ .€>H fàiâ'àufli des'p6nts aux ouvrages extérieurs des wrtere{Ièr»commé nous avonf 
iMtôtiftré. àu'p^tÀief^ liviie. .Miiisl'etKiemy s'eftant àpprodié fi prés de U fortereflè» 
t(ciril drefle ies btlftéri^ pmit^battiie le» ponts aux «lUvirages exterieuts, on.lesabat» tsç 
bh'yeâ'Aiet d abtpe^i^aéls^remâèniyinejpeut &ire tant de dommage. : on prend 
donc quelques totinéant^lide de cercles de fer , & poiflèz , au(quels font attachez des 
anneaux de f^r, t^d^ywéttrededans despreux, par lequels les tonneaux font }oinâ:s» 
& (errez Tun à i aôffé r 1^ deflus on poie des ais pour pailer & repaâèr , & quand on 
dc(?re db les ofl^r^en'uiâ:,' on les £iitiie forte, qu'on kis peut feparer« L'ennemy ne 
• i ' ' peut 
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peut fi aifemcnt endommager un tel pont > d antant qa*il eft efgalâ feau ^ 8c combien 
qu il en ait endommagé oo ruiné quelque pièce , on la penc reparer incontinent par 
le moyen d auttes tonneaux & pieux, dont il faûtavoir prorHioa. 

U y a encore une autre (brte de pontspour faire un af&ut ^ deiqueU les uns font ^^»'^ po$ir 
chargez deflus des chariots , ks autres deflus des batteaux : ils font £iits al la façon des f^* ^^ 
pontslevisyhorfmisqu'ib.fontunpeupluslegerd^ &sefleTent audeflûs des chariots ^'^^^ 
ou batteaux fur lefquels ils (ont mis ; mais quandon s'en veut iccyir,il les faut defcbar- 
ger. Voyez le Threfor des (ècrets Mechaniqucs d'Augufiin de Ramettis , l'Artillerie dt 
Diego Vffano » & le Théâtre des Inftrumems d&H«ir^ Z^fi^ 9 qui en ttaiâent ph|s ançi- 

plement. • 

De touts les ponts il ne s*en trouve pas de plus neceflàlres Se profitables , que ceux Ponts faits 
qui font faits de jonc. Car touts les auttes«requierent de grands defpens » principale- de jom. 
ment » quand. 4i}el<^e loglemeur a pris quelque vieille invention d'un vieil auteur 8c 
h prefènte pour nouvelle : icat^il Éanxt qu il (bit au commencement recompenié à oiufè 
de (on invention » en après il veut auffi eftre dîreâcnr du baftiment , comme s'il n'y \ 

avoit d'antre, qui le peutÊùreiqueluy.» & cerche par ce moyen fon profit, fiii&nt le 
compte â (à vx)lonté, & appreftanc un pont de fi grand prix ,. & dtipens , que la bourte 
de fon maiflre s en trouve bien allègre. Finalement quand on le regarde de prés, on 
trouve que c^eft une vieille invention , laquelle on a jadis rejettée comme inutile. Le 
nhefme arrivé au(fi , quand on confidere plufieurs ponts nouvellement inventez , fie 
faits avec grand artifice, qui ncântmoins effamtsmis en oeuvre ne fèrverit de rien. Mais 
les ponts faits de jonc ne (ont pas de fi grand.prix , ficibnt neahtmoins d'une grande 
tttiUté) nous toôqftrerons icy en peu de mots, comment ils doivent eftre faits. 

La maticte de laquelle ils fout &irs yejbune herbe nommée bitf^n ou binfitn en Al- SS^ ^^•fi 
lemand & Flamand ,lcs François la nommenrltnr, fie les Latins hmcm. Cette herbe ^^i^^" 
croift de la hauteur de deux ob deux aulocs & demie , fie k trouve ordinairenient aux 
foSks fie marrais, comme au(fi aux lieux humides, fie le long des grandes rivières : on 
en couvre les maifbns. Sa tiature eft denagcr^fiit leali^ parquoy ceux qui veulent ap- 
prendre i. nager, s'en (èrvent ordinairement cffk-tûùnvAts perits fiurdeaux , le(quek ils 
attachent i leurs corpj. r / 

Or les ponts mcnrionnez font faits de cette iierbe.en la<maniere (àivaote : on l'a(- Cemment 
ièmbte quand elleeft allèz.meure fie longue > la (eohant bien ;.fit^ quand on veut faire le ^'^^^ ^ 
pont, il fiiut que. l'on Êice de cette herbe des-<fàrdeaux ronds, bu quarrez, defquels les ^J^* 
coftcx(ûiellt larges chafcun de 1 o poulccs, fie longs de 4 â 5 pieds; ^ I^^- 

£n ayant donc fiiit quantité on apprefte une daye entrelacée de (aulx Icg^ji la ^'«' «i/^^* 
façon de celles descoàiei^ large de 5 piods^ fie longue de 7 â 8 pieds : fur cette claye 
on met fie attache par ordre les ârdeaox lun. prés de l'autre. En après on prend deux 
pieux longs, fie jua4)eu plus gros qu'tme pkque lesquels on attache aux dayes, otcflant 
Se fermant encore plus foix ks fiudeaux entteeux.^ lefquds on couvre encore de toile, 
i fin que quelque ordure ne s y arccfte : au bout' de cette daye ou fait de Tun fie de l'au- 
trp cofté,deûx ou trois anneaux de:(auhcponi: joindre fie attacher plufieurs tels ponts. 

Ces ponts font fort utiles aux fieges , principalement aux lieux, oiilpn veut occu-^ 

{»er quelques ouvrages en grande halte deiortë que Ton peut bien épargner une gal- 
erie. Quand on eft donc rrfi>ki de faire une telle entreprin(è,ceux qui font comman- 
dez de sefforcer d'en venir à bout , eftant armez comme il appanient fie arrivez )u(^ 
ques au foflé» parle moyen des aj^proches qur£>nt desja conduites ju^ues là , ils en- 
voyent au devpnt^uelques adventutiers , ouiponant ces ponts les jettent danis l'eau» 
£e en joignent quelques uns» ièlon.quc le fode eft large, le(quels ils tirent , aptes qu'ils 
fe font au(fi jettez dans l'eau , d 1 autre cofté , là où ils les attachent ; les autres cepen- 
dant pafiènt .lelo(lépatilei0oyeh de ces poilts, fie tachent de leur pouvoir de faire ce 
qui leur eft commandé. Mais en ^as qu'il y ebft quelque mine prefte,, on attend en- 
core avec les ponts, ^ reciéat.on les gens arrière , jufques i ce que Ion ait fitit (àuter 
lamine>à fin que le pont oefoit endommagé par la mine, fi elle venoit à (auteur, du 
cofté des tfiicgeants. 

Quand ceux de la forrereflè veulent faire des (orties ils s'en pourront au(fi (èrvir. 
Toutes les autres commoditez, fie utilitez (ècont monftrées par la neccflitc , qui eft la 
mete de toutes telles inventions. 

X } Pour / 
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Pour mieux entendre tout ce que nous avons dit couchant les ponts cy defcrirs^ 
nous en avons reprefenté un en la 159 figure, où on voit comme ils font formez de ce 
cofté \ày qui vient dans Teau. Mais ils (ont trop foibles là où il y a de grands foflcz 
comme aux fortere0ès Royalles, au travers defquels il faut paifièr : car ils fervent feule- 
ment pour faire quelque aflau^ , & pourtant il eft neceflàire de fe iêrvir d une autre in- 
vention, laquelle on nommé une Gàllerie, qui eft fort utile , combien qu'elle (bit faite 
à grands dépens. Nous en traiterons au chapitre fiiivant. 

Chapithe XIV, 

DesGàUeries. 

« 

J>tfcripthn ^ Y ^g^^ AU chap. z v de (on i v livre , de(crit une (brte d'ouvragé, jkquelle les an- 

du» ûitvrd. \/ ^ jcnj Quj appelle Viaea , & dit , que c eftoit un ouvrage fait d'sMS i pu planches 

VsIm joinâesen(cinblede8piedsdehaut,de7delarge,&:dei^deIong,letoiâoa 

(bmmet duquel eftoit couvert d'ais, & de clayes entrelacées. Se les codiez de rameaux, 

de forte qu'ils ne pouvoient eftre endommagez de pierre^ ; ils eftoient au (tirplus vs^r 

veftus de peaux de bœufs crues 8c frai(chez , ou bien de couvertures de poiU pouc lés 

garder contre \c feu, (dont il eft advenu que Ton (è (èrt encore au jcHirahay de telles 

couvertures aux voyages de guerre, pour encouvrir ia poudre à «anon,d autant qu el-» 

les ne font (i ai(èment endommagées du feu comme nous avons dit cy deilùs,) & les 

ouvrages e(bint appreftez on s'en (èrvoit â (on avantage. 

CompATAp- Quand on en avoit apprefté quantité i on les joignoit en(èmble , & les a(fiegeant9 

fondé Uvi' eftant défendus foubs ice^e commençoient, às*approchec des murailles 6c âupper 

fUAfiesam' içy^j fondements pour les Éûre tomber. 

w^4JMis ^ ^'^' ^^^^ quelque ouvrage qui puittc mieux re(&mbler à cette invendon des an- 

' ciens , que no(be gàllerie moderne l La préparation, Tufi^ge, la hauteur, & la largeuc 

font pre(que une mcfrae fbo(è,i& ces deux ouvrages font fi (èmbkbles par tout,quil 

faut cônfeflèr, que nofbc gàllerie n^^eft pas une nouvelle invention, mais a efte auifi en 

u(àge parmy les anciens, & a efté de(puis peu renouveUée. 

Que Ton confideie(eulement de prés leur ftruâure : la Vined des ândes eftoit faite 
d'ais, 6c de bois: la gaHetie e(l au(£ pour la plu(part faite de planches jbintes l'une i 
Tautre. Celle la avoit des poutres pour (on fondement ; en cette'cyil y a au(& de 
grandes poutres pour (buftenir la charge de tout l'ouvrage: les coftez delà VmtM 6cs 
anciens eftoient fortifiez xoiitre la force des baliftes 1 d'autant quils eftoient reveftus 
de clayes & rameaux entrelacez. Les gatlenes (ont couyettesde terre^ de (bcte qu'elles 
ne peuvent eftre endommagées du canon**;on defèndoit les f^iiieifi dufbi pac4e moyen 
despeauxde bœuK, defquelles elles eftxDiicnt couvertes: les^çoftçz-de^galleries font 
couverts de terre, & ne peu vent ^ce endommagea par les feux d'artifice : on s eft 
(crvi de celles là pour (âpper les murailles: celles cy (ont conduises )u(quesà la ba(e 
du rempairt pour miner les boule vart8& les rempans; ' 

Leur hauteur bc largeur n'eft pas beaucoup différente: màisla longuenriêmble eftre 
diver(è, combien qu'en efteâ elle ne dif&re gueres. Car orties là eftant jointes l'une 
à l'autre eftoient aUès longues 5 mais celles cy font fatiei quafi entières 6ç des pièces 
contiguës, ou coittintt&. 

Dont il appert, que noftre Gàllerie n'eft pas tout à'fàit une inventionnouvelle.mais 
. a efté d'ancienneté en u&ge, combien qu'elle ait efté aucunement changée. 

.Nous la prendrons icy en main. Se monftreronspar ^Rtt«, comme die dpibt eftsft 

faite avec toutes (es patties. 

Comment il Apres que les approches (ont conduiâes ju(ques à te lien là, gùjl Saidt commences 

faut frire les (àppes gueres edoi gnées du foftc de la fortereftè» on re^rde comment il Êmt nieu 

une gàllerie. ^f^ uq^ galierie au travers du foftc. Pour la faire donc il faut avoir provifion de plu^ 

(leurs cho(ès, & premièrement, une quantité de fagots, 00 ferdeauz de rameaux pour 

en remplir le fode^âcaufli un grand nombre de poultres jointes en forme degib* 

bets, & ayants tomes utietnerme hauteur & largeur, tefquelles on ^prefte de(orte 

que l'on les peut aifement (epafer & joindre en après fans grande peine , quand od 

eft ariivé là où l'on en a belbing : ce qui eft fait fort ai(èment , quand on marque 

• ' . , les 
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les piçccs Jointes cnfèmbie d'un meTnie nombre y félon lequel on (è peut reigiet Çxn^ 
diffacuké. 

Vn tel gtbber a cinq pièces, deux poulcres qui font debout » lune en haut qui joint 
les autres deust, & deux bois au travers. 

Les deux poultresqui (ont debout,(Qnt longues de 8 à 9 pieds,au Commet defquet- 
les un demy pied vient pour l'autre poultre par laquelle ces deux poultres (ont con- 
jointes : & un pied & demy de l'autre bout vient en terre , de (brte que 7 pieds de- 
meurent pour la hauteur de la gallerie. Elles font reprefentées en la 160 figure ^ dont 
les longueuri A B & C D, (ont chafcune de 9 pieds » & la groflèur de ^ a 7 poulccs. 
On coupe aufli la moitié de la groflèur des bouts extrêmes de ces deux poultres à la ^ 
longueur d'un demy pied ^ pour y joindre la poultre par deilus,qui doibteftre coupée 
en la mefine façon , & avoir la longueur de 10 pieds, ou environ (tant plus longue eft 
.cette poidtrc» tant plus large devient la gallerie , & tant plus commode elle eft pour y 
Jaire marcher les foldats en plus forts rangs vers la bre(cae>} la grofièur en eft comme 
celle des autres» eftant icy marquée de A C : d'autant que ces poultres font faites de 
forte > qu'elles peuvent eftre aifement jointes &c iêparées, elles ne peuvent eftre fi fer- 
mes, comme fi elles eftoient ioinâes par fi^rce fims eftre en après (èparées , principa- 
iement à caufe de la grande charge qu'elles fbuftiennent , on y fait deux bois au tra- 
vers, comme monftrent E F & G H , en la 160 figure , ce qui eftant fait , & toutes les 
pièces eftant jointes , comme il appartient, on marque cha(que pièce , & fait on des 
trousi pour les joindre fims peine en peu de temps, quand il eft befi)ing«. 

Apres cela il faut aufii avoir grande quantité d'ais ou planches de (âpin , ayant tou- V$séétdf^ 
tes une longueur femblable al'efpace des deux poultres,ou bien ; pu 6 poulces d'avan- ^i^^'^^' 
tage, de forte que la diftance eftant de 5 pieds de large , il faut que les planches foient 
longues de / pieds & demy : & le demy pied eft divifë quafi en deux parties efgales, 
dont trois poulces viennent pour chafquc cofté, où on fait les trobs pour y metti:e de- 
<ians les clou», defqueb les^ planches (ont attachées aux poultres. 

La diftance ordinaire de plufieurs poultres jointes enfemble eft communément de Diftsnce 
4»5»ou bien rarement de 6 pieds de longueur, ce qui eft fou vent changé iêlon la con- despoubrts 
dition du lieu & que le danger eft grand. ^*^''*'" '^ 

La largeur des planches eft ifiins certaine me(ûre,d autant qu'il n eft pas befbing de ^*^^' 
les réduire à une mefme largeur , & quelquefois une planche large , quelquefois une 
efttoitte eft plus commode pour boucher un trou. * 

Pour joindre auffi les poultres il fiuit apprefter quantité de chevilles de bots d6 ChevUIes. 
chefne, & percer cous les trous d'une tarière , â fin que les trous ne ic crèvent : toutes 
les chevilles doivent eftre d'une mefine grollèur. 

Qn iê fert auifi.aux galleries de doux ,qui doivent avoir une longueur diveric , (e- cïouxdê 
Ion que leur ufage eft divers. Quelques uns otit 4 à 5 poolces de long dont on atjta- fir. 
che les planches, qui couvrent les coftez : les autres font longs de £ â 7 poulces, def^ 
quels on attache les bois au ttavers des pottkres.Or il en faut avoir quantitèauffi bien 
de Tune que de l'autre forte pour s'en fèrvir en cas de neceffité. 

Les brouettes commune» comme aufli les pelles ont icy principalement leur u&ge, BroUettes 
il faut encore apprefter des autres pelles à longs manches , pour en jétter la terre &f^^^** 
plus avant que Ion ne peut faire avec les pelles à courts manches. 

En ce lieu doibt aufÇ eftre rapporté 1 ufâge des chandeliers de planches, que nous 
avons propofé au chapitre des gabions & des chandeliers, defquels on fè fèrtforr a 
propos en fàifànt les galleries; comme nous dirons cy après. 

Vne gallerie eflevée, fans eftre couverte de terre eft reprefêntée en la 161 figure. 
Apres que l'on a fappé le chemin couvert , & qu'on eft arrivé jufques aufode de Comment il 
forte qu'on eft refolu d'y mettre une gallerie, il y faut mener premièrement les Ç^t^frt*teûm^ 
deam cy deftlis mentionnez par lé moyen des broiîettes , 6c chariots , lefquels on jette ^^^ 
au fofte vis i vis de ce lieu la lequel on veut miner , à fin qu'on en puiflè remplir le fof^ ^^ ^' 
ié, & faire un bon fondement potu: mettre la gallerie deflus. Mais d'autant que l'on - -^ 
ne pçut pas jctter les fagots fi bien e(i ordre comme on defire , on accorde avec quel* 
<}ues gens hazardeux à quelque prix que ce (bit, qui s'advanturent dans lefofle, & 
les mettent en ordre de nuiâ^â fin qu'ils ne puiflènt efbe veus de t'eniîemy, il faut auffi 
qu'ils obfêrvenr ^î^n dt prendre la perpendiculaire de la fiice du boulé vart, ce qui 
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ièra le pîus cotitt chemin pour y venir. Le fofle donc eftant rempli des fagots CuCàits^ 
en forte qu'on y puiflè mettre la terre, on mené une grande quantité de teffe avec des 
i>roiiettes au bout de la (àppe, où ceux qui £ippent , jettent la terre au deffus des fa- 
gots, en failànt comme une colline, qui eft entre la forteredè, & la (âppe. Cette ter- 
re eflevée en forme d'une colline (èrt pour une couverture aux mineurs , qui font (eu- 
lement couverts au devant, de (brte qu'ils (ont auffi contraints d*y mettre des chan- 
deliers pour en couvrir le coflé qui eft le plus dangereux. Audi faut il quelquefois que 
la gallerie (bit couverte de l'un &c de l'autre cofté. En après on commence d7 mettre 
l'une des poultres jointes en(èmble,& appreftées comme il (è void en la t^o figure,ce- 

f)endant que les uns y mènent continuellement de la ter|:e , & les autres la jettent de 
eurs pelles longues au delà de la colline faite de terre, & gaignent plus d e(pacepour y 
mettre des autres poultres : car quand il y a 5 pieds d'eipace ou environ , on y met Taci* 
tre des poultres jointes enfbmble à la manière fufdite , après qu'ils ont premièrement 
avancé les chandeliei;s pour en couvrir les coftez* Ce qui eftant fait ils y attachent les 
ais de iun & de Tautre cofté, & ils mettent feulement les autres au dçtCixs fans les atta- 
cher : mais ils couvrent de terre le cofté, qui peut e Are battu de 1 ennemy , juiques i ce 
qu'il puifte retifter au canon , & jettent aufti quelque quantité de terre au défais de la 
gallerie a la hauteur d'un pied , ou d'un pied Se demy , laquelle il faut e(galer , & unir 
i fin que le feu n y demeure pas, & endommage la gallerie. 
Tour garder H advient auffi quelquefois, que l'un des coftez eft hors de la veue de lennemy , 8c 
U giUlêrU ne peut eftre battu du canon, de (brte qu'il n'eft pas befbing de le couvrir de terre, pac 
de fil». ce que le temps, & les defpens en (bnt efpatgnez, horfmis quand l'ennemy le peut in- 
commoder des feux d'artifice 9 ou de ibn canon qu'il a aux ouvrages extérieurs: ctt 
alors il faut aufti couvrir ce cofté la de terre , ju(ques â ce qu'il puiilè faire refiftance 
au canon. Et d'autant quil y feroit fort obfcur , (î la eallerie entière eftoit couverte 
par tout de terre, ce qui (èroi^ fort incommode pour les ouvriers, on laiftê au cofté 
qui eft le plus feur quelques fentes ou trous ouverts, n'y attachant que quelques plan^ 
cnes , en faifant un trou d'un pied de hauteur, & d'un pied & demy' de longueur en- 
tre les trois ou quatre poultres jointes en(èmble, pour avoir comme des fèneftres par 
Icquelles la gallerie a jour. 

Cet ouvragé eft continuellement avancé , & la colline eflevée par les ouvriers, qui 
ferrent tousjours la terre y menée en grande quantité en avant,où il faut bien prendre 
garde, que la colline ne devienne trop baflè , & que les ouvriers y foyent i defcouvert^ 
en après on y met aufli la troifiefme des poultres joinâes enfèmble en la manière cy 
deflus mon(irée & on y attache les ais , ce qui eft continué jufques i ce que la gallerie 
foit advancée jufques au pied du rempart. 

Tout cela eft monftré par la 161 figure, où (ê void la eallerie faite &coaverte,com- 
me au(fi l'une des poultres join Aes en(êmble , laquelle ilfaut joindre d l'autre avec les 
planches; la colline derrière laquelle un homme eft debout, y eft aufli pourtraiâe. 
Quand la gallerie eft hienée ju(ques au pied du rempart , de (brte que l'on y peut ve- 
nir en feureté, on ofte la colline pour commencer en après latnine. 

Aux bouts inférieurs des poultres (iifdites comme icy en B D il y a encore une au- 
' tre poultre de la mefme grandeur que la poqirre d'enhaut , laquelle on ne peut voie 
"- icy, & nous l'avons auffi obmifè , combien qu'il en faille avoir (buvenance^ quand on 
apprefte les poultres. 

Chapitre XV. 
Des Mines. 

tes anciens ^ ■ 1 0ut ainfi que la gallerie eft une invention ancienne, de mefme les mines ne (bnc 
fefontfervi I p^^ (èulement d*aujourd'huy en u(age , mais les anciens s'en (ont aufli (êrvi : & 
/ mttm. JL ççfi 1^ dernière chofe par laquelle les afliegez font travaillez. Vne nrine donc 
félon la de(cription de Vîgeu eft une cave par laquelle on fait des allées (ècretes (bubs 
la terre pour venir de nuiâ à Timpourveu dans la fortereflè ; ou par laquelle on creu(ê 
& cave les fondements d'une muraille , les eftayant d'appuis de bois , & y mettant 
deflbubs du bois fêC| & quand on veut faire une crevafic dans la miuaille ,on met le 
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feu au bois , qui e(l;ant*bni(lc avec les eftançons, les murailles tombent» & les aflie- 
geancs Ce tenants prefts , & attendans lacbeutc de la muraille courent» par le chemin 
fait dans la fortercflè : ce qui s'entend auifi de nos mines modernes , qui (c font par la 
poudre à canon qu'on met dedans, dequoy il appert clairement, que c'eftune inven* 
tion ancienne eftant aujourd*huy un peu changée, & corrigée» 

. Ce cayement eft nommé en Latin CunkuliUy duquel nom les eicrivains anciens. Le noms dt 
comme Cffaty lÂvm 6c Cuttm font fouvent mention en la defcription de ce ftrauge- m^<* 
me, & (îgnific un connil,dont le nom eft pris,d*autant que les mines faites au dellbubs 
du remparts & des boulevarts reflemblent les trous,ou tanières que les connils font au 
defibubs de U terre. Il y en a d'autres, qui dérivent ce nom de ce mot Latin Cffifef» at 
caufp que les mines (ont appreftées en forme d'un coing» qui eft au commencement 
e(pais Se fe diminue peu i peu, tout ainii que les mines , qui rompent le lieu , ou elles 
font mi(ès, comme un coing fend le bois : les mineurs ont efté anciennement appel- 
iez CMnkuUttiu Qui en de£irerçavoir d'avantage, pourra lire Vtgtu Se ViMtPif qui ont 
efcrit des inventions de guerre des anciens* 

: Nous dcfibtiroDs icy en peu de mots les mines modernes, comment elles (ont Élites.* 
. Le dernier moyen pout contraindre les aâlegez à fe rendre c'eft le cavement ou la 
mine, comme il eft dit, laquelle eft £ûte après que la gallerie eft conduitte jufques au 
pied du rempart. « ^ 

. Mais avant qu'elle (bit mi(ê en oeuvre il faut qu'on (bit fourni de toutes choies ne* TêMisfir^ 
ceftaircs pout lea avoir preftes, quand on commence cet ouvrage. ^^ ^ ^^*f 

Ptemiefcmeitt il faut avoir preft des pelles, des outili de maflbns, avec tout ce-y^^^ 
qui eft requis pour percer & rompre les miurailles , quand le rempart en eft reveftu. 
: En aptes on apprefte auffi det eftançons pour appuyer les mines , ayant repai(^ 
(èur de dieux oii deux poulces & demy , la longueur en eft diver(ê , d'autant ique ren- 
trée de U mine eft faite un peu plus haute que le bout. On fait auffi provifion d*ais 
de (àpin, pour en reveftir la mine au dedans, i fin qu elle ne tombe en bas : car elle en 
eft revf (îuëdc cous coftez, comme auffi fon fondement, principalen^ent quand il eft 
humide* 

Devant que commencer la mine il eft fbn neceflaire de (çavoir bien la condition Ufaut fçë- 
du lieu, & u le boule vart eft voulté, ou a un fondement de branchages, ou s'il eft ap- Jf^ ^ ^^ 
puyé de poultres : fi l'eau peut endommager lamine, quand on la feroit trop baflè. \!^^ ^. 

En caa que le rempart,>ou le boulevan, lequel on veut miner, fiift rempli de bran- J^J^^^f^i^ 
chages, ou fbuftenn des grandes poultres , ce qui eft £iit ordinairement là oiti il y a nn. 
quelque lieu mara(cagemc , fiir lequel il fiiut mettre les boulevarts & le rempart, ou 
quand on ne peut avoir d'ancre terie que du (able , il faut s'efforcer de tirer dehors 
toutes lesipottltres avec des cordes , ou autres inftruments appreflcz à cette fin. Or il 
&iit percer , & oÂer les branchages par toutes fortes de moyens cognus aux mineuri, 
pour avoir e(pace & chemin d'y mettre les tonneaux de poudre i canon. 

Qiund 6n tft a&uré que Ton ne peut fouir a&z bas a caufe de l'eaù, on peut fiûre 
la mine un peu plus haute. . 

Les mineurs donc fài(ants le commencement de la mine rompent la muraille , Cammemm* 
quand il y en a quelqu'une» & font le chemin autant qu'il eft poffible » fi (èaetement» ^^ ^' 
que les a(fiegez ne puiâènt appercevoir par le bruit , & autres marques » du lieu ^^''^'* 
où on fait la mine , car autrement ils y pourroient conduire leurs contre-mines , & 
abatue la mine commencée, de forte que l'onfèrott contcainâ de faire ime autre mi- 
ne en un autre lieu» 

La hauteur & la largeur de la mine doibc e(fa:e &ite en telle manière , que l'on y Héuttem é» 
puiflè mettre les tonneaux \ car elle ne doibt eftre pas plus haute ny plus large , d au- isr^rdis 
tant que l'on n'a pas autre defèin , finon de mettre la poudre à canon dans la cham- ^f^^'^* 
hît : parquoy il n'eft pas befoing de Tordonner de la forte qu*un homme y puiflè eftie 
debout , & il vaut mieux de la &ire fi baflè , qu'un homme s eftant mis i genoux y 
uiflè (èulement travailler, &qu*il s'endine quand il va pour mettre la poudre d^ns 
a chambre. 

La hauteur donc fera de 4 ^ 4-|* p^^^5> & 1^ largeur de 3-^ d 4 pieds: (èlon laqueU 
le mefure il faut auffi apprcfter les paux 6ç planches, de(quels on veut eftançonner & 
reveftir la mine. 
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Quand on a commencé de miner le rempart, on prend la terre, 8c on en remplie uà 
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la mine. 

Le Mineur qui doibt conduire la mine , doibt avoir parfaite expérience , com« 
ment elle doibt eilre conduire, i fin qu'il ne $ abu(è point,& la face en un lieu où elle 
Zt mineur ne doibt eftre faite. Pourtant il doibt avoir cognoillànce du compas ou bouflble,par le 
dâibt enttn- moyen de laquelle il peut conduire Ùl mine. Auflt faut il , qu'il ayc quelque expersen* 
Jre U corn- ce de \2l Gcoilietric, à fin qu'il fçache, à quelle hauteur il doibt mettre (a mine fèloala 
^^' proportion du rempart. 

Tant plus on s'approche du Heu , où il £iut mettre \z chambre , tant plus eftroift 
doibt eftre le chemin, àt forte qu il ne doibt pas eftre pkii large, ni plus haut i l'entrée 
de la chambre, qu'un tonneau lequel à peine doibt pouvoir pafièr par le chemin, car 
rant plus eftroit cft le trou, tant plus aiiement on le peut boufcber. 
u lieu éie Le lieu de la chambre doibt eftre tel que la poudre ne face effort ni de Tun , ni de 
ia ehsmhre.l'^^iic cofté, mais qu'elle cfleve tout droit k terre en haut. Neantmoinsilcftquel* 
quesfois commandé aux mineurs d'ordonner la mine de forte qu*elle jerte la terre de* 
dans la forterefTc, ou bien dehors.Ce qùlls cffeâueront,quand ils ne feront pas le co- 
fté qui doibt eftre enlevé, fi efpais que l'autre : car la poudre à canon eft de telle na- 
ture, qu*elie fait fon «eftbrt vers le plus foible cofté, &;Combien qu'elle s*efleve ordi- 
nairtmenr , fi eft ce qu'elle cerche communément , & le plus fouvent le lieu, où elle 
peut avoir plus d air, ce qui appert aux mouiquets & canons. 
Grandeur I'^ grandeur de la chambre eft diveifè , 6c Ce rapporte à la grandeur 6c proportion 
dâ la cham- du rempart. Il faut toutesfois obferver , que Ton la face autant eftroitte qu'il cft pof* 
'"^ fible , 8c qu'il y ay t neantmoins aflèz d'qipace pour y mettre les tonneaux. La corn- 

mune hauteur cft de (S â 7 pieds, & la largeur de 4 â 5 pieds. 

Quand la chambre eft prefte, on y met les tonneaux : leur nombre ne peut eftre li 
preciièment defi:rit. Car un rempart eft plus grand que l'auue , de Ibrte qu'une plus 
grande quantité de poudre éft Yequife pour l'un que ^our l'autre. La commune opi- 
nion eft, qu'un tonneau de poudre peut cflever une verge de terre. Les tonneaux font 
mis de fbne, qu'ils puifiènt eftre tous eiprisen un moment i k fois, ce qui cau(è un 
plus grand effeâ, que fi un tonneau s'elprènoir, après 1 autre. Apres que Ton y a rois 
les tonneaux, il faut boucher le trou ou l'entrée de la chambre de fortes pknches, 6C, 
de bonne terre , & laiflèr un petit canal pour mettre de la poudre M dedans : lequel 
on mené jufques â la fin de k mine, & remplit on le chemin bten fort de terre > i fia 
que l'air n'y puifle entrer ni fortir. Car tant plus ferme eft la mine , tant plo» grand 
en firrareffeâ:. Tout eftant preft comme il appanienton k laiflfe , jufques ice que 
l'on foit commandé d'y mettre le feu. 

En la i^} figure eft repreiênté une mine, A B C D E eft le dieiniil au dedus du bou- 
le vart, E eft l'entrée dans la chambre , F G H I eft k chambre mefine dans laquelle ii 
faut mettre la poudre à canon, 
^ Us mines On fait icy une demande , fi les mines doivent cfhre conduites par lignes droites, 
doivent OU par courbcs ? La re(poiï(e en eft, que les mine»en lignes droittes (ont bien phif^ 
efire i^'/e^ toft achcvécs , màis d'autant qu'elles ne font pas un fi grand effeâ on leur préférée 
eu tortues, y^^ j,.qJ^ ^y^^ ^ lignes courbes. Car les allées tortues font cauiè , que la poudre à 
canon n*a pas tant de force de rompre leftoupement ; & pofè le cas qu'elle ait re-^ 
poufle le boufchement D E , le refte n eft pourtant pas repoufle d'autant que k force 
de la poudre eft retenue par la terre auprès de D , & contraire de s'eUever en haut, 
ou fe tourner vers où elle eft drefiee. Mais quand il y auroir une ligne droitte , 8c 
la poudre auroit repoufie le boufchement , fbn effeâ en firroic empefché & diminué* 
Car c eft une choie certaine , & ailèurée , que ce boufchement fiut de nouveau n eft 
pas fi ferme, que k vieille terre, qui s y trouve de long tcmp& 
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Chapitré XVI. 
Des Canne-Mines. 

OU il 7 a ofFenfive deguerre » ta defènfive s'y trouve auffi , comme' ii appert des 
mines : car les affiegez s eftant apperceus des raines avec lesquelles on lesattac* 
que» 6c qu'il ne leur refte plus d efperance^ mais s'attandent que la mine de Ten- 
nemy eftant preftc leur renopart en fera enlevé , & on leur donnera un a(Iàut,ils (e 
mettent (iir la defenfive,& commencent leurs mincs,le(quelles (ont fàites,ou pour en 
ofièn(èr lendemy , ou pour s^en défendre. Parquoy il faut icy entendre trois (oncs Troùforéa 
d'ouvrages, i içavoir les ouvrages par lesquels on cerdie les inines de l'ennemy : les ^ fff^f^^ 
mines leiquelles on fait pour en endommager l'ennemy, & les retrenchements au de* 
dans: nous traiderohs des deux precedens en ce chapitre icy. 

Par la premicre manière des contre mines on entend les ouvrages ou mines » qu'on ^nmjm 
£iit pour cercher les mines de l'ennetliy & tuer les mineurs , après qu'on les a trou- »»^''^' ^^ 
vées, comme auffi pour abatte l'ouvrage fait>& ofter la poudre en la chambre, de for- ^^'^^^ ^'* 
te que lennemy fe trouve trompé, quand il peniè de l%£iu:e (àuter,& en attend l'efiFeâ 
en vain, d auunt que la poudre en a efté oftée. . 

Pour cercher les mines de lennemy il (è trouve deux nianieres : lune de laquelle les 
anciens (è font (èrvi , & l'autre qui eft auiourd'huj en uiàge. 

V'mun au dernier chapitre de ion lo livre defcrit la manière des anciens, ic dit, Cmmim 
que la ville d'ApoUom eftaivt affiegce , bc les affiegeants ayants fait des mines deflbubs ^' ^^uiehs 
la terre pour ailàiller si l'impourveu les citoyens au dedans des muraiUes , les Citoyens ^^^^^^^ 
en eftant advertis , en turent extrêmement enrayez & perdirent toute eiperance & 
courage , d'autant qu'ils ny fçavoient point de remède > & ne pouvoient trouver I9 
lieu ou les mines (e faifoient. Mais Trjfho Akxémirin^ qui eftoit en ce temps TArchi- 
te£be de la ville , ordonna auprès des murailles quantité de fo(&s & fie des mines au 
deflbubs des murailles, les continuant au dehors d'icelles ju(ques i la portée d un 
coup de flefdie. Il fit auffi pendre aux foflèz par' tout des vaiflèaux de cuivre , qui 
donnoient auxlieux,deffi>ubs lelquels lennemy travailloit, un foti i caufe du mouve- 
ment de la terre, dont il s apperceut des mines de l'ennemy & fit remplit des chaude* 
rons de cuivre d eau bouillante , ic de poix fondue , ppur les verièr tàt la tefte des 
ennemys : il avoit auffi provifion de fiente d'homme avec du fable chaud , lefquelles 
chofêsU jetu de nuiâ dans les mines des ennemys, dans lefquelles il avoit fait de^ 
trous, & tua par ce moyen quantité d'iceux. 

Hérodote en fa Mtlpomene vdt mention d'un chauderonnier , qui fê trouvant dans la 
ville àeBsrcd affiegèe^des P^r/e^ , defcouvrit les mines des ennemvs par le moyen d*un 
bouclier de cuy vre, lequel il mit en divers lieux contre la muraille » 6c s apperceut fi* 
naletoent dulieufoubs lefquel les mines eftoient faites* 

Mais aujourd'huy pour obvier aux mines on fè fen d'une contre-fofle comme il Ceff^i^ine 
eft dit cy deffiis :& avant que Ion commence de minet il eft befoing de s'enquérir, si f^^^^ 
la manière des anciens, du lieu qui peut eftre miné de l'ennemy. Mais les nùnes font ^^^J^JS! 
cerchées en diverics mameres. 

Quelques uns veulent > qu'on face aux remparts & boulevarts tout i, l'entour de i Ofimon. 
la forterefle (à fçavoir au commencement quand elle eft baftie) des allées cachées au 
deftbubs de terre , par lefquelles on fè puifle apperçevoir en après des mines. Mai^ v 
cela ne fêmble pas eftre utile, a caufè que le rempart en èft rendu trop foible, & les 
mines revcftuës iculement de planches ne font pas de longue durée , d'autant que le 
bois pourrit avec le temps , Se les mines en après tombent en bas ce qui rend tout le 
travail inutile. Auffi eft il dangereux de voulter les remparts & boulevarts , veu qu'il 
eft à craindre, qu'un tel ouvrage ne fbit auffi durable , puis qu'il eft contraint de fou- 
ftenir une fi peiante charge, outre ce qu'il caufe des de(pens exceffifii. Et combien que 
les mines foient ordonnées en l'une & l'autre manière fi eft ce qu'il eft incertain , fi 
lennemy rencontrera jufteraent la mine faite, puis qu'il peut prendre fbn chemin ou 
au deffus de la ni jne ou bien au defToubs, & ainfi laiuèr la contre mi^ie. 

il y en a à'zv^f^cs ^^^ crouveni: bon , que Ion &ce pendre aux arbres ou autres % opinion. 

Y 1 buiflbns. 
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buiflbns, qui fê rencontrent fouvenc aux remparts des cymbales , qui efmeuës par le 
moindre mouvement,quifè peut £iire,donnenc un (bn,{èlon lequel on fè peut reigler 
pour trouver le lieu des mines. Mais c'eft une cho(è incertaine , à cau(è du vent qui 
branfle fort ai(èment les buiflbns, & branches des arjbres. Et i ce que l'on pourroic 
dire, qu'il faudroit faire cela, quand il fait un temps bien coy & (ans aucun vent,* je re- 
fpondis, qu'il faut cercher les mines eo tout temps, d'autant que ce (èroic bien une ab-> 
fiirdité dommageable d'attendre un temps tranquille poui; cercher les mines de l*en«- 
ncmy, qui avance autant qu'il eft poffible (on ouvrage,iàns attendre le temps beau 8c 
tranquille. Cette manière donc n'eft pas dti rout bonne pour s'en (ervir. 
5 Ofimon. Il vaut mieux (ce qui fè Ùlxi auffi ordinairement ) de mettre an tambour au lieu (u« 
fpeâ, avec quelques dez , pois , ou fébues deilus , qui fàutenc au deflùs du tambour 
qu^nd il eft fur £e lien . où on travaille. Toutesfpts il ne le faut pas mettre en un lieu 
fèol,mais d'un lieu en un autre,& fi (bavent qu'on (bit aflèuiré du lieu,Iequel eft branfle 
par le travail qui eft kXi au dellbubs. Quelques uns (è (èrvent d'un-ba(&n de leton 
rempli d'^au, & penlènt, qu'une mine foit là où 1 eau eft efmeaè* : mais cela eft auflt 
incertain, que Ja manière précédente avec les cymbales , &: celle avec le tambour eft 
beaucoup plus aflèurée. On (è peut toutesfois (èrvir des ba(&n5 avec grande utilité» 
quand on les met fur le rempart, comme un tambour,avec des pois, ou autres cho(ès. 
Car par un tel moyen on (è peut appercevoir du lieu, où il y a une mine. L*u(àge des 
baffins a pris (ans doubte fon origine de l'invention de ce chaudeconnier » donc 
nous avons parlé. 
4 Ofinim. Outre la maniéré (u((lite un autre moyen vient encore en n(âge,à (çavoir un grand 
tarière pour percer la terre , duquel ceux qui cerchent la mine font un trou dans le 
rempart > Se mettent l'oreille (îir iceluy obfervans foignea(èment , s*i!s peuvent ouic 
quelque cho(ê , ce qu'ils praâiquent en divers endroits d'un lieu (u(peâu Plu£leurs au^ 
très inventions (ont monftrées par la neceifité mère de la pcadtique. 
Four faire ' Pour refiftet donc aux mines de l'ennemy on fe (êrt de la pratique (ùivante. Apres 
les Centré que l*on a curieu(èment cerché les mines de l'ennemy , 6c qu on eft allèuré du lieu 
mines. ^^ ç[\^^ (^q^ cachées, on les trouvera fans aucun doubte, & ne refte autre cho(è,qu*a 
k préparer pour Étire des çontre-mines, ce qui eft Êiit en la me(me manière, qui eft 
de(critte au chapitre précèdent traiâant des mines , â (çavoir qu'on eftançonne les 
mines de paulx , 6c les reveftit on de planches. Or puis que l'on n*eft pas afleuii de 
rencontrer (i juftement la mine de l'ennemy , qui la fait ou trop haute ou trop baflè» 
il en faut faire pluiieurs , à fin que l'on puiflè parvenir juiques â icelle , & principale- 
ment i la chambre pour en bfter la poudre à canon. 

Quand la mine de Tennemy eft (i cachée qu'on ne la peut trouver , il £tut que 
les affiegez prennent la résolution de quitter cette partie du rempart, deftbubs laqucU 
il y aune mine, & de (e'retrencher au dedans. Mais pour en faire leur profit , ils ap«- 
preftent auflS leur contre*mine faite en ce lieu 12 , & la rempUftènt de poudre , atten« 
dant l'effeâ de la mine de l'ennemy, 8c quand il a fait (àuter (a mine ils (è retirent 
dans l<eurs ouvrages nouvellement faits.Ei comme l'ennemy s'eft logé en cette pièce» 
laquelle les a(fiegez ont quittée» ils font auffi (àuter leur mine, & tuent touts ceux qui 
sy trouvent. 

On (ê (en au(& de ce moyen aux ouvrages extérieurs» 6c aa chemin couvert » quand 
il les faut quitter, 6c qu'on ne les peut détendre df'avantage. 

Chapitre XVIL 

Des Paffifades^ Taux^ CavAUkfs de Frifi, Bârricddcs% 
Chaifffij Trappes, (^ Dp Jaff es* 

• • 

vjuge des IW^ T Ous avons fort (bavent fait mention des pdifiades, & de ru(âge qu elles ont, 

falifMdes. j ^^ principalement quand on en environne les foflez qui font (ècs » car elles (èr- 

-^ ^ vent au lieu de4'eau contre un fubit aftàut, de forte que non feulement les fo(^ 

icz des grands remparts, mais auffi ceux [des ouvrages extetieurs en doivent eftre 

fortifiez. 

Elles (ont auffi fon utiles aux camp$ , le(quels il faut environner de trenchées, 

- où on 
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où on les plante en terce tout i 1 encour des forts de campagne , qui (ont fituez aux 
lieux dangereux. 

. Aux forcereilès elles n'apportent pas moins dutilité > priadpalement quand les af- 
fiegez (ont travaillez de (brto, qu'ils ibnt contraints de (e retrencher an dedans, com- 
fâc auili aux brèches > dont il (cra traiâé au chapitre fui vanr. 

Les paliâades donc (ont apprcftées en la manière (uivame : on choifit dcspaux Comment 
d*un bois fort & bon, ayants 3^4 poulces en diamètre , mais d'pne longueur diver(c, ^^^^y^^ 
fclon qu'ils font mis en divers lieux>les un^ ibnt longs dey^Ies autres deé»& quelques ^fi^fi^''- 
uns de 5 pieds. Or il faut apppintir le bout d embas de cous ces paux , & lai(kr celuy 
d'enhaut plat , pour les coigner dans la teriie avec un mail : on perce auffi un trou 
' éfloigné de j ou 3~- poulces de la tefte du pieu , & un autre 5 poulces au deiloubs du 
précèdent, & le troifie(me au coâré tenant le milieu des deux autres^ de (brteque les 
doux rois li dedans re(èmblent i rrôis cornes , Ton y met quelquesfois deux doux, 
& ils n'y (ont pas fichez en angle droit miais. un peu eflevez vers la tefte. La longueur 
des doux eft de 8 â 11 poulces , & leur grodèur eft telle , qu'ils ne puiflfent ai(èment 
è(be fle(chis, ny rompus, & le bout qui viekit dedans le pieu, eft un peu plus gros « que 
celuy du dehors, qui doibt eftre aigu. 

Q^and oq (e veut (crvir de ces paux, dont il faut avoir quantité, on prend premiè- 
rement les plus courts ayant 5 pieds de longueur , & en faic on un Ibng rang (èlon 
qil'il eft necedàice. On les coigne en terre jufq^es i la longueur d'un pied & demy, 
ou bien d'avantage , félon que la terre eft conditionnée , ce qui fera le premier rang: 
auquel fuccede le deùxie(me fait de paulx ayants^ pieds de long , qui (ont mis der- 
rière le premier rang, de (brte qu'ils ne factnt ufac ligne droite avec les premiers,mais 
viennent un peu i cofté, i fin que les doux j^mpliflènt tours les lieux necefiàireswLeur 
teftes doivent eftre d'un demy pied oaeovjron plus haitfies , que celles des premiers, 
en la mefme manière fait on auffi le troi(ic(me rang,qui doibt au(fi eftre un demy pied 
plus haut que le deuxie(me , quand on en veut'encore un rang d'%vantage , on le peut 
auffi faire. Telles paliliàdes (ont repre(èntécs9nlaj<f 4 Âguie- r 

Par les paux» de(qnels on (ê'&n aux afiàuts s'eptendebt dfcux manières, de paux. :PMxpour 
La première manière comprend ces paùx qui (ont mis aux parapets des fons, ouvra- fi fi^"^ 
ges extérieurs, ic redoutes , pour empefcfaet que l'on ne Jcs puiUè fi ai(êment affiiillir, ^^ #m^^- 
ou efcheler : nous avons defcrit leur grandeur au chapitre rraiâànt des profils des 
forts , à (çavoir qu'ils doivent avoir 5 à ^poulces'en rdtaimere , 6c 6 a 7 pieds de Ion- 
gueur,dont la moitié eft coigoée au parapet i^^ïdmA riioitié eft laiflec au dehors» 
comme il fe void aux figures du mefine chapitre. ; • : 

Par l'autre manière nous entendons les. grandes pi^v^tres ferrécis , Se attachées de 
chaifnes de fer, qui demeurenrtousjours aoi remparts & bottlcVarts couvertes d'un 
petit toiâ pour s*en (èrvir en cas de nece(fité, quand l'ennemy :taiébe d'aflQûUir lafor- 
terefiè . Car il en eft repoufle quand il veut efiJ^eler le'réîmMt y d'aucant que ces 
paux jettez de haut en bas endommagent grandementle^ alfi^eaocs i caufe de leur 
j^(ànteur , à laqueUc ils ne peuvent xefiftcr > combien qU'ds ioyent armés de mor- 

teons. ^ :;;?:.. . . = ' . 

Nous avons marqué en la déclaration des nom l'origine, dont les cavalliers de fri- CâvâUiers 
it ont pris leur nom , i (çavoir que l'on s'en, (èrvitau ficge A^<3r9tnuiffnuk Fri(ê avec ^ ^^ê/^- 
grande utiUté , & on empefcha la CavallcHe , iqui eftoit jvenoë pour fecourir la ville : 
dont il appert , qu'ils (ont de grand u(âge pour rerarderla caisallede, & doivent eftre 
fous^ours menez par chariors particuUers, d'autant que l'on en peut couper (buven- 
tesfois le pafiàge à i'ennemy en plus grande hafte que l'on ne fèroit fai(ant des foUès. 

Aux forterefiès on s'en peut aulu (êrvir avec plus grande utilité que de chaînes vti^^^^ 
cftenduès au travers des rues. Car on peut bien pafièr au dcfibubs de chaînes , & un ^^*J^^ 
bon cheval peut (auter par de(rus icelles. Mais les cavalliers de firi(è y eftant mis on ^ ' 
n'y peuc pa({er ni d pied > ni à cheval , ^'autant qu'ils ont des poinâcs aiguës de touts 
coftez. Us (èrvent auffi aux fauxbourgs & autres places au lieu de barrières , & là où il 
faut garder les lieux fort larges , on en joint quelques uns enfcmble , ce qui fe fait or- 
dinairement aux voyages de guerre. 

Ils (ont donc fairs comme s'en(uit : on prend une arbre d'un bois ferme, qui ne (c f ^'^"^If 
fende point, dont i^ diamètre eft de 5 à ^ poulces , la longueur de 10 a 14 pieds, y// ^*' 

Y j lequel 
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lequel on fiut i fix coings, en (ont qu'il ait fîx coftez, & au milieu des codez on perce 
des trous efloignez 3 ou 4poulces 1 un de Tautre , mais toutesfois en^croix : en après 
on met M dedans de petits picquets ronds , ayants en diamètre un poulce & demy, 
ou X poulces» & longs de 5 i 6 pieds, i (çavoir touts d'une mefine longueur , qui doi- 
vent eftre faits d'un bois fort, & ferme,qui ne (è ployé ai(èment,ni ne(bitaulfi endom- 
magé de la pluye: ils font donc mis dans les trous, de (brte qu'ils s'eftendent d une 
meime longueur de chafque cofté, & quilenayent autant de Tun qde de l'autre» 
Dont le cavaliier devient e%al par tout, & tombe tousjours d'une mefine fàçon,com- 
bien que Ion le jette^comme on veut.Le bouts poitus ae ces picquets (ont &rrez,& les 
bouts de l'arbre (ont munis des cercles de fer i fin que l'arbre ne (è fende fitoft , & au 
milieu des bouts on fiche des crampons de fer pour joindre deux ou trois cavaUiers de 
chaînes , quand il eft be(bîng , toiit cela eft xepre(ênté en la 16$ figure. 

Où il y a des digues auprès d'une fonerefleSc de l'eau, par laquelle les navires pa£^ 

puhdrric^ (ènt & repaflènt, ou l'eau, peut effare pafiie àgué , on (è (ert de barricades repreien* 

^'- tées en la ï66 figure , qui font faites de paulx de bois fort Se quarrez , & ayants 4 ou 

cinq poulces degro(Ièur & neuf d dix pieds de longueur , lefquels on met entre deux 

pouitres^cflbignez Tun de l'autre de 5 01^ ^ poulces,tout ainfi comme il (ê void en U 

166 figure. 
Les chauflès trappes , qui (ont une defen(è très-utile font faites de fone qu el* 

les tournent tousjours une poinâe en haut. Car elles ont 4 poinébes dont les trois 
viennent tousjours en terre , & la quatriefme eft debout. Leur grandeur eft diverfè» 
d'autant que celles, defquelles ou Ce fett au pays, (ont plus petites , que celles qui (bnc 
jettées dans un fofle : la poinâe eft donc longue de ), 4 â 5 poulces. U en faut avoit 
bonne quantité aux forterefiès, pour le5|erter dans le fofll» & dans les brèches, d'au- 
tant qu'elles endommagent grandement les* (bldats : elles font repre&ntées en U 

167 figure. ;'., 
Lesdodanes font des dignes élites de pierre pour (buftenir Teau quelle nes'efcou- 

le du fofle. Les Allemands ks. nomment Ours, d'autant qu'elles ont la forme d'ua 
outs , & les François dos/d'a(hes , & d'un mot corrumpu dodanes , d'autant qu elles 
reflémblent à un dos d'afne , fur lequel les fbldats defbbeif&tns font contrainâbs de (ê 
tenir quelque temps, ce qui eft in inffarumcm fairde bois , & eft fèmblable i un vray 
dos d'afne. 

Simon Stevin en fà nouv^Ue Fortification par Edufès , fait mention des grandes fau- 
tes que l'on a commtfes au baftiment des dodanes, d'autant que le fond, qui (buftienc 
cet ouvrage, & doibt eftre extrêmement fort, ma pas efté bien afleuré^dont il eft ad- 
venu , que les defpens Se la peise ont efté employez en vain. Parquoy il donne un 
bon conteil d'y enfoncer des pieux attachez en longueur l'un i lautre avec des queuâ 
d arondelles tout ainfi comme il (è void au Cabinet des (êcrecs Mechaniques iAugU" 
ftin de BameUi^ en ce lieu U dont nous avons fait mention , Se de rendre par ce moyen 
le fond afiez ferme, ftir lequel il faut en après mettre le dodane. 

$a hauteur (è rapportée l'eau qqand elle eft au plus haut: i'e(paifleurefltelle, qu*elle 
puiflè tefifter à la force de l'eau. Et d'autant qàe les dodanes peuvent fèrvir au lieu 
d'un chemin pour entrer dans la &xxtite&, on fait â chaque bout des barricades tout 
ainfi comme nous les avons defcriptes,.& repreiêntées en la 166 figure, Se on fçnific 
au(fi le lieu tout a lenrour de paliflàdes. Mais le^mmet du dodane eft aigu, & au 
milieu d'iceluy eft mis une petite tournelle ronde afin que ceux qui veulent.moncec 
au long du dodane en (oient empefcfaez. Quelquesfbis oii y fait auffi deux toureUes» • 
principalement quand le dodane eft fort long : la 16 8 ^figure monftre lepounrai<% 
d'un tel dodane. 
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Pis Reirenchcments intetieurs , & comment m dùibt 

refifteriuf^ajfdult. 

LA Fortification ne traiAc pas (êolemenc des forteredès parfaites, & poturveuës 
de routes (birres d'ouvrages exterieurs,mais elle a encote un autre u^ge^veu qu el- 
le monftre comment on doibr apprcfter & garnir une fortereflè d ouvrages 
nouveaux, quand les autres font ruinez. Cette partie de la Fortification eft nommée 
le retrenchement intérieur, & en Latin rtuffm^à autan; que tels ouvrages ne font faits ^^tmuhê- 
i autre fin , fi non pour s y retirer. Car quand on ne peut défendre un ouvrage en- ^^ '*^ 
tier, ou une partie diceluy , à caufè que Tennemy s'efforce de tout fon po^ivoir de s'en '^^'^* 
rendre maiftreiil faut adviièr,quand on fera chafie d'un ouvrage^comment on (e pour- 
ra retirer en un autre, & le défendre derechef contre l'effort de l'ennemy , d'autant 
qu'il (èroit dommageable de (c défendre là où on eft a defcouvert. 

Ce retrenchement intérieur eft de deux (brtes, l'un des ouvrages extérieurs, & Tau* 
tre de la fortereflè mefme. 

Outre cela il eft auffi gênerai ou particulier. ùnurd é" 

Nous traiâerons premièrement des retrenchements des ouvrages^ extérieurs , qui Z^^^*'**'* 
(ont les piremiets lelquelslennemy attacque. En après nous monftrcrons aufii le re- 
trenchement de la forterefiè mefme. 

Touchant le retrenchement gênerai, il eft feulement ufite aux ouvrages couronnez» Remnehê*< 
ouvrages à corne, & tenailles. tnin$i€n€^ 

Iceluy eft auffi de deux fbrtçs Régulier , & I rregulicr. ^^ ** ^^ 

Le retrenchement gênerai , fait un ouvrage fcmblable à celuy, duquel il eft retren- '^^H^^^' 
ché,de forte qu'un ouvrage couronné eft fait dans l'ouvrage covironné, un ouvrage à 
corne dans Touvrage a corne, & une tenaille dans une tenaille. 

Le retrenchement Irregulier des ouvrages extérieurs eft celuy , qui ne retient pas la 
forme de l'ouvrage, qui eft retrenché au dedans , & ferme toutesfôis l'ouvrage retren- 
ché d'un parapet continu. 

Le retrencheinent partictdier , eft qaand.un ouvrage eft fait des ouvrages rompus, Rttrenehe* 
ou fcpatez, de forte qu'on met un, deux» ou trois ravelins au lieu d'un ouvrage à cor- ^^ f^^ 
neàdeuxdcmy-boulevarts. - ^J!n^é^l 

Il faut bien obfèrver touchant toutes les fortes de retrenchements icy mis, qu'ils ^xtemmu 
ayent une bonne defenfc , & s'il eft pofOble, foient aufii défendus d'ailleurs , & qu'ils 
foient ouverts de ce cofté, qu'ils regardent la forterellè. 

Le retrenchement gênerai aux ouvrages couronnez eft fait comme s'enfuit : on fê 
recule en arrière jufques d 20 ou 24 pieds de longueiu: , plus ou moins félon que la 
cooditîori du lieu & la neceffité le requiert > & fait on au dedans un ouvrage fembla- 
ble i celuy , qui eft retrenché \ & combien que cet ouvrage devienne plus petit que 
l'autre dont il eft retrenché , fi eft ce qu'il donnera aflèz d affaire à 1 ennemy , quand il 
l'^ttacquera. Les ouvrages couronnez fuivent communément la proportion du petit 
Royal» on la proportion des polygones de 55, 50 ou 45 verges. Quand on veut retren- 
çher Tou Vf âge un peu plus au dedans , il en deviendra bien pl^s eftroiâ au regard du 
grand ouvrage , mais il eft affcz gratid pour fè défendue. Il n eft pas befoing d'enre- 
prefènter icy les pourtraiâs, d'autant que chacun pourra aifèment cognoiftre , & ap- 
prendre par le chapitre des ouvrages couronnez, comment ils doivent eftre re- 
trencheïf • 

Le retrcnchemenr gênerai des ouvrages a couronne n'a pas bea])coup de difficulté, VMHnhe* 
^ peut eftre aifèment mooftré, d'autant qu'il eft fort commun. Vn exemple s'en void meMtgm- 
en la 1^9. figure : le retrenchement eftant fait, on s'efforce, d'y laiflcr un fofic entre ^^^'^^ 
louvrage quitté , & le retrenchement, quidoibt ncantmoins eftre fait, d'autant que ^^f ^ 
ton prend la terre du fofie pour en faire & baftir le retrenchement. Il faut auffi ob- . 
fêrver, que Ion face le retrenchement autant fort qu'il eft poffible.On ne fait pas feu- 
lement de; retrenchements, quand on a lenncmy fur les bras , mais auffi en quelques 
forterefics 1 quand on les commence i bafUr. 

Y 4 Le retren- 
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Le retrcnchem^nc goieral des tenailles n efl: pa$ autre que celuy,qui eft fait aux ou- 
vrages à corne, horfroîsquc ion y mec une tenaille au lieu d'un ouvrage a corne. 
Rêtrenche^ Le retrenchement particulier des ouvrages'â corne eft fi divers , que l'on en peut 
menf parts- jnettre icy toutes les (peces. Vn retrenchetnent eft repre(ènté en la 171 figure, où 1 ou- 
culter des ^ vrage à corne eft rctrenché , 8c deux ravelins j (ont faits aux coftez, qui font eiicorc 
€ome^ détendus d*un tiers , qui eft derrière les autres*, & combien qu'ils ayent une aftèz fuf^ 
fifànte defènfe d'eux nncfmes , fi eft ce que la defen(ê de l'autre ravelin y eft adjouftée 
de plus, qui prend fadefenfe de la tenaille laquelle fè trouve derrière. ' 

Il y a encore une autre forte de retrencher un ouvrage i corne repre(cntée en la 
171 figure. A l'imitition de ces retrenchements on en pourra ordonner plufieurs au*^ 
très (èlon que la neceffité le permettra , & félon qu on eft attapqué de Tennemy : leA 
quels tous il n eft pas poflible de marquer icy. 
Retrtnche- Le tetrenchement gênerai du grand rempart eft bien rare, ic peu ufité , d'autant 
mentgêne- que les affiegeants, & afficgez deviennent finalement las j il s'en eft veu pourtant un 
rai des far- exemple au fiege d'Ojlendtj qui a dure trois ans entiers, & les affiegez fc font plufieurs 
'^w^' fois genei;alemept & royalement retrenchez en diverfes façons , de forte qu'ils ont 
quitté finalement plus de la moitié delà ville. Et combien qu'un tel retrencheroent 
ioit fort peu praâiqué,nQUs en mettons toutcsfpis icy un exemple ep la 173 figure, où 
il eft monftré comme on doibtrquitter une pièce entière d'une forterefiè avec tes cour« 
tines 8c bôulevarts, 8C comment on doibt raire une nouvelle fortification. 
Retrencht' Le retrçnchemcnt particulier d'un boulevart , &; de la courtine eft plus ufité , dont 
ment parti- nous avons eu un exemple au ficge de Bolduc. 

rW/wi^i Poixx exemple icy font reprefcntez quelques retrenchements , qui (c voient, en la 
forterejies. ^^^ figure en A B & C ; la lettre C moiiftre comment on doibt quitter un boulevatt 
entier,& cqmment on doibt faire la ligne capitale après qu'un boulevart eft retrenché. 
Semblablement d'autres fortes de rctrencnc^ments de bouîevarts font reprefentées 
en la 174, 175, 176, 177 & 178 figuré : (èlon lefquels on en pourra faire plufieurs au« 
très, & les changer &c ordonner, (èlon que la pre(ènce de Tennemy, & la commodité 
le requerra. • * 

Il arrive aufii quelquesfois, que les courtines font retrenchées au dedans ^ principa- 
Icment > quand elles peuvent eftre attacquées de l'ennemy avec avantage > a caufe de 
leur longueur. On les peut retrencher en la manière reprefèntée en ta 173 figure^ 
quand on a aftèz de temps de fo retrencher royalement. Mais en casque le temps 
fuft trop court pour faire une fortification Royale , on (e pourra (crvir des traverfès» 
^ [ qui font de(crittes au chapitre des tra veHès. 

Il n'eft pas poffibk de retrencher la fauftèbraye à cau(è du peu d'eipace qui s'y 
trouve : toutesfois on y peut mettre une on plufieurs traveriês vers le coftéjequel ben* 
nemy veutattacqucr, & où il a avancé fa gallerie, i fin qu'on ne cède par tout à henné- 
my, mais qu'on confèrve autant qu'il eft po(fible la place. Car les aflîegez joiiiftènt de 
mefme avantage duquel joiiit l'ennemy , quand il vient dans la fauflèbraye: &com* 
bien qu'il (è puiflè couvrir d'un toiâ fait de planches , on y peut toutesfois mettre le 
feu, & incommoder l'ennemv de touts coftcz. 

Touchant les autres ouvrages,comme les ravelins & demy-lanes,on verra bien cotn« 
ment on les doibt retrencher j par les retrenchements des bouîevarts , quand l'ouvra- 
ge, qui doibt eftre retrenché eft feulement aftèz grand , pour avoir aftèz de place en 
l'ouvrage retrenché. • v 

Mais comme tout ce qui eft fait icy, regarde principalement la dpfenfèyqtndoibl 
Teh % pfur aufli eftre confiderée par tout aux fortereftès ordinaires;de mefmc il faut biefij avoir tC* 
enjtire des g^rd aux matériaux de(quels les ouvrages doivent eftre fài.ts,de forte qu'on doibtpren* 
retrêne ê. ^^^ la meilleure terre,d'autant qu'elle eft la plus commode pour en fkire^s ouvrages. 
Aux ouvrages extérieurs on îc pourra tousjours feryir de la terre^ laquelle on prend 
du (o(ït. Mais d'autant que la terre (àbbnmeufè, ou meflée de fable n eft pas fi bonne 
on s'aydera de branchages, qui y font mis entre deux, comme nous avons enfèigné au 
chapitre du rempart. 

Aux grands bouîevarts , où il n'y a pas aflèz de terre , & elle eft outre cela (àblbn- 
neufe, on y pourra aufti mettre des branchages entre deux, comme aufli des poulcres, 
& le bois des maifons abatuës par le canon. Mais quand la terre eft fi làblonneutè 
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cjae loQ ne s'en peut icrvic cftanc (êole on y metclc lafieotè ,de la paille , & d'au- 
tres ceUes choses encre dc\xx»8c moliiUe oala terre autant de fds qu il eft belbing. Les 
parapets fotyc fortifiez de gabions» quand on neles penc faire aitrement : on met auiS 
des corbeilles au doflus du parapet, pour en eftre mieux couforu 

Le profil des retrcnchements oc peut 6ftrc de£;rit; quand oniie içait pas le temps Phfil tUi 
dans lequel ik doivent eftre fiiits. , ' : rttruuhê'' 

Aux ouvrages estefieurs on (è pourca (ct^it du profil ordinaix , quand on ^, zf£c% «v^»//. 
de temps de mce ies cettcncfaemeots^ou bien on les fiitt long tenps au paravant: mais 
les ouvrages qui (ont faits en grande hafte n'ont pas de cenaioeoiefiure* Il vaut tour 
tesfois mieux de les £un: aécaot forts qu'il cù poifible » Se que lesmojreos & le temps 
te permettent. 

Touchant les retrcnchements ècs boulevarts ficcourdoes , onn'en peut auffi àanr 
ner de certaine icigb^&iliàut feulement avoir e(gard ii ce qtM notts avons fimvenc 
f epeté, d (ça voir que tous les ouvrages, & retrencfannencs âicerienis (oient ouvens du ns mreft^ 
cofté de la fonece& : flc qu'on ne ks Àcepas fi hauts que les ^andsouvra^. & cela cbminn 



pour deux raiibos : la ptcroiere , que les remparts des tetrehcfaememseftant phis bas ^^ 
que legrand rempart œ. peuvent eftre endommages du canon de 1 cnnemy, i canfe du ^^^^^^ 
grand oenopart qui lesdeièad. En après I eunemy ne (e peut appercerroir du lieu , & ^^ 



de la fi>rme des recrenchements , félon lesquels il lê pourroit autrement rei^r. Il eft lirâitu 
auifî oertzîn^ que Ton ne peut battre l*ennemy d'un lieu haut quand il eft fort proche 
d'iccltt.y ^'autant qu'il iepeut couvrii; d'un haut rempart,comme nous avons emèigné 
au chapitre des remparts. 

Tout cela eftant fàix,quand on eft afieuré que l'enncmy fera (àuter ta mine, taquet- T&urpùn 
le on n'a pas peu trouver y on doibt redoubler la garde par tout j & mettre le<:anon trtpâr/uim 
aux lieux, dcfquels on peut flanquer. On doibt bien avoir auifi grand foing des autres ^^^' *** 
lieux que de la brefi:he, qui doibt eftre fiiite par la mine : d'autant que t'ennemy el^e- ^^'^^ 
rant d'avoir attiré toutes tesfisrces de la fortereilc vers la brefche^ pourra attacquer 
une autre pbce de la ioxitacSSt » laquelle il n'a pas auparavant travaillée , de forte 

Îiu'it & pourroit ailèmct^t rendre roaiftre d'un tel heu deipourveu d'une defènfè 
uffiGmte. 

Apres que h brefi:he eft &ite > il eft certain que les aflîegez feront attacquez par 
ai&ut ; parquoy ils s'appreftcront, & le fi^uftiendront autant qu*il eft poflible , s'eftor- 
çant de détendre oourageuièmeoi: la brefche : & il faut nrincipalement , qu'ils jettent 
des chaudes trappes dans icelle , pour endommager 1 ennemy quand il y voudra 
monter. 

Ils mettront anffi les.cavaJliers de fiife devant la brefche , qui empefctieront que 
1 ennemy ne {miflc pas venir fitoft fur le rempart, i quelle fin les pauflàdes y feront 
àuffi neceflàires. 

Cependant il eft neceâaire que les fbldats comliattent courageuferoent , & qu'ils 
•ibient auffi encouragez des Officiers par grandes promeflès , 8c par leur propre pre- 
iènce : & d'autant qu'as fë laflèm auffi , il les faut changer, àc en commander d'autres;» 
qui font mis en ordre derrière le rempart pour les fecourir. 

Quand on ne peut dcfemke la brefilie»il faut (|ue l'on fe retire aux retrenchements, 
ik y pceodréonnouveau courage, deniere un rempart nouveau, faifànt autant de re» 
iiftence qu'il eft poffibie. 

Chapitre XIX. 

Dis Mûutins à £rar« 




che & retarde ibuventesfois les ouvrages. Pour prévenir donc cet inconvénient nui^U. 
on fe fèn de toutes fortes d'inventions, defqaelles l'eau eft efpuifée & dérivée ailleurs. 
^ Quelquesfois on a des moulins i vent , &quelquesfois des moulins i. eau , ou qui 

font tournez par des chevaulx, ou des hommes. Quelquesfois on (è fert de peBes au 
} lieu de mouiios^ 6c il y en apre/que d'autant d'inventions, comme il y a de nouveaux 
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L'atbre fonclàniental efl teprerenté en la 179 figure,où le lignes pacaUelcs fe voient 
tout au long de l'arbre, comme auflî les fentes cavées au crans de t'atbre. 

La 180 nguTc reprefente le moulin Tans fa couvernire , c U 181 figure mooftie» 
commenciinuitnetirêles ais dans tes fentes. 

La forme du moulin f ntiet avec les anneaui de fer , & la jctîte roué' Ct void en la 
t Si figure. 

Touchant leut ufâge il fàucbien oblcrvei de les mettre niriophaui, ni trop bas. 
La Tiay proportion en eft le triangle Pythagoricn j, 4, j. car L moulin eftant la Hy- 
pothenufcSc diviféen f patries elgales, re(terofir4 tcUcs paries pour le fondement 
parallelle i l'Horizon, & ^poui la ligne perpcndiculaite. Qiana le moulin cft fitué 
en telle manière, il tirera plus grande quandti d'eau, qu'autrenenc- Ce qui appartient 
aux moulins pour les placcr,eira(Ièz cognu aux charpcnticrs,di (ôrcc qu'un'eft pas be- 
fbingde fiamufcricy ^ la iS} figure le monftreaUèz claitemen. 

Quand aux autres moulins, & inventions, comme ccluy i eau de Vitruve , le mou- 
lin i pelles plactes &c. on lespoutra cetcbei dans l' Autheur merme. 11 y abien enco- 
te d'autres inventions nouvelles lefquellei nous eufllons pea defcrire icy , mais nous 
les laiflèrons > &- en ferons mention en un autre Iteu , reconunendani cependant aa 
Leâeur l'ufage du moulin de Vitruve. 

Outre cela nous mettons encore icy une invcndon fort utile pour pnifcr l'eau avec P*^ t"^ 
des pelles rcprcfcntées en la 184 figure, & feites comme s'enfuit. On prend trois pet- /*'/" '***■ 
ches , les liant en haut d'une corde , 8c du milieu on tàît pendre une autte corde avec 
une pelle y attachjie pat le manche , dont la moitié eft couvette pat dclTus , laquelle , 
on peut hauflèt , ou baiflët Iclon que la necefltt^ le icquiert. De meGne on peut 
aum eflargir les perches, Bc les faire plus cftroiâcs. 

Lai8j figure en monftre pluGeurs l'une audeHusde l'autfe, par lequel moyen on 
peut efpuirci: l'eau i telle hauteur que i'on defiicia. Avec cela je fais la concluuon de 
cette Fortification , Se icferve ce qui n'eft parfaitement mis icy , ou bien entièrement 
obmis, i un autre temps , le recommandant cepeodaot i la {peculation de praâiqu» 
d'un chalcuo, qui fi voudra amu&r. 
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